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Un gazoduc de $2.5 milliards est à l'étude
WASHINGTON (d'après CP, AFP) - 

Six firmes américaines et canadien­
nes étudient en commun la possibilité 
de construire un gazoduc reliant le 
nord de l'Alaska et du Canada au cen­
tre des Etats-Unis.

L’étude au coût de $12 millions sera 
effectuée par un groupe constitué par 
les six entreprises appelé "Groupe 
d'étude du projet du nord-ouest".

Selon des estimations préliminai­
res, le coût total du projet serait de 
plus de $2.5 milliards. Le gazoduc 
aurait une longueur de plus de 2,500 
milles.

Si l'étude établit que les réserves 
en gaz naturel du Grand Nord sont suf­
fisantes et que les ventes de gaz arc­
tique justifient les investissements, 
cette ressource naturelle de l'Alaska

et du nord du Canada pourrait être 
offerte sur le marché à partir de 1976.

Les membres du groupe sont trois 
sociétés pétrolières actives en Alas­
ka. la Humble Oil (filiale de la Stan­
dard Oil of New Jersey), Atlantique 
Richfield, et Standard Oil of Ohio (en 
partie contrôlée par la British Pe­
troleum). ainsi que trois entreprises

de pipelines. Trans Canada Pipe Lines, 
Michigan Wisconsin Pipelines et Na­
tural Gas Pipelines of America.

Une mise en garde accompagne tou­
tefois l'annonce de l'étude de $12 mil­
lions; le groupe tient en effet à préci­
ser qu'il n'annonce pas que le gazo­
duc sera effectivement construit ou 
même que des démarches ont été faites

auprès des autorités gouvernementales 
à cette fin.

' Personne du groupe ni personne d'au­
tre n’est en mesure de dire aujourd'hui 
qu'un projet de cette envergure est réali­
sable ou capable d'être financé, ou enco­
re de révéler les plans préliminaires du 
projet", précise le groupe d'étude des 
six firmes canadiennes et américaines.

11 s'agit, en vérité, du plus récent pro­
jet de développement des ressources 
naturelles du Grand Nord L'expédition 
du Manhattan dans l'Arctique faisait 
partie d'un tel projet. Plus récemment 
encore, la General Dynamics suggérait 
qu'une flotte de sous-marins aillent 
chercher les ressources de cette région 
du globe

La construction du gazoduc dont on 
entreprend l'étude donnerait au Canada 
les deux plus grands pipelines du monde 
Celui de la Trans Canada Pipelines a 
une longueur de 2.200 milles et va de 
l'Alberta au Québec.

Si l'étude s'avère concluante sur la 
possibilité et la rentabilité de la cons­
truction. a tait savoir un porte-parole, 
d'autres investisseurs seront invités 
à participer au projet. Ainsi, la propriété 
de la portion canadienne du gazoduc se­
rait offerte à des intérêts canadiens.

"Ce que nous affirmons aujourd'hui, 
a ajouté le groupe des six c'est que d'a­
près le jugement des membres du groupe 
d'étude, les études préliminaires que 
nous avons faites récemment justifient 
une étude plus poussée du projet. "

Si les résultats de notre étude dé­
montrent que la construction d'un pipeli­
ne de ce genre est réalisable et capable 
d'etre financée, nous avons l'intention de 
présenter le plus rapidement possible un 
projet définitif aux autorités gouverne­
mentales concernées. ’

Le gazoduc pourrait transporter en­
viron 3 millions de pieds cubes de gaz 
par jour et pourrait fonctionner dès 1976, 
a fait savoir un porte-parole
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C'est en reconstituant à partir des débris l'aile droite du Super DC-8 d'Air Canada qui s'est écrasé à Toronto au dé­
but du mois que les enquêteurs du ministère des transports ont pu établir que l'accident avait été provoqué par 
l'entrée en fonction prématurée du frein aérodynamique. On ignore encore s'il s'agit d'une erreur de pilotage ou 
d'une défectuosité mécanique. (Téléphoto CP)

La tragédie de Toronto

Erreur de pilotage, défaut 
mécanique, ou les deux...?

TORONTO (CP) - En reconstruisant 
l'aile du Super DC-8 d'Air Canada qui 
s'est écrasé à Toronto le 5 juillet, tuant 
109 personnes, les enquêteurs du mi­
nistère des transports ont conclu que la 
mise en action prématurée du frein aé-

QUEBEC (par G.L.) - Le président 
du comité exécutif de la Communauté ur­
baine de Montréal sera nommé par le 
gouvernement, en vertu d'un projet de 
loi (bill 37) présenté hier par le minis­
tre des affaires municipales.

Le projet, qui modifie la loi de la 
CUM. prévoit egalement que le comité 
exécutif sera composé de treize mem­
bres au lieu de douze.

Ces amendements visent, à n'en pas 
douter, à permettre à M. Lucien Saul- 
nier. président du comité exécutif de la 
ville de Montréal, d'être reconduit à son 
poste de président de la CUM sans de­
voir affronter une élection. Il a déjà fait 
part de son intention de ne pas sollici­
ter un nouveau mandat à Montréal.

Le projet de loi prévoit d'autre part 
que le vice-président de la CUM doit être 
choisi parmi les membres du comité exé­
cutif représentant la ville de Montréal 
si le président, lors de sa nomination, 
est domicilié dans un autre secteur que

rodynamique. sorte de volet déflecteur 
arrêtant le flot d'air sur l'aile et rédui­
sant ainsi la sustentation, a provoqué la 
tragédie.

C’est ce qu'a expliqué hier à Toronto 
un des enquêteurs. M. Arthur LeChe-

celui de Montréal; le vice-président de­
vra être choisi parmi les membres de 
l'exécutif nommés par les représentants 
des secteurs autres que le secteur de 
Montréal si le président est domicilié 
à Montréal.

Le président du comité exécutif de la 
CUM devra consacrer tout son temps au 
service de la Communauté et ne pourra 
occuper aucune autre charge publique. Il 
doit être domicilié dans le territoire de 
la Communauté.

Le “bill" porte également de sept à 
huit le nombre de membres requis pour 
le quorum du comité exécutif.

Le président du comité exécutif est 
également membre du conseil de la Com­
munauté, où il a droit à un vote, stipule 
le projet.

Cette loi. qui sera adoptée aujourd hui 
ou demain par l’Assemblée nationale, en­
trera en vigueur le lendemain des élec­
tions municipales de la ville de Montréal, 
lesquelles ont lieu le 25 octobre prochain.

minant. Il reste à établir si le déclen­
chement de ce frein aérodynamique est 
le résultat d'un défaut mécanique, d'une 
erreur de pilotage ou des deux à la fois.

Le raroort de M. LeCheminant a été 
rédigé après examen de l'aile droite du 
DC-8. reconstituée à partir des pièces 
éparses trouvées sur le lieu de la tragé­
die et rassemblées dans un hangar. Des 
enquêteurs de la Sûreté ontarienne et 
d'Air Canada ont aussi examiné les dé­
bris.

Selon le rapport du ministère des 
transports, l'application du frein aéro­
dynamique au moment où l'appareil se 
préparait à se poser sur la piste a pro­
voqué une brutale perte d'altitude. Le 
contact avec la piste a été conséquem­
ment assez violent pour arracher le 
moteur extérieur droit de son support, 
endommager l'aile et provoquer un incen­
die dans la nacelle du moteur arraché.

Le pilote a alors tenté de regagner de 
l'altitude pour amorcer une nouvelle 
approche, ignorant que le premier con­
tact avec le sol avait provoqué une fuite 
de carburant et allumé un incendie.

Ces deux facteurs ont contribué à 
l'explosion qui a endommagé l'aile droi­
te et le moteur numéro trois, deux ou 
trois minutes plus tard.

L'appareil a alors été entraîné dans 
un virage incontrôlable, a perdu de l'al­
titude et s’est écrasé.

Le frein aérodynamique du EXT-8 peut 
être actionné de trois façons: automati­
quement quand le train d'atterrissage 
principal touche le sol; automatiquement 
quand la roue avant du train d'atterris­
sage touche le sol; manuellement, de la 
cabine de pilotage, en tirant un levier.

Mardi, à Ottawa, le ministre des trans- 
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Bill modifiant la loi de la CUM

Le gouvernement nommera 
le président de l'exécutif

Les victimes de l’espionnage électronique 
retiennent l’attention des procureurs généraux

HALIFAX (d'après CP) - Les procu­
reurs généraux du Canada, réunis à Ha­
lifax depuis hier, se sont attaqués au 
problème de l'espionnage électronique. 
Ils ont toutefois décidé de ne s'arrêter 
qu'à la recherche d'un moyen uniforme 
d'indemniser les personnes victimes de 
cette forme d'espionnage.

Ils n ont pas réussi, en effet, à trouver 
un terrain d'entente concernant l'inter­
diction de l'espionnage électronique pro­
posée par un comité parlementaire des 
Communes, sauf lorsqu'il s'agit de cri­
mes graves ou de sécurité nationale.

Les procureurs généraux n ont pas 
non plus réussi à s'entendre sur la ques­
tion de savoir quelle autorité aurait la 
main haute sur l'espionnage électronique

utilisé comme instrument de détection 
du crime.

La conférence des ministres de la 
justice et procureurs généraux canadiens 
se penche cette année sur les modifica­
tions probables au Code criminel con­
cernant la drogue, l'avortement, le di­
vorce, les loteries et l'espionnage élec­
tronique. Il s'agit de la deuxième ren­
contre du genre, sauf celles sur les 
questions constitutionnelles.

Le ministre fédéral de la justice, 
M. John Turner, espère recueillir les 
commentaires de ses collègues sur les 
changements projetés en matière de cau­
tionnement et sur le Rapport Le Dain 
( usage des drogues à des fins non médi­
cales).

Au sujet de l'espionnage électronique, 
le ministre Turner s'est dit ouvert à la 
discussion sur la définition qu’il faudra 
faire de "crimes graves". M. Turner 
a souligné aussi que les procureurs gé­
néraux ont discuté de l'admissibilité 
d'une preuve sur bande magnétoscopique 

Le ministre a d'autre part révélé que 
le gouvernement fédéral n’est pas en­
core disposé à donner suite à une autre 
recommandation du comité parlementain 
concernant le contrôle des informations 
de crédit. Ce problème est beaucoup plus 
vaste que celui de l'espionnage électro­
nique, a dit M. Turner, et il faudra 
pousser davantage l'étude. D'accord avec 
son collègue de l'Alberta, M. Turner es-

Voir paga 2 : La* victim**

Projet du ministère de la santé:

Réformes en profondeur 
du système hospitalier
par Gilles Lesage

QUEBEC Responsable de l'utilisa­
tion rationnelle des fonds publics, il ap­
partient au premier chef au gouverne­
ment de planifier la répartition et l’or­
ganisation des services hospitaliers du 
Québec. Des réformes en profondeur 
du système hospitalier sont envisagées.

Telle est l'une des grandes orientations 
que le ministre de la santé, M. Claude 
Castonguay, a laissé entrevoir hier au 
cours de l'étude des crédits de ce mi­
nistère.

Il estime raisonnable de laisser aux 
corporations hospitalières un certain 
degré d'autonomie, mais leur composi­
tion devra être modifiée afin de faciliter 
la participation active du milieu et d adap 
ter les services aux besoins de la popu­
lation.

Il est évident, a noté le ministre, qu'un 
certain nombre d'institutions hospitaliè­
res sont efficaces, mais que d'autres ne 
le sont pas et auraient peut-être même 
besoin d'être soumises à l'autorité d'un 
administrateur délégué par le ministère.

En ce sens, M. Castonguay projette de 
mettre sur pied, à l'instar de l'Ontario, 
un service gouvernemental de consulta­
tion et de normes qui serait à la disposi­
tion de tous les organismes intéressés.

Le porte-parole du P.Q.. le Dr Camil­
le Laurin, ayant évoqué les craintes 
qu'ont des grandes corporations hospi­
talières de disparaître à brève échéance, 
le ministre a souligné que le statut de 
ces corporations s'est déjà modifié 
considérablement dans les faits au cours 
des dernières années. Jusqu'ici, dit-il. 
chaque corporation était totalement 
autonome et. en plus de ses fonctions 
de gestion proprement dite, planifiait 
son propre développement. L'interven­
tion graduelle et nécessaire du gouver­
nement dans le second secteur fut perçue 
par plusieurs comme une intrusion dans 
la gestion. Or. estime M. Castonguay. il 
y a présentement confusion dans les 
fonctions, confusion qui disparaîtra 
lorsque les responsabilités seront clai­
rement distribuées. La gestion propre­
ment dite (taille des services, avance­
ment et programmation des services) 
relèvera des corporations renouvelées, 
le gouvernement étant responsable de 
la planification générale, de la réparti­
tion des ressources diverses et de l’é­
quilibre à assurer pour l'ensemble du 
territoire.

L'ex-président de la commission d en­
quête sur la santé a clairement laissé

entendre que l autonomie totale des cor­
porations hospitalières était désuète et 
que la fonction de planification doit être 
transférée des corporations au minis­
tère de la santé.

Les hôpitaux de l'avenir

M. Castonguay a souligné que désor­
mais. au lieu des distinctions au plan 
des catégories de maladies, il faut éta­
blir des distinctions au niveau des be­
soins et établir, plutôt que cinq ou six 
réseaux de services, un seul réseau 
de services de santé.

Le ministre envisage trois niveaux:

QUEBEC (Par G.L.) - L'Assemblée 
nationale a adopté hier par un vote 
de 80 à sept (celui des membres du 
Parti québécois) le projet de loi (bill 
5) qui a pour principal objet de permet­
tre à outre les personnes domiciliées 
à Montréal et âgées d'au moins 18 ans 
de voter aux élections municipales de 
Montréal.

La Chambre a du même coup repous­
sé un amendement présenté par MM. 
Marcel Léger et Robert Burns, deputes 
de Lafontaine et de Maisonneuve, qui 
aurait eu pour effet de retourner le 
projet au comité plénier avec instruc­
tion de l’amender de la façon suivante:
• Les districts de Saraguay et de 

Rivière-des-Prairies auraient été sup­
primés. Saraguay étant rattaché au 
district de Lavai et Rivière-des-Prai- 
ries à celui de Saint-Michel:
• Un conseiller aurait été enlevé 

à Sainte-Anne;
• Un conseiller aurait été ajouté à 

chacun des districts suivants: Rose­
mont. Laval, Ahuntsic et Côte-des- 
Neiges;

• très près de la population, il faut 
répondre aux besoins concernant la pré­
vention. le traitement et la réadaptation :
• un autre niveau, qui demande 

plus d'équipement et de ressources, 
correspondrait aux hôpitaux généraux 
actuels ;
• un niveau plus spécialisé serait 

celui des grands hôpitaux universitai­
res.

En ce qui a trait aux soins, on devrait 
retrouver le même modèle et ne plus 
distinguer par type de maladie, de même 
qu'établir une coordination entre les 
trois niveaux de senices. de telle sorte
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• Deux conseillers auraient été ajou­
tés au district de Mercier;
• Les frontières actuelles des dis­

tricts n'auraient pas été modifiées et 
le nombre total de conseillers muni­
cipaux de Montréal serait passé de 32 
à 34.

D'ailleurs, tous les arguments pro­
posés par le parti québécois ont été re­
pousses. sauf celui qui enlevait l'obliga­
tion d'être inscrit au rôle d évaluation 
ou au rôle des valeurs locatives de la 
ville comme propriétaire ou locataire 
pour être mis en candidature et élu ou 
nommé conseiller. Cet amendement a 
été agréé par le gouvernement, de telle 
sorte que toute personne majeure et pos­
sédant la citoyenneté canadienne pourra 
être mise en candidature pour l'élection 
municipale du 25 octobre à Montréal, 
à la seule condition qu elle soit domici­
liée dans la ville depuis au moins vingt- 
quatre mois avant la date de la mise 
en candidature.

Tout en remerciant le gouvernement 
d’avoir accordé le sens d'éligibilité à 
toute personne majeure qui demeure à
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Rejet d'un amendement péquiste

Tous les Montréalais de 
plus de 18 ans voteront 
aux élections municipales

Les Travailleurs de l'auto entrent 
en négociations avec les 3 grands

TORONTO (CP) - Le directeur 
canadien des Travailleurs unis de l'au­
tomobile. M. Dennis McDermott, a 
montré les dents hier avant l’ouverture 
des négociations avec les compagnies 
Ford et General Motors du Canada en 
laissant entendre que les risques de 
grève étaient assez importants.

M. McDermott a profité de l'occasion 
pour s'en prendre aux restrictions gou­
vernementales sur les salaires et pour 
qualifier le premier ministre. M. Tru­
deau, de "tigre de papier".

Les TUA n'ont pas encore fait connaî­
tre leurs exigences salariales, laissant 
entendre seulement qu’ils tenteraient 
d'obtenir de "susbstantielles hausses de 
salaires" et précisant que le six pour 
cent établi par le gouvernement au cha­
pitre des augmentations n'était pas suf­
fisant.

Le directeur des TUA a noté que la 
politique anti-inflationniste du gouver­
nement était la cause du chômage dans 
Tindûstrie de l'automobile et dans plu­
sieurs autres domaines.

"Le premier ministre Trudeau, 
a-t-il dit, devrait d'abord imposer un 
contrôle des prix aux manufacturiers, 
puis il pourrait ensuite parler de con­
trôle des salaires. Il tente de nous faire 
faire le travail que lui-même devrait 
accomplir. Nous ne nous contenterons 
pas de six pour cent alors que la com­
pagnie peut hausser ses prix à sa 
guise".

Interrogé sur la possibilité d une grè­
ve contre l’un des trois grands de l'au­
tomobile (Ford. General Motors. 
Chrysler). M. McDermott a répondu 
"Tout dépend de l'attitude des parties 
en cause".

"Le risque de grève est assez im­
portant, a-t-il poursuivi, mais la grè­
ve n'est pas inévitable puisqu'il est tou­
jours possible de négocier une conven­
tion collective amicalement...”

"Personnellement, a ajouté M. Mc 
Dermott, je souhaite que nous puissions 
négocier sans avoir recours à la grè­
ve".

Les négociateurs de Ford et de

General Motors ont aussi exprimé l'es­
poir que la grève ne soit pas nécessai­
re. mais d une façon plus réservée.
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La grève dans l'industrie canedienne de l'eutomobile est fort possible cette 
année. C'est ce qu’a laissé entendre hier le directeur pour le Canada des 
Traveilleurs unis de l'automobile, M. Dennis McDermott, lors d'une confé 
rance de presse marquant l'ouverture è Toronto des négociations antre les 
TUA et la compagnie Ford. (Téléphoto CP)
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L'AUTO
"Je suis un peu déçu d'entendre M. 

McDermott parler de cette façon", a dé­
claré M. A.G Stapleton, directeur du 
personnel de GM.

Les représentants des TUA. de Ford 
et de GM ont convenu que les négocia­
tions canadiennes suivraient de près 
celles qui se dérouleront aux Etats-Unis 
entre les mêmes compagnies et les 
TUA des Etats-Unis.

Ces négociations ont commencé hier 
à Détroit entre GM et les TUA. Les 
représentants patronaux ont prié la par­
tie syndicale de se lancer sérieusement 
dans les pourparlers.

A cela, la partie syndicale a répliqué 
qu'il lui convenait d'accélérer la mar­
che des négociations et a annoncé qu'une 
de ses principales demandes serait le 
retour à la "formule du coût de la vie 
illimité", en vigueur de 1948 à 1967. qui. 
selon le syndicat, est la meilleure façon 
de combattre l'escalade des salaires.

La partie syndicale n'a pas fait état 
de ses revendications salariales, mais 
a laissé entendre qu elle s'attendait à 
recevoir plus que le 15% qu elle a elle- 
même accordé à son personnel.

En moyenne, le coût individuel d un 
ouvrier aux trois grands de l'auto est 
de $5.77 l'heure. Une hausse de 15% 
de ce chiffre représenterait une hausse 
de $1.260.000 aux compagnies.

Aujourd'hui, les négociations débu­
tent avec la compagnie Ford et avec la 
compagnie Chrysler vendredi.

Les contrats touchant 730.000 per­
sonnes aux Etats-Unis viendront à ex­
piration le 14 septembre à minuit.

MONTRÉALAIS
Montréal, M. Léger (PQ - Lafontaine) a 
déclaré que la réforme du régime élec­
toral de Montréal était incomplète et 
déficiente, et constituait 'T'enfani préma­
turé d'un gouvernement incapable de 
conception a long terme"

Le député pequiste soutient que "le 
projet de loi pèche gravement contre 
l égalité de tous les citoyens en matiè­
re politique en accordant le droit de 
vote à des personnes morales" (com­
pagnies. corporations, syndicats, et le 
reste).

"Avec ce régime électoral, soutient 
M Léger, il sera plus difficile de se 
faire elire conseiller municipal que 
membre de l'Assemblée nationale. Avec 
ce bill, le vote populaire pourra encore 
être faussé, et la démocratie bafouée 
parce qu'on y tolère un vestige de vote 
en raison du "droit de propriété, et qu'on 
manque du courage necessaire pour doter 
Montréal d'un système électoral démo­
cratique. moderne et décent "

En réponse à M. Léger, qui avait 
reproché son silence à l'U.N., M. Ber­
trand a dit qu'il était impossible pour 
le moment, avec le peu de renseigne­
ments à la disposition des députés, de 
décider d'une nouvelle distribution élec­
torale des quartiers dans nie de Mont­
réal.

Pour épargner le temps de la Cham­
bre. M. Laporte a proposé une procédure 
inusitée. Comme le Parti québécois 
demandait un vote "enregistré" en troi­
sième lecture, il fut convenu que le vote

précédent sur la motion de M. Demers 
serait le même pour l'amendement Lé- 
ger-Burns, sauf que, cette fois, les 
deux autres partis de 1 opposition, l’U­
nion nationale et le Ralliement créditis- 
te. ont voté avec le gouvernement, reje­
tant l'amendement péquiste et faisant 
franchir au "bill” sa dernière étape.

ERREUR
ports, M. Don Jamieson, avait révélé 
qu'une première étude des données de la 
"boite noire", appareil qui enregistre 
automatiquement à bord de l'avion toutes 
les manoeuvres de pilotage, avait mon­
tré que le frein aérodynamique avait été 
appliqué alors que l'appareil se trouvait 
encore à 40 ou 60 pieds du sol. provo- 
quand une perte de vitesse et un choc 
brutal avec la piste

Le directeur de l'équipe d'enquêteurs 
du ministère des transports. M. Wil­
liam Howes, a expliqué hier à Toronto 
qu'il n'était pas habituel que le rapport 
de l'enquête soit rendu public avant ana­
lyse de tous les faits, mais que dans ce 
cas-ci. alors qu'il était question de re­
tenir au sol les DC-8 du même type que 
l'appareil accidenté, on avait jugé né­
cessaire de faire connaître immédiate­
ment les premières conclusions de l'en­
quête.

La publication de ce rapport a été 
commentée dans certains journaux sous 
des titres impliquant la responsabilité 
de l'accident au pilote.

Hier. l'Association canadienne des pi­
lotes de ligne a annoncé qu elle songeait 
à intenter des poursuites à ces journaux 
puisque rien encore ne permettait de 
justifier ces déclarations.

Rien encore dans les rapports rendus 
publics, soit par le ministre des trans­
ports ou les enquêteurs du ministère des 
transports, dit l'Association canadienne 
des pilotes de ligne, ne permet de tirer 
une telle conclusion.

RÉFORMES
qu'il y ait un continuum. "Le médecin 
de famille, je crois, a dit M. Castonguay 
retrouvera un rôle beaucoup plus grand 
que celui qu'il a eu au cours des der­
nières années, étant, en quelque sorte, 
isolé des autres réseaux. C'est lui 
qui va devenir le pivot des soins auprès 
de la population. C'est lui qui va devenir 
en quelque sorte la porte d'entrée dans 
le système et la porte de sortie. Il devrait 
normalement avoir une certaine respon­
sabilité tout au long du cheminement du 
patient à l'intérieur du système. "

La croissance des coûts

En ce qui a trait à la croissance des 
coûts hospitaliers, le ministre a noté qu'il 
y a concentration de lits pour malades 
actifs, par rapport au nombre de lits pour 
malades chroniques, qui sont moins dis­
pendieux.

D'autre part, le processus budgétaire 
adopté jusqu'ici n'encourageait pas assez 
l'efficacité et le rendement: il y a par­
fois mauvaise utilisation de l'équipement 
ou du personnel spécialisé. Tels sont 
quelques-uns des points de repère évo­
qués par le ministre pour expliquer la 
croissance des coûts.

Des économies pourraient aussi être 
réalisées par le regroupement des 
achats, et des initiatives ont déjà été 
prises en ce sens.

Prié de commenter des chiffres pu­
bliés récemment, le directeur de l as- 
surance-hospitalisation. M. Jean-Paul 
Marcoux. estime que le coût d'hospita­
lisation par tète sera de $91.50 cette 
année au Québec, comparativement à 
$95 en Ontario. Le coût per capita est 
à son avis plus équitable que le coût 
per diem. parce qu'il tient compte de la 
durée du séjour et des services dispen­
sés aux patients.

Le nouveau sous-ministre de la santé, 
le Dr Jacques Brunet, a souligné de son 
côté que l'établissement de petits hô­
pitaux de 30-40 lits s était révélé dé­
sastreux aux Etats-Unis, que le minis­
tère cherchait d'autres formules qui 
mettraient l'accent, par exemple, sur la 
création de centres d'urgence dans les 
petites localités.

Intégration des ministères

M. Castonguay a indiqué, sur un au­
tre sujet, qu'il faudra rendre le minis­
tère de la santé plus fonctionnel avant 
d'intégrer ce ministère à celui de la fa­
mille et du bien-être, pour en faire le 
ministère des affaires sociales. Les 
structures du ministère de la santé 
sont présentement identifiées à des pro­
grammes (tel l'assurance-hospitalisa- 
tion). tandis que celles de la famille, 
plus fonctionnelles, relèvent de direc­
tions générales.

Le ministre entrevoit pour le minis­
tère de la santé cinq grandes directions 
générale-, qui seraient celles de la re­
cherche. de la planification, de la pro­
grammation. du financement et de l'é­
valuation des résultats, en plus d'un 
certain nombre d'autres fonctions con­
nexes. qui auraient toutes des respon­
sabilités à l'égard de tous les program­
mes du ministère. Il faudra alors har­
moniser cette restructuration avec le 
fonctionnement du ministère de la fa­
mille, de façon à fondre graduellement 
les deux ministères.

Quant au programme législatif, M. 
Castonguay envisage plusieurs lois: 
loi des institutions de bien-être, de la 
chiropraxie, de l'ostéopathie, refonte 
de la loi médicale, pollution de l'air, 
maladies mentales, hygiène, telles sont 
les tètes de chapitre en ce domaine.

LES VICTIMES
time que la menace que représente l'ac­
cumulation d'informations par les mai­
sons de crédit est plus grande que celle 
de l'espionnage électronique.

Le Rapport Le Dain
Au sujet du Rapport Le Dain, le pro­

cureur général de la Saskatchewan n'a 
pas caché son indignation. M. D.V. 
Heald a dit du rapport qu'il avait un parti 
pris contre la police et pour les drogues.

Il a ajouté que le gouvernement de cet­
te province désapprouve plusieurs des 
recommandations de la commission d'en­
quête. "Dans notre province, a-t-il préci­
sé. nous avons des preuves montrant un 
lien direct entre Tusage de la drogue 
et le crime. Les deux derniers meur­
tres violents dans notre province ont 
été commis par des individus qui agis­
saient sous l'effet de drogues."

M. Heald a d'autre part déjà critiqué 
la loterie du Québec, se plaignant que 
des billets de Loto-Québec sont vendus 
dans sa province qui. comme on sait, 
n’a pas autorisé les loteries. Au cours 
de la conférence d’hier, il en a d'ail­
leurs discuté avec son collègue du Qué­
bec. M. Jérôme Choquette.

Celui-ci a fait savoir, d'autre part, 
qu'il se propose de discuter avec son 
collègue de l’Alberta de la réclame pu­
blicitaire qui est faite dans les jour­
naux québécois à propos du "Stampede 
Futurity Sweepstakes".

Empreintes digitales
Les voyageurs devront-ils à l'ave­

nir se munir d’une carte d’empreintes 
digitales qui viendra s'ajouter au pas­
seport, au certificat de vaccination et 
aux chèques de voyages qui sont déjà 
entrés dans nos moeurs0

L'idée a été lancée par le Dr. H. B. 
Cotnam. coroner en chef de l’Ontario, 
qui éprouve actuellement des difficultés 
à identifier les 109 victimes de l’avion 
d'Air Canada qui s’est écrasé près de 
Toronto le 5 juillet.

Marché britannique

Une journée spectaculaire

Dieu et le communisme hantent 
l'Assemblée nationale...

Le 24 juillet, 
fête de la
légitimité nationale

Dans un communiqué émis hier. M 
André Dagenais, président du Conseil 
québécois de la légitimité nationale, 
invite ses concitoyens à fêter, le 24 
juillet prochain, la fête de la Légitimi­
té nationale.

Il estime que cette date "est chargée 
de signification politique pour le peu­
ple québécois" puisque le 24 juillet 1967. 
le général de Gaulle "effectuait la recon­
naissance politique du Québec comme 
Etat et comme Etat français" en pro­
nonçant à Montréal son célèbre "Vive le 
Québec libre". Par cette acclamation, 
soutient M. Dagenais, "il confirmait le 
droit naturel du Québec à l’indépendance 
des Etats libres ”.

M. Dagenais en conclut que "les Qué­
bécois sont désormais invités, par l'his­
toire même à célébrer l'anniversaire 
politique du 24 juillet (...) à penser 
avec plus d'attention à la "maison po­
litique" qui appartient à la personne 
nationale canadienne-française, à la 
nation québécoise.

"Voilà pourquoi, juste un mois après 
le 24 juin, fête apolitique de notre peu­
ple. il convient de célébrer le jour de 
l'Etat français, la fête du "Québec li­
bre". reconnu par la France et accla­
mé par le peuple québécois, sur les ri­
ves du Saint-Laurent, en ce 24 juillet 
1967".

Enquête sur 
l'administration 
de Loto-Québec ?

L’administration de Loto-Québec fe­
rait l’objet d une enquête selon ce que 
rapportait hier soir, dans ses bulletins 
de nouvelles, le poste de radio CJAD. 
en transmettant des informations four­
nies par son reporter Sydney Margolese 

Selon le reporter de CJAD, qui dit 
tenir ses renseignements de bonne 
source, l'enquête porterait sur de pré­
sumées relations qui existeraient entre 
l'un des quarante distributeurs de billets 
de Loto-Québec et un individu directe­
ment relié à une compagnie que l'ancien 
ministre de la justice Claude Wagner 
avait nommé comme ayant des liens 
avec la mafia.

Loto-Québec: 
tirage de juin

Le gagnant du gros lot de $125.000 de 
la loterie du mois de juin est le déten­
teur du billet portant le numéro 977468. 
Voici les numéros gagnants des quatre 
prix suivants:

$50.000 - 652282
$25.000 - 784009 

$5.000 - 239981 
$5.000 - 464423

ACCUSÉS
Suit* d* la paga 3

a-t-il expliqué, la preuve du procureur 
Bernard Morier serait la même qu’il 
a présentée contre Claude Morency.

Le juge Trahan a refusé, hier, de li­
bérer sous un cautionnement M. Morency 
à cause de la gravité des accusa­
tions qui pèsent sur lui.

Le refus du magistrat a suscité une 
vive réaction de la part des deux autres 
accusés, Lanctôt et Roy. "Vous êtes 
un terroriste de Westmount." ont-ils lan­
cé. Ils furent alors amenés hors de la sal­
le d'audience et le juge Trahan fit remar­
quer. "Je comprend leur état d'esprit 
et je ne sévirai pas contre eux. ”

par Pierre L. O'Neill

QUEBEC - La journée la plus spec­
taculaire qu’ait connue l'Assemblée na­
tionale depuis le début de la session 
s’est terminée hier par le rejet d'une 
motion visant à convoquer la commis­
sion parlementaire des finances pour 
étudier le système monétaire du crédit 
social. Les trois partis de l'opposition 
faisant front commun, c’est par un vote 
de 54 contre 33 que le gouvernement a 
défait la motion présentée par le député 
unioniste Philippe Demora du comté de 
St-M aurice.

Pendant toute la durée des débats, 
Dieu et le communisme ont tour à tour 
hanté l’Assemblée nationale. Les dépu­
tés de l’Union nationale, dans un rappel 
de la dernière campagne électorale 
accusaient les créditistes de démagogie, 
qui à leur tour qualifiaient les péquistes 
de socialistes. Le Parti libéral, muet, 
impassible, jouissant du spectacle, a 
pour sa part, été tenu responsable de 
la naissance du Crédit social sur la scè­
ne politique provinciale. Jamais, dans 
une seule journée à l'Assemblée natio­
nale, autant d'interventions n'auront 
mérité de passer à l'histoire et en gui­
se d'exemple: "Quel était le prix des 
veaux à l'époque où vous traitiez avec 
les créditistes. demande le député de 
Chicoutimi, M. Jean-Noël Tremblay, 
au leader parlementaire des libéraux,, 
M. Pierre Laporte qui réplique: "Pas 
plus cher qu' une vache comme vous' '.

En somme, comme il se devait au 
lendemain de l'anniversaire du premier 
ministre Bourassa, l'harmonie a sur­
saturé l’atmosphère de l’auguste en­
ceinte du palais de la race. Quelques 
instants avant d'enregistrer le vote, des 
deux côtés de la Chambre, des applau­
dissements accueillaient la première 
apparition du député libéral Georges 
Tremblay, tenu à l’écart des travaux 
parlementaires depuis plusieurs semai­
nes, à la suite de malaises cardiaques. 
Aussitôt apostrophé par le député unio­
niste de Montcalm, M. Marcel Masse, 
le ministre des transports lui fit l’hon­
neur de sa première intervention: “Le 
petit frère volant de Montcalm, a-t-il 
dit, je vais m’occuper de son cas”.

Pour revenir au droit proprement dit. 
soulignons que huit des douze députés 
créditistes et quatre péquistes sont inter­
venus au cours des cinq longues heures 
de délibérations. Le depute unioniste de 
St-Maurice, M. Philippe Demers, en pré­
sentant sa motion, s'est surtout attardé 
au point du programme créditiste qui 
propose d’établir au Québec, une succur­
sale de la banque du Canada: le député 
de St-Maurice suggère alors que la com­
mission de l’Assemblée nationale étudie 
le bien-fondé de cette théorie et deman­
de à Ottawa, s’il y a lieu, l'établisse­
ment d’une telle banque. “S’il devient 
évident ajoute-t-il que le Ralliement cré­
ditiste s'est servi de cet argument de re­
valorisation des finances dû Québec pour 
se faire élire, il faudra qu'on fasse la 
part des choses et qu'on cesse d'en par­
ler".

"Et comme le Ralliement créditiste. 
durant la campagne électorale et. depuis 
20 ans dans la province, nous fait mi­
roiter cette formule magique, conclut le 
député, je crois que nous serions coupa­
bles de négliger une étude au moins ob­
jective de cette théorie, afin de pouvoir 
l'appliquer s’il y a lieu”. Puis il rappelle 
le grand principe de base des créditis- 
tes: “Tout ce oui est physiouement pos­
sible, souhaitable et moralement bon. 
doit être rendu financièrement réalisa­
ble”.

Le chef du Ralliement créditiste, exer­
ça son droit de réplique pendant une heu­
re, pour d'abord appuyer la motion du 
député de St-Maurice et dans un second 
temps, faire remarquer quelle n’était

pas complète parce que. disait-il. le 
système monétaire du Crédit social, c'est 
une partie de ce que nous préconisons 
Il y a la philosophie, les principes et 
les techniques du crédit social. Or. pour- 
suit-il. le système monétaire fait partie 
de la technique du crédit social. Ce ne 
serait pas complet sans vouloir parler 
aussi de la philosophie".

Le leader parlementaire. M. Pier­
re Laporte, avant d'expliquer le refus 
du parti ministériel à convoquer la 
commission des finances pour étudier 
la motion, a vivement déploré le ton qui 
a présidé aux débats de la journée. "Si 
nous avions eu ajourd hui des caméras 
de télévision pour montrer ce qui se 
passait dans ce Parlement, a-t-il dit. 
nous aurions vu une de ces journées 
dont nous ne serions pas fiers. Sou­
lignons que tôt dans la matinée, après 
les longues interventions du Crédit 
social et de l'Union nationale, M. La­
porte avait tenté de bâillonner l'oppo­
sition mais les protestations des dépu­
tés Jean-Noël Tremblay et Claude 
Charron furent telles qu'il dû faire 
marche arrière.

Mettant en doute l'opportunité pour 
l'Assemblée nationale d étudier un tel 
problème entre membres de partis 
politiques adverses, le leader parle­
mentaire, a invoqué qu'il n'y aurait 
pas là garantie suffisante, raisonna­
ble d’objectivité. Est-ce que quel­
qu’un accepterait que l'on crée une 
commission pour étudier la philosophie 
du Parti libéral ou de l’Union nationa­
le a-t-il demandé? Puis il ajoutait: 
"C’est la responsabilité de chaque par­
ti qui a une philosophie, s’il en a une 
qui a un programme politique d'aller, 
lui, devant le peuple pour défendre son 
programme et sa théorie et sa philo­
sophie. ce n'est pas à nous de le faire".

Décès du docteur 
Pau! Charbonneau

Le Dr Paul Charbonneau de 
Hawkesbury, est décédé la nuit der­
nière à l'hôpital de Hawkesbury. 
après une courte maladie, à l’âge 
de 47 ans. Il était le neveu de 
feu son Excellence Mgr Joseph 
Charbonneau. ancien archevêque 
de Montréal

Après ses études secondaires au 
Séminaire d’Ottawa, il a été reçu 
médecin à l’Universitéde Montréal.

Il laisse, outre sa femme, née 
Campeau (Jacqueline): six enfants: 
Jean-Pierre. Marie-Paule. Fran­
çois, Micheline, Isabelle et Domi­
nique; sa mère Mme Mariette 
Charbonneau. quatre frères, 
Germain. Maurice, Jérôme et Jean- 
Yves; six soeurs: Mme Martial 
Charent (Mariette); Mme Florent 
Patenaude (Lucille); Mme Jean 
Pétris (Andrée); Mme Maurice 
Parivien (Michèle); et Mlles Hé­
lène et Suzanne: ses beaux-frères, 
Lucien. Roland. Albert (avocat 
au contentieux à la ville de Mont­
réal): Jacques. Jean-Paul Cham­
peau; ses belles-soeurs; Mme Paul- 
Emile Lalonde, et Mlles Gabrielle • 
et Jeannine (infirmière lie.) 
Champeau ainsi que plusieurs 
oncles et tantes, neveux et nièces.

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon funéraire Quenne­
ville à Hawkesbury.

Le service sera dit cet après- 
midi à 3h.30. en l'église Saint- 
Alphonse de Liguori à Hawkes­
bury, avec inhumation au cime­
tière paroissial .

L'Australie et la France supplantent le Canada
LONDRES iPCi - La part 

canadienne du marché britan­
nique du blé a diminué, au 
profit de l’Australie et de la 
France, selon un rapport pu­
blié hier par le ministère bri­
tannique de l'agriculture.

Le Canada semble égale-, 
ment avoir perdu un peu de 
terrain dans la part qu'il prend 
habituellement sur le marché 
britannique de l'huile de lin 
et du fromage Par contre, il 
a vendu davantage de poisson 
en conserves.

La Grande-Bretagne dépend 
généralement des importa­
tions pour environ la moitié 
de ses besoins alimentaires, 
y compris les viandes, les 
grains, les produits laitiers 
et les fruits.

L an passé les importations 
britanniques alimentaires, y 
compris les viandes, se sont éta­
blies à près de 60 pour cent 

de ses besoins, mais les im­
portations en provenance du 
Canada sont passées à près de 
50 millions de boisseaux de

blé. alors qu elles étaient de 
près de 60 millions en 1968 
et d'au-delà de 82 millions en­
tre 1964 et 1966

Pendant ce temps. l'Aus­
tralie, compétiteur tradition­
nel du Canada sur le marché 
des exportations de blé et de

REMERCIEMENTS

Garnissez de rondelles Un autre mets rare
d'oignons du foie de 
morue de Terre-Neuve 
et goûtez le résultat!

servi au restaurant 
THE BLUENOSE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3511

Administré par It Peint Elitabath

L’ANGLAIS chez L.P.S.
COURS INTENSIFS DE CONVERSATION

2 semaines, du lundi au vendredi, de 9h. à 18 heures. Maximum 4 
élèves par classe, $250 00.*
Test de classification sans obligation.

"Tous les cours L.P.S. sont déductibles de l'impôt.
Ê De 9 heures à 21 heuresOpO LANGUAGE POWER SYSTEMS

MONTRÉAL: Place Bonaventure 878-2821 QUÉBEC: 500 Grande Allée 529-0331

farine vers la Grande-Breta­
gne, a vendu à ce pays envi­
ron 18 millions de boisseaux 
de blé de plus qu 'en 1968.

De même, l’an passé, la 
Grande-Bretagne est allée 
chercher en France deux fois 
plus de blé qu’en 1968. soit 
près de 30 millions de bois­
seaux, et plus du double de la 
moyenne de 1964-66 qui s’é­
tablissait à 12.300,000 de bois­
seaux.

Ces fluctuations commercia­
les se traduisent, pour le Ca­
nada, par une perte de 16 
pour cent de la part du mar­
ché britannique de l'alimenta­
tion en 1969. de 21 pour cent

en 1968 et de 27 pour cent 
pour les années 1964-66.

Situation inverse en Aus­
tralie, où les augmentations 
ont été de 10 pour cent en 
1968 et de 7 pour cent en 
1964-66. Dans le même temps, 
la France consolidait ses po­
sitions par une augmentation 
de 10 pour cent en 1968 et de 
4 pour cent eq 1964-66.

Les statistiques permettent 
de constater le même mouve­
ment d’ensemble pour les au­
tres produits placés par le 
Canada sur le marché de 
Grande-Bretagne, soit la fa­
rine, le fromage, les huiles 
végétales et les viandes.

Orner Villeneuve, Ptre
“Sincères remerciements aux pa­
rents et aux amis de Monsieur 
l’abbé Orner Villeneuve, pour le 
témoignage de leur sympathie à 
l'occasion du décès de l'abbé Vil­
leneuve. ancien curé de la Parois­
se St-Paul-l’Ermite. dont les fu­
nérailles ont eu lieu le 14 juillet 
dernier en l'église de la Paroisse 
de la Visitation de la Bienheureuse 
Vierge Marie

District Électoral de:
NAPIERVILL! - LAPRAIRIE

Rapport sommaire des dépenses électorales de

MONSIEUR PAUL BERTHIAUME
Parti Libéral du Québec 

aux élections générales du 29 avril 1 970.

1. Dépenses personnelles du candidat.. $ 112.44
2. Location de locaux. . . . . . . . . . . ,. . . . . . . . $1,660.62
3. Services. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $6,119.99
4. Frais de voyage et louage de voiture . $1,665.50
5. Articles fournis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $3,901.28
6. Publicité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $4,094.18
7. Créances contestées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . NIL

TOTAL:...$17,554.01
Signé: Louis Gravel 

agent officiel

Publié par le président d’élection dudit district électoral
ROLAND PAGE,

172 St-Jean,
La Prairie, P.Q.
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P. Mardi libéré 
après trois 
mois de détention

Pierre Mardi, accusé d'avoir conspi­
ré pour kidnapper le consul d'Israël 
à Montréal, a été libéré hier après 
que "Le mouvement de défense des pri­
sonniers politiques québécois" eut versé 
le montant du cautionnement requis

Dan; un communiqué, le mouvement 
(M.D.P.P.Q.i rappelle que M. Mardi 
avait obtenu il y a trois mois sa libéra­
tion sous un cautionnement mais qu'il 
était incapable de paver la somme de 
$2.000.

Fondé il y a quelques semaines lors 
d une conférence de presse tenue aux 
bureaux de la CSN à Montréal, le M. 
D.P.P.Q. s'est donné pour objectif la 
constitution d'un fonds de $50,000. "ce 
fonds devant servir à payer les caution­
nements des prisonniers politiques ".

aujourd'hui

Dernière occasion, aujourd'hui, de voir le 
morceau de roc lunaire rapporté par la 
mission Apollo-11 et exposé au pavillon 
des Etats-Unis à Terre des hommes. Il sera 
retiré à 21h.30 après la projection du film 

La beauté de l 'Amérique".

Le Vittorio Veneto. un croiseur lance-engins 
de la marine militaire italienne arrivera 
à Québec à 9h.30 pour une escale de cinq 
jours. 11 ouvrira ses portes au public de 
3h à 5h. p.m les vendredi, samedi et di­
manche. 17.18 et 19 juillet

Conférence de presse suivie d'une réception 
à la Toundra à 16h. par M. Gaspard Fauteux. 
directeur de la prévention médicale au Pa­
villon des sports de Terre des hommes. A 
cette occasion sera faite une démonstration 
d'électro-cardiogrammes par voie de télé- 
métrie.

A 20h . au Pavillon de la Faculté de droit 
de l'université de Montréal, à l'amphi­
théâtre B, Me Jeffrey Alan Talpis, B.C.L.. 
M A., notaire, soutiendra sa thèse de doc­
torat sur "La loi qui doit régler le domaine 
du statut réel dans les contrats pour le 
transfert entre vifs de la propriété mobi­
lière ut singuli en droit international privé 
québécois"

Rassemblement à 20h30 au Centre social de 
la Fraternité des policiers de Montréal, 
des participants à la ISième conférence an­
nuelle de la Conférence internationale des 
Associations de policiers qui se déroulera 
à Montréal jusqu’à mercredi soir, le 22 juil­
let
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Enseignants sans emploi:

M Robert Stanfield, chef de l’opposition progressiste-conservateur à Otta 
wa, s est entretenu hier à Bonn avec le chancelier Willy Brandt. M. Stan­
field effectue une tournée d'information dans six pays d’Europe occidentale

(Télôphoto PA)

Accusés de complot pour enlèvement

Morency, Lanctôt et Roy 
sont envoyés à Leur procès

Le juge Jacques Trahan a envoyé à 
leur procès Claude Morency, François 
Lanctôt et André Roy, Les trois jeunes 
hommes de moins de 25 ans devront 
répondre à des accusations nombreuses 
allant de la possession illégale d'explo­
sifs à un complot pour kidnapper M. 
Harrison Burgess, consul des Etats- 
Unis à Montréal.

La décision du juge Trahan marquait 
ainsi la fin de l'enquête préliminaire de 
ces trois personnes, toutes trois 
appréhendées le 21 juin dernier lors 
d une descente policière dans un chalet 
d’été de Prévost, à 30 milles au nord de 
Montréal.

Au cours de l'enquête, le procureur 
de la Couronne a offert en preuve plus

de 75 exhibits. Parmi ceux-ci, on trouve 
300 livres de dynamite, des détonateurs, 
des munitions, etc.

François Lanctôt et André Roy sont 
respectivement accusés de 12 crimes. 
Quant à Claude Morency, il devra répon­
dre à 19 chefs d’accusation, et la date 
de son procès a été établie au 9 sep­
tembre prochain.

Le juge Jacques Trahan rendra une 
décision demain sur la requête de Me 
Robert Lemieux, avocat de la défense, 
pour que MM. Roy et Lanctôt soient li­
bérés sous un cautionnement.

Me Lemieux a décidé de ne pas ré­
clamer une autre enquête préliminai­
re pour MM. Roy et Lanctôt, puisque.

Suite à la page 2
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Parce que son père a été le 500,000e visiteur au pavillon soviétique è Terre des hommes, France Archambault, 
de St-Bruno, a reçu en cadeau une balalaïka des mains du directeur du pavillon. M. Boris Korolev. Marc. Marie- 
Claude et Mme Hélène Archambault ne sont pas moins intéressés par ( attention que leur prodigue le directeur 
adjoint du pavillon. M. Lev Goloubev. (Photo TdH)

Retard à l'application de la loi d'aide sociale

Vive déception dans les milieux 
proches des assistés sociaux
par Pierre Richard

L’annonce d'un nouveau retard, faite 
mardi par le ministre Castonguay, pour 
la mise en application de la nouvelle loi 
cadre d'aide sociale, a provoqué une vive 
déception dans les milieux proches des 
assistés sociaux.

M. Paul DeBois. président du comité 
des assistés sociaux du Québec, qui 
poursuit depuis une semaine une grève 
de la faim pour forcer le gouvernement 
à appliquer immédiatement la loi votée 
en décembre dernier, a fait parvenir au 
ministre de la famille et du bien-être 
un télégramme qui demande pour l'im­
médiat la gratuité des médicaments 
et une hausse des allocations sociales. 
Le télégramme fait aussi état de l’im­
patience des assistés sociaux: M. 
DeBois demande au ministre si les non- 
nantis devront se servir de la violence 
pour avoir droit à une vie décente. M 
DeBois a déclaré au Devoir que lorsqu'il 
s'agit de passer une loi pour protéger les 
nantis comme celle sur le contrôle des 
explosifs, elle est adoptée rapidement 
et est immédiatement mise en applica­
tion. M. DeBois a l'intention de pour­
suivre son jeûne et a parlé d'organiser 
une manifestation des assistés sociaux 
sur la colline parlementaire.

Rejoint par téléphone, M. Pierre Pa- 
gé. directeur du service d'animation 
du Conseil de développement social (ex- 
Conseil des oeuvres), a déclaré au 
Devoir que ce retard ne le surprenait 
pas car les assistés sociaux ont tou­
jours été les derniers servis. Pour lui. 
il s'agit de la poursuite des déclara­
tions de principe qu’on sert aux as­
sistés sociaux depuis plusieurs années. 
"C’est semblable aux déclarations de 
Saulnier sur la rénovation urbaine 
a-t-il ajouté "on fait croire à tous que 
c’est une priorité mais rien ne se fait ".

Pour sa part, Mlle Françoise Mar­
chand. qui est directeur général ad­
joint du Conseil de développement so­
cial, a souligné que ce qui est le plus 
grave, c’est qu’on fait naître un espoir 
chez les assistés sociaux qu’on ne com­
ble jamais. Selon elle, cette nouvelle loi 
qui fut adoptée après plusieurs années de 
pression, est une nette amélioration 
sur les conditions d’assistance actuel­
les; "mais comme ça fait trois fois 
qu’on en remet l'application, même si le 
ministre promet qu elle entrera en vi­
gueur au début de 1971, on finit par ne 
plus y croire".

La CEO. dénonce "l'impro visât ion 
systématique "du gouvernement

"La situation actuelle des jeunes di­
plômés des centres de formation des 
maîtres a quelque chose d’odieux voire 
scandaleux tant pour les individus im­
pliqués que pour la population elle- 
même". C’est ce qu’a déclaré hier M. 
Matthias Rioux. vice-président de la 
Corporation des enseignants du Québec, 
en soulignant que cette situation est 
"un gaspillage éhonté des deniers pu­
blics puisque c'est le gouvernement qui 
subventionne la formation des maîtres 
et les universités".

S’il y avait eu une véritable planifi­
cation au ministère de l'Education, pen­
se M. Rioux, on aurait dû prévoit la di­
minution des effectifs dans les écoles, 
particulièrement dans le secteur cana- 
dien-français et par conséquent, ne 
former que le nombre d’enseignants né­
cessaire pour remplir les cadres. Or, 
en dépit d’une baisse de la natalité, les 
institutions de formation des maîtres ont 
continué de former des enseignants au 
même rythme que lorsque le Québec 
manquait de professeurs, il y a cinq 
ans.

En outre, continue le vice-président 
de la CEQ. l'orientation des futurs maî­
tres est la carence la plus grave. A ce 
niveau, l’improvisation systématique 
est la règle. En effet, "on forme de fu­
turs enseignants pour des spécialités 
qui n'offrent aucun débouché, par exem­
ple les sciences humaines (histoire, 
géographie, etc.) Par contre, l’ensei­
gnement manque de spécialistes com­
pétents dans certaines disciplines, 
principalement dans le secteur de l’en­
seignement technique."

"Quant au contenu, les jeunes diplô­
més ont reçu une formation qui ne cor­
respond pas au nouvel esprit et aux nou­
veaux programmes de l’enseignement 
élémentaire et secondaire. La preuve, 
c’est qu’à la sortie de l’institution de 
formation, le jeune màitre doit presque 
obligatoirement suivre des cours de re­
cyclage et de perfectionnement qui, 
seuls, lui permettent d’enseigner correc­
tement la discipline qui lui est attribuée," 
poursuit M. Rioux.
“Les politiques d'engagement des 

commissions scolaires, de plus, ne font 
qu aggraver une injustice déjà suffi­
samment évidente. En effet, les commis­
sions scolaires cette année ont cherché 
à recruter principalement des profes­
seurs ayant déjà enseigné" Il s'agit, 
selon M. Rioux, d’enseignants qui ont 
quitté leur emploi pour des raisons 
familiales et qui reviennent à l’ensei­
gnement afin d'obtenir, pour leur famil­
le, un salaire complémentaire. Il s'agit 
également d’enseignants n’ayant pas les 
qualifications requises par la loi mais 
à qui le ministère de l'Education distri­
bue généreusement des permis tempo­
raires d'enseignement.

Effectivement. M. Albert Thibault, 
du Service de la certification des maî­
tres du ministère de l’éducation a con­
firmé hier au Devoir que le gouverne­
ment a décerné cette année des permis 
annuels d'enseignement à tous les étu­
diants qui en ont fait la demande et qui 
avaient un diplôme universitaire. Ce­
pendant, selon lui, cela ne représente 
qu'un petit nombre qu’il s’est dit inca­
pable de préciser davantage.

M. Thibault a aussi déclaré que ces 
permis sont accordés plus facilement 
aux enseignants qui n’ont pas toutes les

qualifications requises mais qui avaient 
déjà enseigné." Ce programme d’ur­
gence lance en 1988 est actuellement en 
extinction, a-t-il dit, et ceux qui en bé­
néficient doivent terminer leurs étu­
des avant 1973."

Entre-temps, la CEQ. par la voix de

M. Rioux, a proposé sa collaboration 
pour trouver une solution rapide au 
problème De son côté, le comité des 
enseignants sans emploi a convoqué une 
assemblée générale le 20 juillet pro­
chain à 7h.30 PM au sous-sol de l’é­
glise Ste-Brigide. à Montréal.

En présence de Michael-Woodstock Laing

On lance officiellement le 
Festival pop de Manseau

par Jean Basile

Après le Festival de Sainte-Croix, voi­
ci que surgit le Festivan Pop de Man­
seau. On sait que ce Festival, annon­
cé un peu après celui de Sainte-Croix, 
doit se tenir un peu avant. Plus exac­
tement les 31 juillet, 1er et 2 août.

Pour lancer LEUR Festival, les 
administrateurs ont requis la présen­
ce d'un “conseiller" très prestigieux 
dans la personne de Michael Laing. 
le jeune "génie" de Woodstock. Oui. 
oui. le même celui qui a ameuté" 
Woodstock. Annoncé pour 2 heures, il 
est arrivé à trois heures et demie pen­
dant que les journalistes tentaient, 
avec plus ou moins de bonheur, à met­
tre des noms sur les personnes en 
complets rayés qui tenaient force con­
ciliabules dans les couloirs.

Drôle d'ambiance, diront certains. 
Peut-être. C’est du moins la raison 
pour laquelle personne ne sembla s’é­
tonner de ce que l’une de premières 
questions posées au "conseiller fut: 
“Saviez-vous, monsieur Laing, que 
de méchants journaux ont suspecté la 
mafia d'être sous l'organisation des 
Festivals pop au Québec".

Mais Michael Laing ne savait rien 11 
descendait d'avion. Tout ce qu'il sait 
c’est qu’on l’a engagé comme "con­
seiller technique" et comme "conseil­
ler artistique". Il n’est pas davantage 
au courant de ce que les permis, ni 
pour Sainte-Croix, ni pour Manseau 
ne sont pas encore émis.

Il sait quand même quelques petites 
choses. Par exemple, que le Festival 
de Manseau présentera, durant les 
trois jours, une quarantaine de 
groupes. Certains sont déjà retenus fer­
me. Ce sont: Ritchie Haven, Dr John 
and the Trippers. Canned Heat. Allman 
Broters. Little Richard. Voice of Esat 
Harlem. On attend actuellement une 
réponse de Hendrix. Le curieux de 
tout cela c’est que certains de ces 
groupes sont AUSSI annoncés pour le 
Festival de Sainte-Crois. Mais Mi­
chael Laing ne le sait évidemment pas. 
Car, pour sûr. les impresarios ne 
savent pas qui signent avec qui. et qui 
va ici ou là..

Il semble, en attendant, que les ins­
tallations de Manseau soient en cours. 
Il semble non moins que les autorités 
sont en train de mettre la dernière 
main aux exigences requises. On di­
sait. un peu en riant, un peu en gron­
dant. que l'une d'entre elles serait 
d'exiger des organisateurs l'instal­
lation d'un service d égoût pour accom-

Le curé de Saint-Jacques
La vente du presbytère et de ia sacristie 
s'inspire de considérations pastorales

moder 100,000 personnes. Soit quel­
que chose comme la ville de Longueuil

Il semble aussi que les organisa­
teurs de Manseau espèrent faire entrer 
presque 200.000 personnes. A une 
personne qui lui disait que le nombre 
d'entrées à Woodstock avait été de 
230.000, Michael Laing a répondu 
modestement: "190,000 billets seule­
ment" Ce "seulement” éest le défi­
cit qui a été ou sera comblé par le 
film du même nom et le disque. Mais 
personne ne nous a dit s’il y aurait 
un film à Manseau. Les organisateurs de 
Manseau ne connaissent-ils personne à 
l'Office du cinéma du Québec ou à 
l’ONF?

En réalité, on se sent peu d'indul­
gence pour le Festival de Manseau. 
Peut-être parce que cela sent trop 
l'organisation, le bénéfice “raisonna­
ble.. Peut-être aussi parce que Mi­
chael Laing donne l'impression de 
jouer à lui tout seul la farce des trois 
singes: je ne vois rien, je ne dis rien, 
je n'entends rien.

Dans tout ce pataugeage. on se de­
mande si l'erreur fondamentale de tout 
cela, ce n'est pas d'avoir voulu refai­
re Woodstock, fût-ce un Woodstock 
québécois. "Peace, Love and music" 
disait-on là-bas. J'avoue avoir vu 
peu de "peace" et moins encore de 
"love" dans le regard d’un organisa­
teur déguisé en hippie (avec cravate 
psychédélique) et qui était littéra­
lement plié en deux pour saisir, mot 
à mot, les balbutiements de Michael 
Laing. Mais s’il y avait peu de "love" 
et peu de "peace" sur son visage, du 
moins il avait l'air de connaître la 
musique.

La chute du DC-8: 
manoeuvre fautive 
à l'atterrissage

OTTAWA ;UPi Le ministre fédéral 
des transports. M. Don Jamieson, a ré­
vélé hier à Ottawa que l’écrasement du 
DC-8 d’Air Canada à Toronto le 5 juillet 
avait été provoqué par une manoeuvre 
fautive au moment de l'atterrissage.

Dans un communiqué le ministre pré­
cise que les volets de freinage du DC-8. 
qui sont habituellement mis en action 
après l’atterrissage pour réduire la 
sustentation des ailes et pour ralentir 
la course de l’appareil au sol, avaient 
été sortis alors que l’appareil était en­
core à 40 ou 60 pieds du sol. Cette 
manoeuvre a réduit la sustentation de l'a­
vion. provoqué une perte d'altitude rapi­
de et fait que l’appareil a touché la piste 
très lourdement, endommageant très 
gravement les structures des ailes.

Le pasteur de l’église Saint-Jacques, 
l’abbé Gérard Bouchard écrit dans le 
dernier bulletin communautaire de cette 
paroisse que "ce sont des considérations 
d’ordre pastoral et non d’ordre financier 
qui ont motivé la décision des responsa­
bles" de mettre en vente le presbytère 
et la sacristie de la paroisse Saint- 
Jacques et le terrain sur lequel ils s'é­
lèvent.

"C’est précisément pour favoriser la 
mise en oeuvre d’une meilleure pastorale 
soulagée d’immeubles non indispensa­
bles à la communauté chrétienne et à 
ses prêtres que telle décision a été 
prise."

Pour sa part. Le Devoir écrivait le 
30 juin que "marguilliers et pasteur 
de cette paroisse ont dû se résigner à 
cette solution pour payer la dette de la 
fabrique qui s’élève à $415,000".

Dans le bulletin paroissial, l'abbé 
Bouchard fait effectivement état de la 
situation financière précaire mais 
signale "que l’étude globale de la situa­
tion concluait à la mise en vente de cette 
partie d'immeuble quelle que soit la

situation financière (...) Le projet de 
mise en vente s’est élaboré dans l’opti­
que du meilleur service à la communau­
té chrétienne".

"A supposer, conclut-il. cjue l'évêque 
ou quelque mécène fortune se soit of­
fert à payer la dette, nous aurions du 
honnêtement refuser l’argent et surgé­
rer d’autres usages dans une perspective 
ecclésiale".

D’autre part un grand nombre de 
personnes, nous a-t-on rapporté, se sont 
figuré à la suite de la nouvelle du 30 
juin que l’église elle-même était en ven­
te. Rappelons encore une fois qu'il n'en 
çst rien
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D’autre part, l’occupation des bu­
reaux de Montréal du ministère de la fa­
mille et du bien-être entreprise mar­
di matin dernier par une centaine d’as­
sistés sociaux, s'est poursuivie toute 
la journée d'hier. Cette manifestation 
organisée par le Greater Montreal 
Anti-Poverty Coordinating Commitee. 
porte sur trois revendications précises 
pour les assistés qui sont sous le ré­
gime des allocations des mères néces­
siteuses: décentralisation, parité des 
allocations, assistance immédiate Se­
lon un des organisateurs de la manifes­
tation, les assistés sociaux ne peuvent 
pas attendre plus longtemps pour régler 
certains des problèmes les plus pres­
sants Selon lui. le ministre Castonguay 
a prouvé quîî n était pas plus digne de 
confiance que son prédécesseur.

Enfin. Mlle Jeannine Boyer qui est di­
rectrice du Centre de référence, a dé­
claré que c’était rire du monde que de 
retarder encore une fois l'application de 
cette loi attendue depuis tant d'années. 
Selon elle, les conditions d'assistance 
présentement en vigueur ne répondent 
même plus aux besoins vitaux.

DU NOUVEAU

LES
CHAMPS-VALLONS
Conservatoire de la nature

Visites d'initiation

samedi et dimanche 
1 8 et 19 juillet

véhicules climatisés - station Jarry 
du métro, départ 10.30 a.m., re­
tour 1 8.45 heures.

Renseignements et réservations:

387-2486

COLLÈGE POUSSIN
Institution privée dirigée par les

Frères du Sacré-Coeur,
1 2085 est, rue Notre-Dame, 

Pointe-aux-Trembles.
645-4553

PENSIONNAT ET EXTERNAT
Cours secondaire à prédominance scientifique 

Rythme accéléré.

Secondaire V ( 1 2e année)
a) Le 1er cycle du Secondaire:

Secondaire I et Secondaire II
b) Le 2ième cycle du Secondaire: 

Secondaire III, Secondaire IV 
Secondaire V

EXAMENS D'ADMISSION (2.00)
Sur rendez-vous seulement.
Places disponibles en Secondaire I.
En Secondaire V (Filles et Garçons)
Apporter les bulletins de l'année scolaire actuelle. 
Prospectus sur demande.
S'adresser au Directeur des Études
NB.: Les élèves ayant terminé leur.année peuvent

être admis en Secondaire i.
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Le dilemme des médecins spécialistes
Depuis l’échec très dur qu’elle a subi, 

la semaine dernière, à Québec sur la ques­
tion de l’assurance-maladie, la Fédération 
des médecins spécialistes semble avoir 
beaucoup de difficulté à déterminer le type 
d’action qu’elle doit maintenant entrepren­
dre. En tout cas, son silence pourrait bien 
indiquer une douloureuse interrogation. Que 
fera-t-elle à la suite de l’adoption de la loi?

Si elle voulait être logique avec une dé­
claration faite par son président, le Dr Ray­
mond Robillard, le 2 juillet, elle devrait tout 
naturellement refuser la négociation avec 
les autorités gouvernementales, empêchant 
ainsi la mise en vigueur, à toutes fins prati­
ques, de la législation elle-même. Ce jour- 
la, en effet, le Dr Robillard avait proclamé 
que sa fédération “ ne signera aucune entente 
avec le gouvernement tant et aussi long­
temps que le projet de loi instaurant l'assu­
rance-maladie restera sous sa forme actuel­
le”.

Le point principal du projet de loi que 
les médecins spécialistes voulaient faire 
amender avait trait au désengagement des 
professionnels de la santé. Ils estimaient 
que les possibilités de désengagement qu’on 
offrait aux médecins étaient beaucoup trop 
limitées. Or, si on a amendé la loi à ce cha­
pitre ce ne fut pas pour accroître ces possi­
bilités de désengagement mais, en pratique, 
pour les réduire à néant.

La logique commanderait donc aux spé­
cialistes de refuser la négociation tant et 
aussi longtemps que le gouvernement ne se­
ra pas revenu sur sa décision. Mais la logi­
que serait-elle ici bonne conseillère? On a 
le droit d’en douter sérieusement.

Il est impensable, de fait, qu’une bataille 
d'arrière-garde puisse conduire à la modifi­
cation souhaitée de la loi. D'ailleurs, ce n'est 
pas le gouvernement qui a refusé d'accroître 
les possibilités de désengagement. C'est le 
Parlement. Et. là-dessus, le Parlement a 
été unanime. Les quatre partis politiques ont 
voté dans le même sens.

On peut prétendre que cette unanimité 
des parlementaires a été le résultat de pres­
sions extrêmement fortes exercées par les 
dirigeants des quatre grandes centrales syn­
dicales et que ceux-ci ne représentaient pas 
nécessairement l'opinion publique québécoi­
se. On peut le prétendre avec beaucoup de 
vraisemblance mais on n'est guère plus 
avancé. Le fait de l'unanimité des parle­
mentaires demeure et il serait alors plus 
que présomptueux de penser qu'une guérilla 
quelconque des médecins pourrait l'enta­
mer sérieusement dans un avenir rapproché. 

•
De toute façon, puisque le Dr Robillard. 

dans sa déclaration du 2 juillet, avait refu­
sé de qualifier son attitude d'ultimatum et

de parler de grève ou de désistement géné­
ralisé, lui et sa fédération ne se diminue­
raient en rien en acceptant, à court terme, 
d’explorer les possibilités d'une entente né­
gociée avec le gouvernement. Ils ne se di­
minueraient en rien, car, justement, depuis 
la déclaration du 2 juillet, s'est produite 
cette unanimité des parlementaires qui n'é­
tait pas nécessairement prévisible à l’épo­
que.

A plus long terme, certes, les médecins 
pourraient continuer leur lutte pour faire 
amender la loi mais cette lutte ne serait 
pas incompatible avec la recherche d'un 
modus vivendi raisonnable dans l’immédiat. 
Il ne faudrait pas oublier que M. Robillard 
lui-même n'a jamais prévu qu'un grand 
nombre de médecins voudrait rester à l'écart 
du régime de l'assurance-maladie. Au con­
traire, il a toujours soutenu que l'immense 
majorité d'entre eux était désireuse d’y 
adhérer. Alors, il pourrait sans renier ce 
principe du droit au libre désengagement 
dont seule une faible minorité entendait se 
prévaloir, et tout en continuant même à pro­
clamer ce principe, consentir à retourner à 
la table de négociation.

Il y a d'ailleurs là une importante batail­
le à mener. Une bataille qui, si elle était 
gagnée, pourrait même modifier sensible­
ment, dans sa pratique, la portée de la loi. 
Il y a encore, en d'autres termes, la possi­
bilité pour les médecins d'accroître le rôle 
qu'ils peuvent jouer à l'intérieur du régime.

Par exemple, la loi est muette sur les 
dispositions que peuvent englober les négo­
ciations. Les médecins spécialistes pour­
raient exiger que celles-ci ne soient pas li­
mitées à la fixation de leurs honoraires, 
mais s'étendent également, comme l’avait 
prévu la loi de la Régie de l'assurance-ma­
ladie. aux modes de participation des pro­
fessionnels de la santé et aux conditions 
d'exercice de leur profession.

Ces deux derniers points, surtout si on 
acceptait de leur donner une interprétation 
le moindrement libérale, permettraient sû­
rement aux spécialistes, comme aux autres 
professionnels de la santé, de négocier de 
nombreuses clauses qui les mettraient lar­
gement à l'abri de l'arbitraire de l'Etat. Il 
n'est pas indifférent, en effet, qu'ils aient 
ou non un mot à dire dans l'élaboration des 
critères qui permettront, disons, de déter­
miner ce qu est un cas d'urgence, ce qu'on 
doit entendre par une trop grande fréquence 
des actes médicaux, un examen complet ou 
sommaire, etc. La chose n est pas indiffé­
rente car elle peut faire toute la différence 
entre une profession à toutes fins pratiques 
étatisée et une profession qui garde une lar­
ge mesure de liberté et de dignité.

Les spécialistes pourraient mener là une

bataille utile, voire essentielle; leur absten­
tion ne peut, au contraire, qu’inciter le gou­
vernement à adopter rapidement des règle­
ments sur les seuls avis de la Régie, règle­
ments qu'il serait probablement bien diffici­
le de faire modifier plus tard. De plus, c’est 
une bataille que les spécialistes pourraient 
être assurés de ne pas mener seuls. Les 
omnipraticiens ont déjà fait savoir eux aus­
si qu'ils exigeraient que la négociation dépas­
se la question des honoraires pour embras­
ser également toute la question des modes 
de participation des professionnels de la san­
té et des conditions d'exercice de leur pro­
fession. Il y aurait donc ici possibilité d'une 
action commune de toute la profession médi­
cale.

•
On voit mal. d’autre part, que le gouver­

nement puisse lui-même bouder les spécia­
listes. On voit mal qu’il cherche à les em­
brigader sans condition, à leur imposer un 
régime qui réduirait à néant leur liberté 
d’action et ne reconnaîtrait pas financière­
ment ou autrement, l'importance de leur 
rôle.

Tous les médecins, certes, sont essen­
tiels à la mise sur pied d'un régime de soins. 
Et des soins de qualité doivent se payer. 
On ne peut donc rien se permettre dont l'ef­
fet serait de diminuer le zèle des médecins 
et leur mdement. tant quantitatif que quali­
ficatif. Mais, à cet égard, et sans minimiser 
en quoi que ce soit l'apport des omniprati­
ciens. il reste que les spécialistes, surtout 
par les chercheurs qu’on retrouve dans 
leurs rangs, sont probablement ceux qui peu­
vent davantage nous garantir cette médecine 
de qualité.

Certains démagogues seraient prêts à 
asservir les médecins. Ils ne voient que les 
privilèges dont ceux-ci disposent et les re­
venus substantiels qu'ils touchent (sur ce 
dernier point, les chiffres cités par le Dr 
Lomer Pilote dans Le Devoir d'hier et d'au­
jourd’hui sont de nature à faire réfléchir 
les accusateurs des médecins). Ils oublient 
que les professionnels de la santé ont aussi 
des droits et qu’ils doivent être traités 
avec autant d'égards que n’importe quel 
autre groupe de salariés syndiqués. Le gou­
vernement. nous en sommes sûr. ne cédera 
pas aux pressions de ces milieux.

Mais, pour qu’on en arrive à déterminer 
des conditions raisonnables de participation 
au régime d’assurance-maladie, il est es­
sentiel qu'il y ait négociation. Le gouverne­
ment a invité tous les dispensateurs de soins 
à dialoguer avec lui. Les spécialistes, com­
me les autres, devraient répondre à cet ap­
pel.

Vincent PRINCE

bloc-notes

Décision opportune

M. Lucien Saulmer demeurera 
président du comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Montréal, 
mais c'est le gouvernement provin­
cial qui le désignera à ce poste 
pour une période de quatre ans à 
compter du 26 octobre prochain. Un 
amendement à la loi de la CUM 
portera le nombre des membres du 
comité à treize aux douze membres 
que la loi initiale prévoyait, on ajou­
te le président qui est nommé par 
le gouvernement provincial.

La proposition du maire Drapeau, 
adoptée par le Conseil de la CUM. 
demandait au gouvernement de faire 
amender la loi afin que M. Saulnier 
conserve son poste à la CUM après 
avoir abandonné la présidence de 
l’exécutif de Montréal. Cette solu­
tion aurait été ambiguë, car M. 
Saulnier serait demeuré président 
de l'exécutif de la CUM en vertu 
d une nomination faite selon l'ancien­
ne loi et alors qu’il aurait cessé 
d’être membre de l’exécutif à titre 
régulier

‘Il y a quelques semaines, M. Heath a 
exprimé ses idées au sujet du développe­
ment futur des Communautés II a dit 
que nous partagions votre volonté, à par­
tir de ce que vous avez déjà réalisé, 
d'entrer dans de nouvelles sphères de 
coopération, en commençant par les af­
faires économiques et monétaires, et de 
poser en même temps les bases d une 
nouvelle méthode de travail en commun 
dans les domaines de la politique étran­
gère et de la défense En ce qui concer­
ne tous ces problèmes, avait-il ajouté, 
nous devrions rechercher des solutions 
qui soient des solutions communautaires 
Nous accueillons favorablement les ef­
forts que vous avez déjà faits en direc­
tion d une intégration économique et 
monétaire, et nous sommes prêts à y 
participer pleinement II y a d'autres do­
maines dans lesquels nous serions dis­
posés à accueillir favorablement tout 
progrès il s'agit de la politique régio­
nale et. bien entendu, du domaine de la 
technologie dans lequel nous travaillons 
déjà tous ensemble mais dans lequel 
tant pourrait être accompli si les com­
munautés étaient élargies

Anthony Barber, ministre britanni­
que chargé des affaires européennes, 

discours prononcé à la séance d'ou-' 
verture des négociations entre la CEE 
et les quatre pays qui ont fait acte de 
candidature au Marché commun, le 
30 juin 1970.

"Je ne crois pas qu'il appartienne à 
l'Etat d'imposer des modifications de 
structures dans les entreprises De très 
nombreux chefs d'entreprises, en Fran­
ce. ont déjà su associer leurs cadres, 
leurs employés, leurs ouvriers, à la 
marche de leur affaire, soit en leur don­
nant un peu plus la parole dans les con­
seils d'administration, où les représen-

M Saulnier aurait préféré que le 
président de l'exécutif de la CUM 
soit élu par l'ensemble des électeurs 
des municipalités qui forment la 
Communauté urbaine, mais cela au­
rait été une dérogation aux princi­
pes de la CUM. En effet, le gouver­
nement a voulu éviter de creer des 
gouvernements régionaux élus direc­
tement par le vote populaire; pour 
les trois communautés urbaines 
créées l’an dernier, ce sont les mu­
nicipalités membres qui délèguent 
des maires et des conseillers muni­
cipaux pour former les organismes 
métropolitains. On évite ainsi des 
élections supplémentaires, mais sur­
tout on prévient le risque de conflits 
entre les gouvernements régionaux 
et les conseils des municipalités 
membres.

Dans ce contexte, si on avait déci­
dé de faire élire le président de 
l’exécutif de la CUM directement par 
les contribuables, ce président au­
rait reçu un mandat direct de la po­
pulation, par-dessus la tête des élus 
des municipalités. En cas de conflit, 
il aurait pu invoquer ce mandat ex­
ceptionnel On aurait faussé le sys­
tème de représentation

La nomination du président par le

tants des comités d'entreprises siègent, 
et où trop souvent on considère que leur 
présence est purement symbolique, soit 
dans 1 organisation même du travail dans 
les affaires, et sur ce point il y a beau­
coup à faire en prenant modèle sur les 
entreprises les plus avancées aux Etats- 
Unis. où l'on a considérablement décon­
centré les responsabilités, où les nou­
velles méthodes d'organisation consistent 
à faire descendre jusqu'au niveau de l’a­
telier et quelquefois jusqu'au niveau de 
la machine la possibilité de la décision.

Tout cela doit se réaliser beaucoup 
plus par la voie de la discussion entre 
les travailleurs et leurs employeurs que 
par la voie autoritaire de l'Etat. Je 
crois, pour ma part, à la procédure de 
consultation et de concertation Je crois 
aux conventions collectives et je crois 
aux accords directs entre les intéressés, 
mais il est naturel que l'Etat puisse et 
doivre jouer un rôle d'incitateur"

Georges Pompidou, président de la
France, dans une conférence de pres­
se à l'Elysée, le 2 juillet 1970.

S'il est une chose dont nous sommes 
solidaires malgré nos différences et nos 
affrontements malgré nos querelles sur 
l'efficacité de tel moyen par rapport à 
un autre, c'est l aboutissement heureux 
de 1 aventure que nous vivons ici depuis 
des siècles. Une aventure qui n'a sans 
doute pas fini de nous opposer qui met 
de plus en plus en conflit les deux socié­
tés québécoises, celle du progrès et cel­
le de la tradition, mais qui en revanche 
nous invite à réaliser ici. un type par­
ticulier et original de société "

Kobcrt Bourassa. premier ministre 
du Québec, discours prononcé à l'ou­
verture de la session de l’Assemblée 
nationale, le 10 juin. 1970.

gouvernement est évidemment une 
entorse à ce principe de représenta­
tion. Mais les inconvénients sont 
moins grands. L'on sait du reste que 
le gouvernement va nommer M. 
Saulnier. et que c'est le voeu du 
Conseil de la CUM, de sorte que 
l’intervention du gouvernement est 
une simple formalité.

Mais cet amendement à la loi de la 
CUM soulève une question intéres­
sante. Le poste de président du co­
mité exécutif de Montréal est déjà 
une très lourde charge, et l’on peut 
se demander si ce n est pas trop 
pour le même homme que d’y ajou­
ter la présidence de l'exécutif de la 
Communauté. Sans compter que le 
titulaire des deux fonctions pourrait 
se trouver en conflit d’intérêt. M. 
Saulnier pourra consacrer tout son 
temps à la CUM, et le fait qu’il ne 
sera plus rattaché à l'administration 
de Montréal rendra peut-être les re­
présentants des autres municipalités 
plus réceptifs à ses opinions et re­
commandations Ce changement peut 
rendre plus souples et plus efficaces 
les mécanismes d’un gouvernement 
régional qui doit résoudre des pro­
blèmes difficiles.

A l’exécutif deMontréal

M. Saulnier avait pris depuis quel­
que temps la décision de quitter la 
présidence du comité executif de 
Montréal, et il a vraisemblablement 
prévu sa succession à ce poste im­
portant. Il est possible que le can­
didat soit désigné ou annoncé lors du 
caucus que tiendra le Parti civique 
de Montréal, vers la fin de juillet ou 
le début d’août. Mais ce n'est pas 
certain, car le vote n'aura lieu que le 
25 octobre et les campagnes électo­
rales municipales ne sont jamais 
bien longues. D’autre part, s’il s’a­
gissait d'un nouveau venu dans la 
politique montréalaise, ce qu’on 
ignore, il lui faudrait quelque temps 
pour se faire connaître des élec­
teurs. Toutefois, comme il aura l’ap­
pui de M. Saulnier, il n’aura pas 
forcément besoin d une campagne 
prolongée, car il lui suffira de se 
faire elire dans un district, après 
quoi sa désignation à l’exécutif et à 
la présidence dépendront de la ma­
jorité des membres du Conseil mu­
nicipal.

L'on rapporte que c’est à la suite 
du prochain caucus du Parti civique 
que M. Drapeau annoncera s’il doit 
se présenter de nouveau à la mairie. 
La décision affirmative est néan­
moins connue d'avance, car les deux 
chefs de l'administration ne quitte­
raient pas leurs postes en même 
temps; le départ de M Saulnier indi­
que que M. Drapeau va continuer. Du 
reste, des déclarations récentes de 
MM. Drapeau et Saulnier ne laissent 
guère de doute quant à la nouvelle 
candidature du maire. La mise en 
marche de l’organisation des Jeux 
olympiques de 1976 est une raison 
additionnelle pour qu’il reste à son 
poste. Il est possible aussi que sa 
présence ne soit pas inutile pour 
assurer la permanence de la Terre 
des Hommes.

Le vote à Montréal

L'Assemblée nationale a adopté 
hier la loi accordant le droit de vote 
aux élections municipales de Mont­
réal à toute personne de 18 ans et 
plus résidant à Montréal depuis au 
moins douze mois. Cest à cause du 
changement de gouvernement qu'on 
a dû adopter cette loi spéciale en 
vue des élections d'octobre: car au­
trement, une réforme plus générale 
aurait été votée. La charte de Mont­
réal n’accordait jusqu'ici le droit de 
vote qu’aux contribuables âgés de 21 
ans et plus. Le vote accordé aux 
seuls propriétaires et locataires 
défranchissait la grande majorité 
des femmes et la plupart des jeunes.

Il s'agit donc d'un changement ma­
jeur. qui va augmenter de façon nota­
ble le nombre des électeurs. Le 
Parti québécois a tenté de faire ap­
prouver d’autres réformes; l’une 
d’elles a été acceptée par le gouver­
nement; le projet de loi initial ac­
cordait le droit d’éligibilité à comp­
ter de 21 ans aux propriétaires et 
locataires et à leurs conjoints; l’a­
mendement accepté étend ce droit à 
compter de 21 ans, et après 24 mois 
de residence à Montréal.

Le Parti québécois aurait voulu 
qu'on enlève le droit de vote aux so­
ciétés commerciales et aux proprié­
taires ne résidant pas à Montréal. 
Les sociétés, qui sont des personnes 
morales, n'entrent pas normalement 
dans le suffrage universel; mais on 
doit se demander s'il est normal, 
aux élections municipales, de dé­
franchiser des contribuables, qu'il 
s’agisse de sociétés ou de proprié­
taires non résidents; la question ne 
devrait être tranchée qu’après un 
examen sérieux.

Carte d'identité

D’autres demandes du Parti qué­
bécois sont légitimes, mais pouvaient 
difficilement etre réalisées pour les 
élections d'octobre. C'est le cas, par 
exemple, de la carte d'identité obli­
gatoire. Les Montréalais ont déjà 
été consultés à ce sujet par référen­
dum, aux élections du 28 octobre 
1962, et le vote a été favorable à 
75 pour cent. .La carte d’identité 
officielle avec photographie est la 
seule façon efficace d’empêcher les 
suppositions de personnes aux élec­
tions dans les centres urbains. Le 
Parti civique aurait dû faire adopter 
cette réforme à la suite du réfé­
rendum; mais il est évidemment 
trop tard pour entreprendre ce chan­
gement à trois mois du scrutin.

C'est la même chose, pour les 
inégalités de la carte électorale de 
Montréal, et aussi la limitation et le 
contrôle des dépenses électorales. 
Le gouvernement a soutenu avec rai­
son qu'on devait s'en tenir à des mo­
difications urgentes; une loi générale 
doit venir plus tard, mais il ne fau­
drait pas attendre à la veille des 
élections de 1974 pour apporter d’au­
tres réformes au régime électoral 
montréalais.

P. S.

■ propos d’actualité

LA CONCENTRATION GRANDISSANTE DE 
LA PRESSE QUOTIDIENNE À PARIS

par Jean 60ISS0IMNAT

Le fait passera à peu près 
inaperçu, sauf pour ses 30.000 
lecteurs: Paris-Presse a ces­
sé de paraître. A la vérité ce 
quotidien parisien du soir était 
en sursis depuis 1965, date à 
laquelle il avait partiellement 
fusionné avec France-Soir (les 
deux journaux dépendent du 
groupe Hachette): à côté de 
six pages qui lui étaient pro­
pres. tout le reste du jour­
nal était repris de France- 
Soir. Toutefois, il avait gar­
dé sa personnalité: une pré­
sentation très claire et élé­
gante. des rubriques pari­
siennes et d'affaires origi­
nales. une ligne politique 
marquée (une sorte de "gau- 
lisme giscardien”), un style 
assez vif. Au total, et quoi 
qu'on pense du fond, c'était 
un journal bien fait et qui 
méritait de vivre. Il est mort. 
Un de plus. Personne n en 
prendra le deuil. Et pourtant, 
la mort d'un journal c'est 
comme une branche qui tom­
be du grand arbre de la dé­
mocratie. Elle devrait nous 
faire peur.

Insensiblement, et sans qu’on 
s'en rende compte dans 1 opi­
nion ou au gouvernement, la 
France perd ainsi les sup­
ports de ce qui a fait sa re­
nommée dans le monde: la li­
berté de l’esprit. Car celle- 
ci ne peut pas exister sans 
la pluralité des points de vue 
librement exprimés. Seule 
la presse peut remplir cette 
fonction d'intérêt public, à 
condition de présenter une 
suffisante diversité. Or. il 
y avait 28 quotidiens à Paris 
en 1946; il n'y en a plus que 
11; dans l'ensemble de la 
France, le nombre a dimi­
nué de moitié.

Le processus de concentra­
tion que l’on observe dans 
toutes les industries n'épar­
gne pas celle de l’informa­
tion. Mais ses conséquences 
y sont singulièrement plus 
graves qu ailleurs, car elles 
portent atteinte à la nature 
même de cette activité, éco­
nomique dans ses moyens 
mais intellectuelle dans ses 
finalités. Il ne faut pas se 
lasser de répéter qu'un jour­
nal est, à la fois, une entre­
prise et une institution: une 
entreprise de la vie écono­
mique, avec ses contraintes 
techniques, ses impératifs 
financiers, ses innovations 
commerciales ; une institu­
tion de la vie culturelle et 
politique, même s'il s’agit 
apparemment d’un journal 
“neutre” (en fait, aucun ne 
peut l’être), avec sa liberté 
d'expression, son originali­
té, ses tendances, son style.

Si la logique de l'entre­
prise entre en contradiction 
avec la logique de l’institu­
tion, personne n'a le droit 
de se désintéresser d’un tel 
conflit car il touche à l’es­
sentiel de la vie collective. 
Au train oû vont les choses, 
il n’y aura plus que cinq 
quotidiens à Paris avant dix 
ans: peut-être deux journaux 
“populaires” (un le matin, 
un le soir), deux journaux 
“sérieux” (même chose) et 
un journal économico-finan­
cier. Combat, l'Humanité, la 
Nation, l'Aurore, la Croix, le 
Nouveau Journal, etc., auront 
disparu dans la tourmente. 
Qui osera affirmer que la 
vie culturelle et politique 
de la France entière n’en sera 
pas gravement affectée?

Une garantie 
pour la télévision

La télévision ne peut sup­
pléer à tout. Elle remplit,

* Un autre quotidien, 
Paris-Presse, vient de ces­
ser de paraître à Paris.
Jean Boissonnat a com­
menté l'événement dans la 
Croix ces jours derniers.

certes, une fonction d'infor­
mation. mais en partie seu­
lement. Dans un journal télé­
visé de trente minutes, il est 
bien difficile de placer plus 
dune quinzaine d'informa­
tions. Or, dans la seule pre­
mière page de La Croix, il 
y en a sept et dans sa troi­
sième page, dix-neuf! Dans 
un interview à l’Express, Pier­
re Desgraupes. vaillant direc­
teur de l'information sur la 
première chaîne, vient de 
faire cette déclaration signi­
ficative: "Nous partons du 
principe que tout ce qui peut 
être annoncé dans la presse 
écrite doit pouvoir être an­
noncé à la télévision." La 
presse est donc la référence 
indispensable pour la liberté 
même de la télévision.

En outre - et le chef de 
l'Etat vient de le rappeler 
avec quelque éclat, - le 
journaliste est tenu à une plus 
grande réserve sur l'écran 
où le public l'identifie volon­
tiers avec l’Etat, que dans un 
journal où, au contraire, le 
public attend un compagnon 
avec lequel il "dialogue” se­
crètement. Le fait qu’au cours 
des dernières années les 
journaux où la part de réfle­
xions est large (le Monde, la 
Croix par exemple) soient par­
mi les rares quotidiens à 
avoir accru leur diffusion est 
significatif.

Le malheur est qu’il ne suf­
fit pas de développer sa dif­
fusion pour vivre. Le journal 
est le seul produit vendu 
moins cher que son prix de 
revient. Il a beau avoir des 
lecteurs fidèles et intéres­
sés. s’il n'a pas de publicité, 
il ne peut pas vivre. Or, les 
ressources en publicité va­
rient considérablement selon 
les journaux (environ 80% des 
recettes totales au Figaro, 
60% au Monde, moins de 20% 
à la Croix); elles dépen­
dent de critères spécifiques 
à la publicité qui peuvent 
n’avoir aucun rapport avec 
la qualité du journal ou sa 
représentativité Le dévelop­
pement de la publicité à la 
télévision accentue, natu­
rellement, la concentration 
de la publicité dans la presse, 
sur quelques titres. La mé­
canique inexorable de la con­
centration est en marche.

D’autant plus d’aide 
qu’on est plus riche!

Rien ne pourra l’arrêter si 
des mesures ne sont pas pri­
ses pour adapter les règles 
du marché à cette activité 
spécifique qu’est la presse. 
Ces mesures dépendent fon­
damentalement des autorités 
politiques. gardiennes des 
libertés et tenues de permet­
tre l'exercice de la démocra­

tie. Il est vrai que la presse 
bénéficie déjà de règles de 
faveur, en matière de tarifs 
postaux, de fiscalité, de prix 
du papier, etc. Mais, bien 
souvent, ces règles instituées 
pour garantir la liberté d’ex­
pression, contribuent, invo­
lontairement, à la restrein­
dre. Prenons le cas de la sub­
vention au papier de presse: 
elle est d'autant plus grande, 
pour un journal, que celui-ci 
a un tirage plus fort et qu’il 
consomme plus de papier; 
c’est-à-dire que la subvention 
est d'autant plus élevée que le 
journal a plus de publicité, 
autrement dit, qu'il est plus 
riche!

Avec les meilleures inten­
tions du monde. l'Etat con­
tribue ainsi à aggraver un 
mouvement qu'il prétendait 
enrayer. La situation n’est 
pas, pour autant, sans issue. 
Un groupe de dirigeants 
d’entreprises de presse a pro­
posé, récemment, un système 
qui contribuerait à la solu­
tion du problème et resti­
tuerait son véritable objectif 
à l’aide de la collectivité pour 
la liberté et le pluralisme 
dans la presse. Ce système 
consiste à instituer une aide 
additionnelle au papier de 
presse, aide répartie en te­
nant compte du tirage et de la 
part de la publicité dans cha­
que journal. Ainsi serait cor­
rigé ce que le système ac­
tuel a d'aberrant, sans pour 
autant pénaliser ceux qui en 
bénéficient puisque ce serait 
une aide supplémentaire. Il 
en coûterait environ 20 mil­
lions de francs au budget de 
l’Etat, soit un accroissement 
des dépenses publiques de un 
dix millième! Très exacte­
ment, le prix de cinq kilo­
mètres d’autoroutes en rase 
campagne.

Dans son discours du 16 sep­
tembre 1969 sur la “nou­
velle société”, le premier 
ministre exprimait parfaite­
ment la déviation dont nous 
souffrons: “Sous prétexte de 
ne pas faire de différence en­
tre les bénéficiaires, on four­
nit des aides identiques à 
ceux qui en ont le plus grand 
besoin, à ceux qui en ont mo­
dérément besoin et aussi à 
ceux qui n’en ont pas besoin 
du tout. Résultat: les buts ini­
tiaux ne sont pas atteints.” 
Cest exactement le problè­
me dans la presse et il y a 
assez peu de domaines où la 
“nouvelle société” peut être 
construite pour moins de 20 
millions de francs...

Naturellement, cela ne dis­
pense pas les journaux de 
mettre de l’ordre dans leur 
propre maison, encore que les 
plus pauvres ne soient pas les 
plus mal gérés: sinon, ils au­
raient disparu depuis long­
temps.

A l’heure où le gouverne­
ment prépare le budget de 
1971, on aimerait qu’il mé­
dite un instant sur la tombe 
de Paris-Presse et qu’il se 
demande si le cimetiere des 
journaux ne finit pas, un jour, 
par devenir celui de la liberté.

I propos d'actualité
“Je lis partout que la France redoute la puissance économique al­

lemande. Bien entendu, les nations sont comme tout le monde, et l’on 
préfère avoir des voisins moins grands que des voisins trop grands. 
Mais nous ne nous inquiétons nullement de la puissance économique 
allemande, et je dirai même que nous préférons que ce soit la forme 
moderne de la puissance allemande. Ce qui est important pour nous, 
c’est de faire que notre propre puissance économique nous permette 
de tenir notre place dans cette Europe, nous permette de faire face 
à cette concurrence, et la puissance economique allemande doit être 
pour nous un aiguillon et non pas une terreur.’’

Georges Pompidou, président de la France, dans une conférence 
de presse à l’Elysée, le 2 juillet 1970.
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Les confessions d'un médecin spécialiste

2) Coupable de quels crimes au juste ?
par Lomar PILOTTE, midacin apécialista

• Le docteur Pilotte a fourni hier 
des chiffres sur la question contro­
versée du revenu des médecins-spé­
cialistes. Il s'interroge aujourd'hui 
sur divers griefs qu'on formule cou­
ramment é l’endroit des médecins.

Comme bien d'autres j’en étais venu à 
me laisser convaincre de cette VERITE 
ABSOLUE des temps modernes: alors 
que le salarié n'a lui que des droits so­
ciaux. moi, comme membre de cette 
classe privilégiée (dont le mode de ré­
munération par honoraires avait beau­
coup trop d'affinité avec la notion hon­
teuse du profit...! je n'avais que des de­
voirs sociaux! Puisque la SOCIETE avait 

payé pour faire de moi ce que je suis, 
j'en étais venu à admettre qu'il était 
bien normal que cette SOCIETE (à la­
quelle on réfère aujourd'hui comme on 
référait autrefois à la PROVIDENCE 
de notre bon vieux temps: c’était telle­
ment plus impersonnel et puis ça ne 
compromettait personne en particulier...) 
conservait ses droits sur moi et surtout 
sur mes services professionnels!

J'én avais presque oublié que mes pa­
rents y avaient été tout de même pour 
un petit quelque chose malgré la pau­
vreté de mon milieu familial: travaillant 
8 mois par année comme marin, mon 
père n'avait jamais gagné plus de $2,500. 
par année avec 9 (neuf) enfants et à une 
époque où n'existait aucune allocation ou 
assistance quelconque de cette fameuse 
Société. Mais qui avait payé mes études 
de collège? LA SOCIÉTÉ? J’en étais 
venu à presque oublier qu'elles m'avaient 
été rendues possibles tant pauvre que 
j'étais (à cette époque le fait d'étudier 
pour améliorer son sort ne vous méritait 
pas encore le qualificatif de “parve­
nu ...) par les bas prix de ce bon vieux 
temps-là: $6. par mois comme externe 
et $25. par mois comme pensionnaire. 
Comme les subventions à l'éducation par 
la SOCIETE n’existaient pas encore, ces 
bas prix étaient possibles parce que nos 
professeurs du temps acceptaient les

mirabolants salaires de $200. par an­
née: j'ai bien écrit deux cents dollars 
par année soit $16.50 par mois... Ces 
professeurs du bon vieux temps étaient 
justement cette autre "race d’exploiteurs 
du peuple canadien-français ", race fort 
"heureusement'' en bonne voie de dispa­
rition aux grands applaudissements de 
tous nos “ailiers d’extrême-gauche'. A 
force de les accuser depuis 10 ans d’ê­
tre responsables de tous nos maux, la 
SOCIETE actuelle est en train de leur 
enlever toute espèce de motivation pour 
justifier leur rôle et comme conséquen­
ce inévitable “ça défroque en grand" 
pour le meilleur ou pour le pire”... 
Même si nos bons démagogues sont 
convaincus que ce sera pour le meilleur, 
quant à moi je préfère attendre le recul 
du temps et le verdict de l'Histoire... A 
tout événement, si je dois quelque chose 
à quelqu'un je serais plutôt porté à croi­
re que je le dois à ces “curés” plutôt 
qu'à la SOCIETE!
Et mes efforts personnels

Et puis je me disais que je devais 
possiblement "devoir" un “petit quel­
que chose” à mes efforts personnels. 
NON’

N’était-il pas vrai que j'avais “sa­
crifié" les plus belles années de ma vie 
(je m’excuse d’employer ce mot “vieux 
jeu" et “démodé”, “sacrifices” mais, 
voyez-vous, dans ie temps o». ne les fai­
sait pas uniquement par gcut ou peur (es 
“indulgences”, mais on n'avait pas teiie- 
ment le choix et on n'en était pas enco­
re à l’époque “moderne”, “démoynâgée" 
comme dirait René Lévesque, époque de 
laMari et du Hashich...)?

N’était-il pas vrai que j’avais dû 
faire les travaux les plus humbles (de 
balayeur de planchers à laveur de vais­
selle à 35 sous l’heure) de la première 
journée de mes vacances à la dernière 
et ceci de l’âge de 13 ans à 25 ans?

Trop de spécialistes

Et depuis quelques années une Com­
mission gouvernementale nous avais ré­

vélé "l’affreuse vérité”: le Québec 
avait trop de médecins spécialistes... 
Moi qui étais si fier de ces beaux di­
plômes qui tapissaient presque tous les 
4 murs de ma salle d’attente (après tout 
ils m’avaient coûté tant de nuits blan­
ches!!! J'en étais venu à avoir honte de 
les regarder: n'étaient-ils pas la preu­
ve évidente de mon “crime” envers la 
SOCIETE, à savoir le fait de m’être 
trop instruit...? Avec mes faibles capaci­
tés de compréhension j’aurais pourtant 
cru que ç aurait dû être une raison de 
satisfaction pour notre Etat: posséder 
une plus grande proportion de “méde- 
cins-trop-instruits” que tout autre pays 
au monde! Au contraire, notre SOCIÉTÉ 
québécoise “semble en train de vomir 
irrémédiablement” ces têtes-trop-ins- 
truites-là, comme vient de l’insinuer 
René Lévesque.

Pour en arriver à cette conclusion-là, 
le raisonnement a été très simple. Voilà, 
on s’est dit fort logiquement que si tous 
ces spécialistes-là n’avaient pas conti­
nué à “s'instruire” davantage, en refai­
sant dans les hôpitaux un deuxième cours 
de médecins, ils seraient évidemment 
demeurés des praticiens généraux ou 
médecins de famille (La Palice n'aurait 
pas dit mieux). Et ils auraient alors aug­
menté le nombre des praticiens géné­
raux dont on déplore avec raison l'insuf­
fisance au Québec peut-être moins qu'ail­
leurs. Et avec une logique désarmante, 
on a conclu que “le trop grand nombre 
de spécialistes au Québec est la cause 
directe du manque d’omni-praticiens".

Responsabilités des médecins 
ou des politiciens?

Dans ma nâiveté j’avais pensé que 
le moyen pour corriger cette pénurie au­
rait été de créer de nouvelles facultés 
de médecine ou d'augmenter les facilités 
existentes. Même si dans les faits les 
médecins le proclament depuis 20 ans, 
on continue à penser et à dire que ce 
sont les médecins qui par leur égôisme 
ont empêché d'augmenter les facilités. 
J'avais plutôt l'idée que nos politiciens

traditionnels y étaient aussi pour une 
bonne part de responsabilié. Vous sa­
vez, il n’y a pas tellement de patronage 
à faire dans l’organisation de facilités 
médicales universitaires!! Le crémage 
du gâteau est tellement plus épais dans 
la construction des hôpitaux... Heureuse­
ment que le Ministre de la Santé vient 
d’en suspendre la construction d’une 
centaine parce que le Québec aurait été 
dans l’obligation de s'introduire dans le 
marché des hôpitaux à vendre à prix de 
rabais. L’utilisation irrationnelle et inef­
ficace des lits hospitaliers existants 
coûte inutilement des dizaines de mil­
lions annuellement: près de 50% des lits 
sont utilisés comme lits d’hôtel de luxe à 
$50. et $60. par jour par des clients de 
luxe...

Importation massive 
des médecins?

Certains esprits avancés prônent de­
puis quelques années une autre façon mo­
derne d’augmenter le nombre de méde­
cins chez nous: ouvrir toutes grandes les 
portes du Québec aux médecins immi­
grants en abolissant la loi d’un minimum 
de 5 ans ou l’obligation de la citoyenneté 
avant d'accorder le droit de pratique. Et 
de là à blâmer encore une fois l'égdis- 
me traditionnel des médecins pour le 
maintien de cette loi moyenâgeuse qui 
empêche notre profession de se rallier 
au modernisme du 20ième siècle! Com­
me médecin partageant malheureuse­
ment cette “scandaleuse nature humai­
ne" faite d'un mélange de 1% d'idéalis­
me et de 99% d égoisme, je suis bien 
prêt personnellement à plaider coupable 
à cette accusation...

Mais à nos grands prêcheurs de justi­
ce sociale “à la grandeur du monde" je 
proposerais une autre façon d'envisager 
le problème, façon dont j'avoue bien 
humblement être incapable, mais qui est 
sûrement à leur portée! N'ont-ils pas 
songé qu en ouvrant ainsi les portes de 
la profession médicale du Québec aux 
immigrants, ce ne seraient sûrement pas

les médecins des pays favorisés qui 
viendront même avec un appas de $40,- 
000. par année, mais que cet "appas” 
attirerait plutôt les médecins de pays 
défavorisés à ce point de vue? Leur déli­
cate conscience n’est-elle pas un peu 
"chicotée" à la pensée qu'en agissant 
ainsi nous ’'soudoierons” à prix d’or 
les médecins de régions qui n’en possè­
dent qu’un seul pour 100,000 ou 200.000 
frères humains au profit d'un Etat qui 
possède déjà 1 médecin pour 700 ou 800 
personnes...? Ou sera alors la sincéri­
té quand on prêchera la redistribution 
des richesses et des services entre les 
diverses régions du monde? Comment 
pourra-t-on ensuite réparer l’injustice 
faite à ces peuples (car, malgré le res­
pect que j’ai pour René Lévesque, si 
Québec “vomit” ses parvenus de méde­
cins, comme il vient de l’insinuer, nom­
bre de pays seront heureux d'accueillir 
ces “vomis”)?

Exportons nos spécialistes 
aux Etats-U nis!

Oui. mais enfin y en a-t-il trop ou 
non de spécialistes qualifiés au Quebec? 
Si c’est oui, il faudrait peut-être songer 
à en exporter à nos voisins du sud, car 
eux, (le Vietnam aidant à drainer nom­
bre de chirurgiens et d'autres spécia­
listes) ils en manquent en grand.. Vous 
allez me dire: “et puis après? ça n’a 
pas affecté la qualité des soins médi­
caux aux Etats-Unis, n'est-ce-pas? 
N’ont-ils pas les cliniques les plus re­
nommées au monde?' Il faudrait peut- 
être voir ce qu'ils en pensent eux-mê­
mes.

En 1966 ils se sont eux-mêmes posé 
la question. L’Université Harvard a fait 
une étude approfondie des soins médi­
caux hospitaliers dans un échantillon­
nage fait dans les grands et moyens hô­
pitaux des principales villes américai­
nes (en excluant les 3 ou 4 grandes cli­
niques comme Mayo dont les spécialis­
tes, soit dit en passant, dispensent leurs 
soins plus aux riches étrangers qu'aux 
Américains eux-mêmes. Disons aussi 
en passant que Mayo n’est pas subven­
tionné par l’Etat comme l'est McGill 
pour se payer le même luxe...) A partir 
de ce rapport, le Look Magazine a écrit 
en 1966 un article révélateur sous un ti­
tre assez “suggestif”: “Our hospitals 
are killing us". Les Américains ont 
alors fait la choquante découverte que 
tous les ans plusieurs dizaines de mil­
liers dentreux recevaient un "ticket 
prématuré" pour l’autre monde à cause 
de la piètre qualité des soins dispensés 
dans leurs hôpitaux. Et à quoi ont-ils

attribué cette pauvre qualité des soins? 
Justement au fait que beaucoup trop de 
ces soins étaient dispensés dans les 
hôpitaux par des médecins non-spécia­
lisés.

Comme l'avait écrit le Président de 
l'American College of Surgeons, "plus 
de 50% de la chirurgie aux Etats-Unis 
est faite par des incompétents” enten­
dant par incompétent ", quant à la chi­
rurgie évidemment, un médecin qui n'a 
pas l’entraînement, i.e. la spécialisation 
pour faire des opérations qui dépassent 
ses capacités. Aussi pas surprenant 
que ces médecins obtiennent de si pau­
vres résultats! Le secrétaire avait en­
chéri en disant que "justement 50’ l de sa 
pratique chirurgicale consitait à réparer 
les erreurs de ces médecins...” Ce rap-
ort mentionnait que plus de 50% de
anesthésie était faite aux Etats-Unis 

par des non-spécialisés en anesthésie. 
Pas surprenant qu'on rapporte annuel­
lement plus de 35,000 morts inutiles aux 
Etats-Unis uniquement pour des erreurs 
anesthésiques! Evidemment sur une po­
pulation de 200 millions ces dizaines de 
milliers de mort “prématurés" ne re­
présentent pas grand chose pour les sta­
tisticiens. mais si c’était vous!

Avec la baisse vertigineuse de la na­
talité au Québec, si on décidait de rem­
placer les spécialistes “vomis" par des 
guérisseurs, les Anglophones n’auront 
pas à s’inquiéter longtemps: ils seront 
majoritaires par defaut avant très 
longtemps.. Et ça leur coûte combien 
aux Américains ces soins-là? Ils vien­
nent de calculer que, si la courbe d'aug­
mentation continue au rythme des der­
nières années, un lit hospitalier coûtera 
à New York en 1980 $1,000 (mille) par 
jour... Le même phénomène se produit 
au Québec

Et voilà, maintenant que j'ai “avoué " 
publiquement tous mes “crimes", j'at­
tendrai le verdict de mes concitoyens. 
J'ose espérer qu'ils comprendront (et 
surtout le feront comprendre à leurs 
représentants) que la "confiance abso­
lue” est la seule base sur laquelle 
je pourrai continuer à “exploiter” mes 
concitoyens comme par le passé: je me 
vois mal opérant avec un policier bran­
dissant une mitraillette et prêt à m'a­
battre au moindre faux geste... La coer­
cition que proposent certaines person­
nes à l'État pour obtenir une entente des 
médecins ne sera pas tellement à l'avan­
tage de mes futurs patients: je serai 
beaucoup trop nerveux pour donner 
mon meilleur rendement dans de telles 
conditions! A mon humble avis, mes pa­
tients méritent mieux que ça ..

Le syndicalisme européen entre la revendication et la contestation

4) BELGIQUE ET PAYS-BAS: DES PRAGMATIQUES 
El\l QUÊTE DE "NOUVELLE SOCIÉTÉ"

par Jean WETZ

(Le Monde) - Lors d'une 
récente rencontre entre des 
syndicalistes occidentaux, le 
représentant d'une organisa­
tion italienne, emporté par 
l’enthousiasme, s'écria:

« Bientôt nous pourrons lan­
cer des grèves européennes. » 
Ses collègues hollandais répli­
quèrent fermement: « Mais

pas du tout. Ce n est pas ce que 
nous voulons. Notre but, à 
nous, ce sont des conventions 
collectives valables sur le plan 
européen. » Les deux objec­
tifs. certes, ne sont pas abso­
lument contradictoires et pour­
raient même être complémen­
taires. L'échange de propos 
fait néanmoins apparaître tou­

te la profondeur du fossé sé­
parant un syndicalisme d'ori­
gine révolutionnaire qui de­
meure dominé par l'esprit de 

« bataille » et des mouve­
ments ouvriers dont la préfé­
rence traditionnelle va à la 

« concertation ».
Mais si les syndicalistes 

belges, et beaucoup plus encore 
les Hollandais, donnent l’ex­
emple de la « raison » et 
de ia « modération », cette 
attitude n’en commence pas 
moins à poser des problèmes 
sérieux pour l’avenir. Après 
avoir avec beaucoup de succès, 
assuré aux travailleurs une 
bonne part du « gâteau » 
économique, par les moyens 
d’une entente de plus en plus 
poussée tant avec les organisa­
tions patronales qu'avec l'Etat, 
les syndicats du Benelux en 
arrivent à s’interroger sur 
leur rôle futur. Sans être enco­
re menacés vraiment par la 

« contestation », les chefs 
les plus lucides du mouvement 
syndical en Hollande et en Bel­
gique se rendent compte qu'à 
moins de s'enfoncer dans la 
léthargie et de devenir de sim­
ples rouages du régime capita­
liste, les syndicats devront un 
jour prochain offrir aux tra­
vailleurs une image plus atti­
rante de la société à venir.

Pour l'instant, certes, on 
parle beaucoup de poursuivre 
la « démocratisation » de 
l’économie. Mais ni les syndi­
cats « socialistes », qui 
ont depuis longtemps renoncé 
aux schémas classiques du mar­
xisme, ni les syndicats chré­
tiens qui. pour’ justifier leur 
rôle spécifique, mettent l’ac­
cent sur la « personne hu-

Chapitre premier:

L'INITIATION 
À LA
VIE ÉCONOMIQUE.
1. - Pourquoi étudier le

milieu économique?
2. - Comment l'étudier?
3. - Comment définir l'Économique?
4. - Comment résoudre les problèmes que pose

le milieu économique?
Vous trouverez réponse à ces questions dans l'ouvrage

Les ROUAGES de l'économie
de Émile Bouvier

docteur en sciences écono­
miques, professeur à l'uni­
versité de Sherbrooke.
Volume qui se vend $8.95, 
516 pages, illustré, 33 
graphiques, 77 tableaux, 
un lexique, que vous pou­
vez vous procurer à notre 
centre de distribution: 
4440 rue St-Denis, Mtl. 
Téh 843-6241. (Demandez 
notre circulaire.)
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CHEZ B
Le 27 juillet prochain commencent, chez Berlitz, 
des cours de conversation en anglais et en espagnol d’une durée 
de 4 semaines. Exclusivement réservés aux étudiants âgés de 
9 ans et plus, ils sont oiïerts à des prix à la portée des étudiants. 
Ces cours d’été pour les jeunes, conçus pour aider aussi bien 
l’élève en retard que l’élève en avance, sont donnés en petits 
groupes (6 participants en moyenne). Berlitz offre également 

des cours particuliers.
Mettez à profit vos deux mois de vacances! Pour plus de 

renseignements, appelez Berlitz.

Berlitz®
Court de linguot vivantes

Montréal, 2055, rue Pce), Tel. 288-,'H 11 
Montréal, 50, Place Crémazic, Tél. 288-5111 
St-Jean, 207, Richelieu, Tél. 346-6100

maine », n ont encore abouti 
à des conclusions un tant soit 
peu claires dans leur quête 
d’un rôle nouveau. Les diri­
geants constatent que, sous 
peine de s'enliser, leurs orga­
nisations devraient aller au- 
delà d une défense de la machi­
ne à laver, du poste de télévi­
sion. de la voiture et même 
parfois de la maison de cam­
pagne. Personne, jusqu’ici, ne 
parait entrevoir, fût-ce confu­
sément, la société « vraiment 
moderne » qui devrait suc­
céder, en fin de compte, à un 
capitalisme plus ou moins li­
béral ou organisé, au sein du­
quel les travailleurs s'endor­
ment dans un confort quelque 
peu décourageant.

Des soucis «terre à terre »
C'est aux Pays-Bas que le 

"pragmatisme” est le plus 
marqué, la Belgique et le Lu­
xembourg étant plus contami­
nés par les vents « révolu­
tionnaires » qui soufflent du 
sud. La Hollande n'est-elle pas 
le « pays de la mesure » 
par excellence? U n syndicaliste 
d'Utrecht. souvent appelé à se 
rendre au siège du Marché 
commun, n'a pas craint de 
nous dire combien il était cho­
qué de voir à Bruxelle d’im­
menses avenues bordées d'hô­
tels particuliers. « Chez nous, 
vous avez dû voir qu'il n’y a 
presque pas de très grandes 
maisons. Et pas non plus de 
très petites... En dépit de l’in­
dustrialisation croissante, nous 
sommes restés fondamentale­
ment un peuple de paysans et 
de marchands. Nous ne som­
mes pas des batailleurs. A nos 
yeux, la négociation donne tou­
jours de meilleurs résultats 
que la contestation. »

Encore convient-il de ne pas 
se laisser hypnotiser par l'as­
pect « terre à terre » des 
préoccupations qu'affichent les 
dirigeants ouvriers aux Pays- 
Bas. Il est vrai qu'un réflexe 
essentiel du Hollandais com­
me d’ailleurs du Belge - con­

siste toujours à demander: 
« Qu'est-ce que cela me rap­

portera”" Cela ne signifie 
nullement que 1 idéalisme soit 
inconcevable ici.

En temps « normal ». les 
syndicalistes hollandais peu­
vent paraître soucieux avant 
tout de défendre des intérêts 
matériels, mais ils ont donné 
à l'Europe quelques exemples 
dhérdisme peu communs. 
En pleine occupation alleman­
de, les dockers d'Amsterdam 
ont lancé une grève pour pro­
tester contre la déportation des 
juifs, tandis qu'à la veille de 
la libération, les cheminots 
hollandais provoquaient un ar­
rêt général du travail avec plus 
de courage et d'efficacité que 
leurs collègues dans d'autres 
pays occupes.

Dans un pays divisé depuis 
trois siècles par des conflits 
de doctrine, à la fin même de 
l’occupation allemande, les 
syndicalistes catholiques, pro­
testants et socialistes qui s'é­
taient déjà rencontrés dans 
l’illégalité, mettaient sur pied 
un conseil, grâce auquel leur 
unité d'action n'a cessé de 
s’affirmer depuis lors. Devant 
une tâche de reconstruction 
qui paraissait alors gigantes- 

ue. les trois syndicats nollan- 
ais se trouvèrent d’accord 

sans aucune réserve pour im­
poser une discipline très stric­
te et des sacrifices pénibles à 
la classe ouvrière. Encore 
convient-il de souligner que, 
de leur côté aussi, les organi­
sations patronales manifestè­
rent un même esprit de coo­
pération et que le système 
d’ « austérité égalitaire » 
mis en vigueur durant les an­
nées d’après-guerre trouvait 
sa source dans un patriotis­
me commun. C’est de cette 
époque que date la Fondation 
du travail, réunissant syndi­
cats et patrons et qui a été 
souvent considérée comme un 
modèle de coopération entre 
partenaires sociaux.

Suit* à la pag* 6

Point n'est besoin de vous déplacer bien loin 
pour découvrir la fraîcheur et la tranquillité 

dont vous rêvez...

Le Café Jardin du Ritz
Si petit soit-il, le jardin fleuri du Ritz- 

Carlton vous apporte la détente dans un 
décor animé de cascades d'eau fraîche.

Vous pouvez y déguster en toute quiétu­
de des plats succulents et y siroter vos 
boissons préférées. Ouvert tous les jours. 
(Lorsque le temps le permet).

Pour voire réservation, appelez

842-4212
HOTEL RITZ-C ARl.TON 1228 SHERBROOKE OUEST

CENTRE-VILLE SEULEMENT

MARCHANDISES SAISONNIÈRES

AUJOURD’HUI
RECHERCHEZ LES AFFICHETTES 

“SOLDES” DANS TOUS LES RAYONS, 
JUSQU’À 9 H P.M.

7 étages d'aubaines formidables pour tous! 
Venez tôt pour un meilleur choix. Vu l'impor­
tance de cet événement, veuillez accorder un 
délai supplémentaire pour la livraison.

Ouvert jeudi et vendredi de 9 h 30 a.m. à 
9 h p.m. — samedi 5 h p.m.
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La vague protectionniste pourra 
se briser contre ie veto de Nixon

NEW YORK (AFP» Après 37 ans 
de libéralisme dans le domaine du 
commerce extérieur, les Etats-Unis 
vont-ils s'engager irrémédiablement 
dans le protectionnisme au risque de 
déclencher dans le monde entier une 
nouvelle levée de barrières commer­
ciales en tous genres'1 Le projet de 
loi commerciale adoptée en première 
lecture par la commission budge­
taire de la Chambre des représentants 
permet de le craindre mais la réponse 
appartiendra en fin de compte au pré­
sident Nixon.

La vague protectionniste qui se ma­
nifeste au Congrès n est pas seule­
ment due à des considérations élec­
torales. à moins de quatre mois du

renouvellement de la Chambre des 
représentants et d'un tiers du Sénat.

La proximité des élections in­
cite certes les parlementaires à plus de 
militantisme que de coutume mais nom­
bre d'entre eux sont convaincus de leur 
bon droit. Pour eux. les exportations des 
autres pays bénéficient de salaires in­
férieurs aux salaires américains et sou­
vent de subventions; le Marché commun 
protège son marché par des taxes 
frontalières et conclut avec les pays 
associés des accords commerciaux qui 
lèsent les Etats-Unis, le Japon, dont la 
monnaie est une des plus fortes du mon­
de. se barricade derrière une multitu­
de de contingents. Les Etats-Unis, 
disent-ils, sont le seul marché qui reste

Montréal veut réduire 
le taux de la taxe d'eau
par Gilles Léveillé

Le taux de la taxe d'eau à Montréal 
sera réduit de $5.85 à $5.65 le $100 d'é­
valuation si le conseil municipal donne 
suite, mardi prochain, à une recom­
mandation de l'exécutif en ce sens C'est 
la nouvelle que M. Saulnier. le président 
de l'exécutif montréalais, a annoncée 
hier matin

Le changement est rendu possible, a- 
t-il expliqué, par suite des ajustements 
qui ont été apportés aux prévisions, faites 
en avril dernier, de l'évaluation locative 
municipale à laquelle le taux s'applique. 
Cette évaluation vient d'être établie dé­
finitivement pour l’exercice en cours à 
$786.057.000 Le service municipal des 
estimations n'a pas voulu divulguer à quel 
niveau se situait l'évaluation en avril 
mais il a reconnu que c'était moins éle­
vé que le montant auquel on est arrivé 
maintenant, d'où la possibilité de rédui­
re le taux d'imposition sans déséquili­
brer le budget

L an dernier, le montant de l'évalua- 
- tion locative s'était établi à $747.699.000 
' Il s'est donc produit en douze mois une 
. hausse de 3.34 dans le total des valeurs 

locatives, selon les statistiques de la 
ville.

Du côté des établissements commer­
ciaux. le taux de la taxe d'affaires res­
tera inchangé à $1150 P , contre, ces 
établissements bénéficieront de la ré­
duction du taux de la taxe d'eau à la­
quelle ils sont aussi assujettis. On sait 
qu’à l'exception des restaurants, les 
maisons d'affaires paient la taxe d'eau. 

'' ou d'occupation comme on l'appelle 
' également, au même taux que les mai- 
-■ sons privées. Le montant de l'évalua­

tion locative des établissements com­
merciaux sert à la fois au calcul de 
la taxe d'eau et à celui de la taxe d'af­
faires. Ce montant totalise $319.043.- 
000 cette année, comparativement à 
$307.821.000 Lan dernier, soit une haus­
se de 2.17r; (données de la ville de Mont­
réal).

Les variations de valeur locative 
qu'on enregistre d une année à l'autre 
proviennent pour la plus grande part de 
l'inclusion, dans le rôle, des nouveaux 
bâtiments terminés au cours de l'exer­
cice. A cela s'ajoutent les changements 
dans la valeur économique, pour fins 
de location, des bâtiments existants. 
Chaque année, le service des estima­
tions doit ainsi établir le loyer écono­
mique de tous les lieux occupés à des 
fins domiciliaires ou d'affaires. C'est 
cette valeur qui est retenue pour le cal­
cul de la taxe et non pas le montant du 
loyer tel que stipulé dans un bail. Le 
travail est de taille. Il représente quel­
que 475.000 entrées au rôle

Les chiffres du service révèlent 
que le taux de la taxe d'eau a baissé à 
Montréal depuis 1961-62. passant de 
$6.48 à $5.85 en 1969-70. Les varia­
tions de l'évaluation n'étaient pas dis­
ponibles hier après-midi, de sorte qu'il 
est impossible de voir comment ont 
varié les paiements des contribuables 
dans la même période.

Quant à la taxe d'affaires, l'évalua­
tion du taux est moins régulière. Le 
taux était de $12.015 en 1961-62. il a 
atteint son point bas à $10.75 dans les 
exercices 1965-66 et 1966-67 et se si­
tue depuis à $11.50.

vraiment ouvert à tous.
Cette réaction permet de penser que 

le projet que la commission budgétai­
re adoptera en fin de compte et que la 
Chambre des représentants approuvera à 
coup sûr ne sera pas très différent 
de celui qui a été adopté en première 
lecture. Cela ne signifiera pas néces- 
airement que le projet deviendra loi car 
les textes votés par la Chambre et le 
Sénat seront sans doute différents et 
il n'est pas certain que les deux as­
semblées puissent se mettre d'accord 
avant les vacances parlementaires.

Si un texte commun est voté, M. Nixon 
aura la possibilité d'y opposer son veto. 
L'administration a accepté le contin­
gentement des textiles, mais elle reste 
catégoriquement opposée à celui d'au­
tres produits. Plus le projet sera pro­
tectionniste. plus la probabilité d’un veto 
présidentiel sera grande.

Si pour une raison ou une autre, 
M. Nixon signe le projet, ou si les 
chambres outrepassent son veto par un 
vote à la majorité des deux tiers, la loi 
lui laissera, semble-t-il. une large 
marge de manoeuvre dans l'application 
du contingentement. Le texte définitif 
du projet n'est certes pas encore con­
nu. mais les indications qui ont filtré 
jusqu'à présent permettent de délimi­
ter assez bien les intentions des mem­
bres de la commission

En ce qui concerne les textiles de 
laine et de fibres artificiels et les chaus­
sures. il s'agira de contingents obliga­
toires et la liberté d'action de la Mai­
son Blanche sera réduite. Le gouverne­
ment pourra décider certaines exemp­
tions. par exemple pour les lainages 
de luxe importés de France ou de Gran­
de-Bretagne. mais pour la plupart des 
produits, il sera obligé de limiter les 
arrivages provenant des pays n'ayant 
pas conclu d'accord de limitation vo­
lontaire avec les Etats-U nis.

La commission a adopté un amende­
ment permettant l'imposition de contin­
gents sur tous les produits pour les­
quels les importations représentent 
plus de 15 pour cent du marché na­
tional. Dans ce cas toutefois, la déci­
sion appartiendra en fin de compte au 
président.

Selon la procédure envisagée par les 
représentants, la commission tarifaire 
des Etats-Unis entreprendrait une enquê­
te dès que les arrivages d'un produit don­
né dépasseraient 15 pour cent de la con­
sommation américaine. Elle formulerait 
des recommandations mais ce serait au 
président et à lui seul de décider s'il y a 
lieu de contingenter les importations de 
ce produit.

Cela ne signifie nullement que le pro­
tectionnisme du projet est prudent ou 
modéré. Mais, si le projet devient loi. 
un président libéral en matière de com­
merce extérieur, comme le président 
Nixon veut l'être, pourra toujours limi­

ter autant que possible les dégâts. A plus 
long terme cependant, un president pro­
tectionniste ou isolationniste, pourrait 
évidemment utiliser très facilement la 
loi pour isoler largement le marché 
américain de la concurrence étrangère.

Ottawa s'inquiète

OTTAWA (CP) - La tendance vers 
l’érection de barrières commerciales, 
tendance qu'on peut déceler par les pro­
jets de loi actuellement à l'étude aux 
Etats-Unis, inquiète le Canada qui a prié 
le gouvernement américain de reconsi­
dérer ces législations.

C'est ce que le ministre du commer­
ce, M. Jean-Luc Pépin, a déclaré hier 
à Ottawa, en précisant que le Canada 
s'opposait aux limites arbitraires d’im­
portation et était d’avis plutôt que la 
protection des industries canadiennes 
contre les importations à prix coupés 
reposait dans l'esprit des ententes in­
ternationales.

Fin de stage de 3 
policiers-éducateurs

De retour d’un stage de trois semai­
nes en France (Paris et Marseille sur­
tout), trois policiers-éducateurs de la 
ville de Montréal, ont rencontré hier les 
journalistes à l'aéroport de Dorval.

Rappelons que 160 des quelque 3,800 
policiers de Montréal font partie de ce 
groupe de policiers rattachés aux mai­
sons d’enseignement et à la prévention 
de la délinquance. L un des stagiaires, 
le sergent Claude Labelle. a relaté son 
intervention au congrès international 
sur l'enfance inadaptée (à Versailles, 
le 8 juillet): devant quelque 1200 con­
gressistes de 48 pays, le sergent a ex­
pliqué - l'auditoire se montrant d'abord 
fort sceptique - comment il était possi­
ble d'accoler les vocables ' policier' 
et "éducateur", du moins à Montréal. 
Un film de 45 minutes, réalisé par 
Radio-Canada, sur les policiers-éduca­
teurs a semblé plaire aux spécialistes 
de l’enfance inadaptée.

Le stage, organisé par LOFQJ, re­
groupait également des travailleurs so­
ciaux. des officiers de probation et des 
éducateurs ainsi que des étudiants en 
criminologie.

56 villes du Québec ont maintenant 
adopté le principe des "policiers-édu­
cateurs”.

Le Canada versera une 
plus forte quote-part 
aux Nations unies

NATIONS UNIES (PC) - La quote- 
part que le Canada verse aux Nations 
unies sera un peu plus considérable 
pendant les trois prochaines années.

Un rapport publié cette semaine pré­
cise que la cotisation du Canada pour 
les années 1971 à 1973 a été fixée à 
3.08 pour cent du budget de l’ONU. Elle 
était de 3.02 pour cent cette année.

Pour l’année 1971, la somme sera 
d'environ $4.5 millions, un pourcentage 
minime des $40 millions que le Canada 
compte verser à l’ONU et à toutes ses 
agences.

Le Canada, qui compte parmi les 
dix contribuants les plus importants de 
l'organisme international, est égale­
ment au nombre des dix pays dont les 
contributions ont été haussées. Celle 
du Japon passe de 3.78 pour cent à 
5.40 pour cent du budget total, ce qui 
reflète clairement le taux de crois­
sance économique de ce pays.

Les cotisations se fondent sur di­
vers facteurs, notamment le produit 
national brut et la solvabilité. C'est 
pourquoi le Canada, avec ses 20 mil­
lions d'habitants, paye plus que l'Inde 
avec ses 450 millions.

Entre-temps, le Canada - appuyé par 
plusieurs autres pays - a inscrit à 
l'ordre du jour de la prochaine réunion 
de l’Assemblée générale une motion sur 
la mise en place d’un comité qui sera 
chargé de voir au bon fonctionnement 
des réunions annuelles au siège de 
LON U.

Le Canada s’occupe de cette ques­
tion depuis la dernière réunion de 
l’Assemblée générale. Sa motion a re­
çu l'appui du Cameroun, de l'Inde, de 
l'Italie, du Japon, du Liberia, de la 
Nouvelle-Zélande, du Pakistan, de Sin­
gapour. de la Suède, du Vénézuela et 
de la Zambie.

Les pays de l’Europe orientale se­
raient également intéressés à la for­
mation d'un tel comité.

Dans un mémoire, le Canada cons­
tate que les procédures traditionnelles 
• empêchent souvent l’organisme de ré­
pondre aux demandes qui lui sont fai­
tes”.

Pour revenir aux cotisations, il ap­
pert que les versements des Etats-Unis 
et de l'Union soviétique seront moins 
élevés. Les Etats-Unis assument actuel­
lement 30 pour cent des frans de l'ONU 
tandis que la quote-part de l’URSS re­
présente 15 pour cent du budget.

LA POLITIQUE
Suite de la pege 7

Il est certains que, dans les circons­
tances actuelles, ces élections qui, 
généralement, n’ont guère d'influence 
sur le plan de la politi./ue d'ensemble 
du pays, vont y jouer c te fois un rôle 
d'appréciation. Surtou à Bruxelles, 
où les problèmes communaux devien­
nent. par la force des choses, problè­
mes nationaux. Les résultats de ces 
élections communales devront être 
analysés avant de relancer la réforme 
de la Constitution: il faudra en tenir 
compte pour apprécier les intentions 
du corps électoral.

Car si l'impasse se prolongeait 
dans le domaine constitutionnel, il est 
clair qu'il faudrait, à brève échéance, 
procéder à de nouvelles élections lé­
gislatives. Celles-ci éclairciront-el­
les la situation ou, comme beaucoup le 
craignent. la compliqueraient-elles 
davantage, par la victoire de partis 
extrémistes à caractère purement lin­
guistique'1 Voilà un renseignement que 
les élections communales peuvent don­
ner. Lorsqu'il sera en sa possession. 
M. Eyskens décidera s’il continue ou 
s’il renonce.

En attendant, il va prendre des va­
cances bien méritées.

Violents incendies dans le midi de la France
MARSEILLE (AFP) - De 

violents incendies, attisés par 
un fort mistral, ont éclaté en 
divers endroits du Midi de la 
France, près de Nice, de Mar­
seille. de Saint-Tropez et en 
Corse. Le vent qui souffle par­
fois à 100 km à l'heure rend 
délicate la tâche des pompiers 
qui luttent contre les sinistres 
et entravent l’action des "Ca- 
nadairs”. avions spécialisés

dans la lutte contre les incen­
dies.

En Corse, une véritable cein­
ture de feu cerne depuis la ma­
tinée la région sud de Bastia 
où divers foyers ont éclaté 
simultanément. Une scierie a 
été la proie des flammes et de 
nombreux campings ont dû 
être évacués. Des centaines 
d'hectares de forêts, de ma­
quis et de cultures ont été dé­
truits et plusieurs villages sont

BELGIQUE
Suit* de la page 5

Les succès remportés sur 
le front économique grâce aux 
sacrfices initiaux et à l aide 
Marshall allaient cependant 
poser d autres problèmes. A 
première vue. le visiteur en 
Hollande est frappé surtout 

^ par une difference d atmos- 
x phère entre les trois fédéra- 
' bons syndicales. Le N.V.V. 

qui occupe la première place, 
qui se veut syndicat "géné­
ral”. mais que tout le monde 
continue d'appeler "socialis­
te”. a édifié dans un quartier 
tout neuf d'Amsterdam un 
immeuble ultra-moderne où 
seuls les décors surréalistes 
et les secrétaires en mini­
jupes apportent une note hu­
maine ou frivole dans ce qui 
parait être un temple de la 
technocratie L impression 
est déjà très différente lors­
qu'on se rend dans la vieille 
ville d'Utrecht où les syndicats 
catholiques sont installés dans 
un quartier général beaucoup 
plus traditionnel, bien que le 
grand escalier y soit dominé 
par un vitrail de conception 
moderne illustrant à la fois 
les corps de métiers et les 
encycliques papales Enfin, à 
quelques kilomètres de là. 
dans une paisible avenue qui a 
dû voir des siècles de vie 
pieuse et bourgeoise, le centre 
de la Fédération des syndicats 
protestants est totalement 
imprégné d'évangélisme et 
d'austérité.

En dépit de leurs origines 
différentes, les trois organi­
sations syndicales hollandaises, 
se retrouvent unies dans 1 ac­
tion quotidienne au point qu el­
les envisagent aujourd'hui si­
non de fusionner au moins de 

• se fédérer Les catholiques 
sont les premiers à recon­
naître que leurs anciens ad­
versaires socialistes ne sont 
plus du tout anticléricaux De

leur côté, les socialistes n ac­
cusent plus les syndicats ca­
tholiques d'être trop stricte­
ment "confessionnels”. Seule 
1 organisation protestante 
la plus faible des trois - mar­
que des réticences beaucoup 
plus nettes en face d'un éven­
tuel rapprochement institu­
tionnel. Il est vrai que les 
travailleurs protestants sont 
plus nombreux au syndicat 
"général” que dans les orga­

nisations liées aux diverses 
Eglises réformées. Un porte- 
parole du syndicat chrétien” 
(protestant) a même reconnu 
que. dans un milieu où l'une 
des principales forces politi­
ques est le parti antirévolu- 
tionnaire” (c'est de 1789 
qu’il s'agit), le principe mê­
me du syndicalisme inspire 
encore quelques méfiances

Des buts concrets
En Belgique, l'unité d ac­

tion syndicale organisée dans 
un Front commun” est aussi 
réelle qu'en Hollande. Toute­
fois. les chrétiens (catholi­
ques! de la C S C. comme les 
“socialistes” de la F.G.T.B. 
sont beaucoup plus résolus à 
maintenir leur indépendance. 
De part et d'autre, on fait 
état d'un " esprit” différent et 
de '"doctrines” originales 
sans d'ailleurs sortir à ce 
propos des généralités tradi­
tionnelles. Du côté chrétien 
notamment, on s'efforce de ra­
tionaliser des réactions his­
toriques en soutenant que le 
libre choix offert aux travail­
leurs et la concurrence entre 
deux grandes organisations 
syndicales constitueraient la 
meilleure garantie d'efficaci­
té ainsi qu une façon de con­
traindre les dirigeants à 
maintenir le contact avec les 
membres.

Dans ces conditions, il 
n'est pas trop surprenant que 
l'action unie des syndicats du 
Benelux vise avant tout des

buts concrets parmi lesquels 
l'amélioration des conditions 
de travail, le maintien du 
plein emploi et l'extension 
progressive du système de sé­
curité sociale. Certes, les in­
terventions dans la conduite 
économique du pays sont loin 
d'être exclues. Certaines dé­
coulent d'ailleurs du simple 
souci de préserver les inté­
rêts des travailleurs. Tel est 
le cas notamment à propos des 
nombreuses fusions d'entre­
prises. qui amènent les syn­
dicats hollandais, par exemple, 
à revendiquer des "droits” 
allant jusqu'au veto. De mê­
me. dans le cadre de la "dé­
mocratisation” de l'économie, 
les trois organisations néer­
landaises sont sur le point 
d'obtenir un nouveau statut 
du conseil d'administration des 
grandes sociétés, grâce auquel 
les travailleurs pourraient 
avoir des représentants à 
côté de ceux des actionnaires. 
Le fait même qu après quatre 
ans de discussion ce projet ne 
soit pas encore adopté semble 
indiquer que les syndicats ne 
lui ont pas accordé une urgen­
ce exceptionnelle.

Sans doute quelques prin­
cipes continuent-ils de figu­
rer en bonne place dans les 
déclarations et les manifestes 
syndicaux. Les socialistes 
mettent naturellement lac- 
cent sur la planification Mais 
lorsqu'il s'agit de définir cel­
le-ci. leurs propos sont sur­
tout négatifs. Il est plus facile 
de dire ce dont on ne veut pas. 
et il est caractéristique qu'en

Hollande notamment personne 
ne parle aujourd'hui de natio­
nalisation.

Les catholiques, en Belgique 
comme en Hollande, ont. eux 
aussi, des principes originaux 
à défendre. Là encore pour­
tant il est remarquable que, 
dans un volume de plus de 300 
pages, publié très récemment 
par la C S.C. belge en vue de 
définir sa doctrine, les mili­
tants se voient surtout poser 
des questions, tandis qu'on of­
fre très peu de réponses sur 
la "société de l'avenir”

Des "stations-service”

Si cependant ces nouveaux 
problèmes de doctrine se po­
sent de plus en plus aujour­
d'hui, c'est sans nul doute à 
cause du climat de contesta­
tion qui envahit la société con­
temporaine jusque dans les 
pays dont l'équilibre est le 
plus solide. La pression, cer­
tes, est bien moindre au Bene­
lux qu'en France ou en Italie, 
par exemple. Elle est toute­
fois plus forte en Belgique 
qu'en Hollande. Ce sont les 
syndicats dôutre-Quiévrain 
qui sont le plus affectés par 
la “maladie bureaucratique” 
et qui risquent donc un jour 
d'être débordés par la base 
comme ce fut le cas l’hiver 
dernier lors de la grève des 
mineurs du Limbourg. Encore 
convient-il de ne pas exagérer 
l'imminence du péril. Le con­
flit des charbonnages belges

s'était ouvert en effet dans 
des conditions très particuliè­
res. Il intéressait une popula­
tion composée pour un tiers au 
moins de travailleurs d'origi­
ne méditerranéenne et enco­
re très peu habitués aux mé­
thodes moins violentes du syn­
dicalisme belge. Au demeu­
rant. dans les grèves plus ré­
centes des mêmes charbon­
nages (début de juin , les syn­
dicats ont repris en main le 
mouvement né en dehors d eux.

Le fait nouveau est donc que 
les syndicats du Benelux com­
mencent à être troublés par 
leurs propres succès. Alors 
que la masse des adhérents 
continue, plus que jamais, de 
considérer l’organisation ou­
vrière comme une "station- 
service” où l'on s'adresse en 
cas de besoin, certains diri­
geants s'aperçoivent qu'ils 
risquent de plus en plus d être 
isolés à la tète de leur appa­
reil trop engourdi. Aussi est- 
il remarquable que l’on voie 
des leaders ceux de la vieil­
le école plus souvent d’ailleurs 
que les jeunes technocrates 
- mettre en cause l'esta­
blishment de leur pays, et no­
tamment celui des partis poli­
tiques.

Contre l’ordre établi?

cet égard. Beaucoup d'autres 
dirigeants ne désavoueraient 
d'ailleurs pas les propos de 
M. .Alders même si tout ne 
sont pas enclins à une telle 
franchise un peu rude. Pour 
lui, en tout cas, il ne fait pas 
de doute que dans l'esprit des 
jeunes les syndicats eux-mê­
mes. malgré toute leur effi­
cacité - ou plus probablement 
à cause d'elle - apparaissent 
aujourd'hui comme des pi­
liers "d un ordre établi qu'ils 
condamnent". Aussi, bien des 
gens au sein du N.K.V. se de­
mandent-ils. selon M. Alders, 
"si le moment n'approche pas 
où le mouvement syndical de­
vra prendre plus nettement po­
sition contre un ordre établi 
qui est considéré comme in­
juste”.

Pour les syndicats du Bene­
lux, fiers à juste titre des vic­
toires du passé, satisfaits de 
leur puissance présente, le 
véritable "défi” est en fin de 
compte celui qui se pose a la 
plupart des pays développés: 
découvrir la voie vers un ave­
nir plus exaltant, pour les nou­
velles générations de travail­
leurs, qu’une société de con­
sommation dans laquelle ils 
sont absorbés corps et âmes.

(à suivre)

directement menacés. Un dé­
pôt d’explosifs dont les flam­
mes s'étaient approchées, à 
une vingtaine de mètres, a pu 
être préservé in extremis. 
Mais les pompiers de Bastia, 
débordés, ont dû faire appel à 
des renforts et les “Cana- 
dairs" n'ont pu encore inter­
venir. Le préfet de la Corse 
s'est rendu sur les lieux.

U n incendie a également écla­
té dans le massif des Maures, à 
une dizaine de kilomètres de 
Sainte-Maxime (non loin de 
Saint-Tropez). Le feu a pris 
d'importantes proportions et 
les flammes avancent rapide­
ment vers la mer. Plusieurs 
villas ont été détruites tandis 
que d’autres ainsi qu'un ha­
meau étaient évacuées. Les 
"Canadairs” n’ont pu prendre 
l’air en raison du violent mis­

tral. Ils n ont même pas pu 
se poser sur la mer. démon­
tée, pour écoper afin de rem­
plir leurs réservoirs.

Dans la banlieue nord de 
Marseille, ce sont des pins et 
des broussailles qui sont la 
proie des flammes. Les nua­
ges de fumée s'étendent mê­
me au-dessus du centre de la 
ville. Des renforts ont été en­
voyés.

A une quinzaine de kilomè­
tres de Nice, plusieurs incen­
dies ont également éclaté sous 
l’effet de la sécheresse et du 
vent. U n restaurant menacé par 
les flammes a dû être éva­
cué. D'autres feux de moindre 
importance ont pris naissan­
ce en de nombreux points des 
Alpes-Maritimes nécessitant 
aussi une prompte interven­
tion des pompiers.
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Les réactions d'un homme Prochain article: 
sorti du rang et formé à l’é­
cole "classique”, comme M.
J.A.G. Alders. vice-pré­
dent de la Fédération des 
syndicats catholiques en Hol­
lande. sont caractéristiques à

SCANDINAVIE: 
COUP DE PISTOLET 
DANS LE CONCERT 

SOCIAL

APPRENEZ L'ANGLAIS 
aux États-Unis

Cours intensifs d'anglais dans un milieu parlant 
exclusivement anglais. Logement et divertisse­
ment parmi les étudiants d'Université Américai­
ne. Campus coéducationnel. Cinq dates d'ins­
cription par année.
LES PROCHAINS COURS DÉBUTERONT LE 6 
SEPTEMBRE ET 1er NOVEMBRE. Aussi, pro­
gramme universitaire de quatre années dans 
des disciplines variées, et Licence ès Lettres 
dans l'enseignement de l'anglais, comme se­
conde langue.
Écrivez, appelez ou visitez:

International Student Program 
ST. MICHAEL'S COLLEGE 

Boîte 'D'
Winooski, Vermont 05404 U.S.A.

District électoral de:
MARGUERITE BOURGEOYS

Rapport sommaire des dépenses électorales de

M. GILLES CASSE
candidat: PARTI QUÉBÉCOIS 

aux élections générales du 29 avril 1970

1. Dépenses personnelles du candidat.... NIL
2. Locations de locaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S 165.00
3. Services. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 321.25
4. Frais de voyage et louage de voiture... NIL
5. Articles fournis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 185.00
6. Publicité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 53,131.86
7. Créances contestées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . NIL

TOTAL...53,803.11
Signé: R. Corbin 

agent officiel

Publié par le président d’élection dudit district électoral
GILBERT BOUFFARD

7731 rue Edouard 
LaSalle, P.Q.

District électorai de:
D'ARCY McGEE

Rapport sommaire des dépenses électorales de

M. LÉONARD ROSEN
candidat: UNION NATIONALE 

aux élections générales du 29 avril 1 970.

1. Dépenses personnelles du candidat.. 5 688.49
2. Location de locaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . NIL
3. Services. . . . . . . . . . . . . . . 840.00
4. Frais de voyage et louage de voiture.. NIL
5. Articles fournis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 208.80
6. Publicité. . . . . . . . . . . . . . . . . 519,915.63
7. Créances contestées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . NIL

TOTAL...521,652.92
Signé: Jean-Louis Marinier 

agent officiel

Publié par le président d’élection dudit district électoral
Mme Margaret Fitzgerald,

Présidente d'élection de D'Arcy McGee, 
5705 avenue Wentworth,

Côte Saint-Luc,
Montréal 268, P.Q.

MARCHÉ AUX PUCES
Samedi, le 1 8 juillet

! JOURNÉE SEULEMENT
Vente "Plein Air"

Quatuor "Barbershop” 3 représentations 
'après-midi.

Ballons et noisettes gratuites pour les enfants,

TIRAGE DU GRAND PRIX 
1 semaine pour 2

chez
LE PINOTEAU 

MT-TREAABLANT
dans le site enchanteur des Laurentides

Du plaisir et des économies pour tous au Centre 
d'Achats Rock'and.

CENTRE D’ACHATS
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BELGIQUE

La politique linguistique du gouvernement Eyskens parait compromise par l'hostilité de Bruxelles
par Paul MASSON, correspondance particulière

BRUXELLES - Les Chambres belges 
sont parties en vacances sans que soit 
adopté le projet de révision constitu­
tionnel qui leur avait été proposé par 
le gouvernement de M. Eyskens. Pour 
être plus précis, il faudrait “sans que 
le projet de révision constitutionnel 
soit adopté par l'une d'entre elle". 
Car. chose assez peu ordinaire, la ré­
forme de la Constitution est passée 
sans trop de problèmes au Sénat, mais 
n'a pu franchir le cap de la Chambre 
pour une simple question de quorum

La Constitution belge prévoit que cer­
taines modifications ne peuvent etre ap­
portées aux textes de base qu’en présen­
ce des deux tiers des membres présents 
dans chacune des chambres du Parle­
ment. Cette majorité avait été assez 
facilement réunie au Sénat; mais à la 
Chambre des Représentants, certains 
députés manoeuvrèrent pour qu'au mo­
ment des votes, elle ne soit plus en 
nombre.

C’est principalement grâce à la dé­

fection des députés bruxellois que ceux 
qui combattaient la réforme du gouver­
nement ont pu ainsi la faire échouer. Il 
faut dire que Bruxelles est demeuré, 
tout au long du débat constitutionnel à 
la Chambre, comme d'ailleurs au Sé­
nat, la pierre d'achoppement d’un pro­
jet qui n'était certes pas idéal mais qui 
avait au moins le mérite d'être. M. 
Eyskens. premier ministre, reconnais­
sait lui-meme qu'il n'avait pu mettre 
au point qu’un compromis et que ce 
compromis, pour être valable, devait 
être approuvé globalement.

Aux Wallons, le projet gouverne­
mental donnait des garanties comme 
la parité au gouvernement, certaines 
projections contre la minorisation sur 
le plan des institutions grâce au jeu de 
majorités spéciales et un système très 
complexe de mise en garde parlemen­
taire. appelé "sonnette d'alarme", en 
vertu duquel les projets de loi qui ne 
convenaient pas à la majorité des par­
lementaires wallons pouvaient être ren­

voyés au gouvernement (paritaire) pour 
réexamen.

Les Flamands, par contre, voyaient 
confirmer dans la Constitution les li­
mites de la frontière linguistique.

Enfin, les deux communautés rece­
vaient ensemble ce que chacune récla­
mait depuis longtemps, l'autonomie 
culturelle demandée par les Flamands 
et la décentralisation économique, ob­
jet de la convoitise des milieux éco­
nomiques wallons.

Malheureusement, il n’y a pas en 
Belgique que des Wallons et des Fla­
mands. des problèmes communautai­
res flamands et francophones; il y a 
Bruxelles. Si les deux communautés 
auraient pu se contenter du compro­
mis de M. Eyskens celui-ci ne conve­
nait pas à Bruxelles, situé en territoire 
géographique flamand et peuplé d'une 
majorité écrasante de francophones.

Le projet Eyskens
Le projet global de M Eyskens pré­

voyait que Bruxelles deviendrait un 
territoire bilingue, limité aux actuelles 
19 communes de l'agglomération, dont 
la gestion serait assurée par un Con­
seil paritaire, pour en respecter le ca­
ractère de capitale nationale. Cette for­
mule rencontra l’hostilité des Bruxel­
lois qui répliquèrent :

- que l’expansion de leur ville se­
rait ainsi limitée par un “carcan’’ lin­
guistique. Ceci est en contradiction avec 
les faits: dans plusieurs communes 
jouxtant l’agglomération bruxeloise, les 
habitants francophones qui y ont fait 
souche sont déjà plus nombreux que les 
habitants flambands. Allait-on les “sa­
crifier”. les abandonner, leur refuser 
tout droit culturel pour donner satisfac­
tion au reste du pays?

- que la formule de la représenta­
tion paritaire au sein du Conseil d’ag­
glomération était anti-démocratique.

puisque normalement la population 
bruxelloise est à 80 pour cent franco­
phone.

Pour être exact, il faut signaler que 
dans sut communes extérieures à l’ag­
glomération proprement dite, c’est-a- 
dire située en dehors de ce que les 
Bruxellois appellent le "carcan", il 
existe des facilités linguistiques ad­
ministratives et culturelles. Les man­
dataires bruxellois craignaient que do­
rénavant ces facilités soient suppri­
mées, une fois la frontière linguistique 
définitivement établie et inscrite dans la 
Constitution.

C'est devant une telle situation que 
les Bruxellois réagirent contre le pro­
jet Eyskens lorsqu’il vint en discus­
sion devant la Chambre. Ils le firent sur 
le plan parlementaire et dans la rue. 
Une grande manifestation fut, en effet, 
organisée dans les rues de la capita­
le par les francophones pour dire “non 
au carcan”, tandis que les députés or­
ganisaient le boy cott du Parlement.

Finalement, après plusieurs tenta­
tives de réunir le quorum des deux 
tiers, la Chambre partit en vacances 
sans pouvoir adopter le projet.

Que va-t-il se passer maintenant? 
Rien, sans doute, dans les semaines à 
venir parce que les parlementaires et 
les ministres vont prendre un repos 
bien mérité. Les séances marathon au 
Parlement et toutes ces discussions 
énervantes, ces marchandages, ces 
centaines d'amendements ont épuisé 
tout le monde. Il y a comme une sorte 
de saturation politique dans l'air et il 
ne fait pas de doute qu'un temps d'ar­
rêt soit nécessaire. Les vacances vien­
nent à point pour tout le monde.

La révision sera-t-elle encore pos­
sible à la rentrée d’octobre? Il est pra­
tiquement impossible de répondre à cet­
te question dès à présent : un événement 
d'importance sur le plan de la politi­
que intérieure va, en effet, avoir lieu 
entretemps: les élections communales.
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S-3541 1 : Soviet Army Chorus and Bond
S-356 14: Tchaikovsky; Ouverture 1812, op. 49 (the Phil. Orch./Karajan)
S-3561 5: Dvorak, Sym. No. 5: Smetana, Moldeau (Karajan)
S-35877: Vivaldi • 4 Saisons - Virtuosi Di Roma Renato - Fasano 
S-35882: Maria Callus Sings Great Arias from French Opera 
S-35890: Rossini • Overtures (Phil. Herbert von Karajan)
S-35924: Saint-Saëns: Symphonie No 3 Maurice Duruflé (Organ)
S-35948: Mozart - Eine Kleine Machtmusik-Handel "Water Music" Suite (Berlin Phil. Karajan) 
S-35993: Poulenc. Concerto in D Minor. Concert Champêtre - Georges Pretre.
S-36010: J. S. Bech: Two Violin Concertos, Vivaldi Concertos - Nathan Milstein
S>36022: Palestrina: Pope Marcellus Moss - The Roger Wagner Chorale cond. by Roger Wagner
S>36023: Card Orff: Catulli Cormina
S-36026: West Meets East, vol. 11 - Y. Menuhim • R. Shanker
SFO-36035: Bertok Concerto for Orchestra Sijp Ozawa
S-361 19: J. S. Bach: Chorale Preludes (Organ. Solo by Edouard Commette)
S-361 28: Mozart: symphony No. 35 • D 36 Otta Klemperer 
S-361 29: Mozart: Symphony No 38 • D 39 Otto Klemperer
S-361 35: Great Sopranos Of Our Time (Schwarzkopf De Los Angelos/Crespin/Nilsson/Callos
S-36 1 43: Red Army Ensemble
S-36146: Chopin - Ballade (Molcuzynski)
S-361 83: Mozart Symphony No. 40 & 41 - Otto Klemperer
S-36206: Red Army ensemble, volume 3
S-36226: Haydn; Six flute quartets (Jean-Pierre Rampai)
S-36246: DVORA : Symphony No. 9 (5) New World Otto Klemperer 
S-36250: STRAVINSKY: "l'oiseau de feu" - Josef Krips 
S-36329: MOZART - Symphony No. 29, No. 33 - New Phil./Klemperer 
S-36333: Carl Orff: Cormina Burona - New Phil. Chorus & Orch.
S-36337: J. S. Bach: Three Flute Sonatas - Elaine Shaffer, George Molcom, Ambrose Gauntlett 
S-36339: MOZART: Concertos for flute & Orch. Michel Debost, Moscow Chamber Orch. 
S-36364: Haydn: Symphonies 100102 • New Phil. Klemperer 
S-36369: BEETHOVEN: Concerto in D Major (Y. Menuhim)
S-36416: FRANCK: Symphony in D/Klemperer
S-3641 8: WEST MEETS EAST, vol. 1 • Y Menuhim. R. Shanker
S-36427: STRAVINSKY: The rite of Spring: Prokofiev,. Classical Symphony • New Phil. Orch. 
S-36430:MOZART: Concerto No. 20 (Daniel Barenboim)
S-36439: Haydn: Concerto in C • Boccherini; concerto in B - Jacqueline Du Pre (cello)
S-36441 : Quibtet ("Trout")
S- 36459: ERIK SATIE: Piano Music, volume 2 • (Aldo Coccolini, piano)
S-36470: MOZART: Requiem Massm D Minor ■ New Phil. Orch.
S-36482: PIANO MUSIC OR ERICK SATIE - Vol. 1
S-36484: SCHOENBERG: Verklate Nocht. Wagner Siegfried Idyll.
S-36485: PIANO MUSIC OR ERICK SATIE Vol. 11 
S-36486: SATIE (Orchestre - concerts du Conservatoire)
S-36496: RODRIGO: Concerto Quitar d'Aranjuez Alirio Diaz
S-36509: SCHOENBERG: Pellas & Melisande Berbirolli
S-365 1 3: MOZART • Piano concertos No. 13 4 17 (Daniel Berenboim)
S- 365 1 7: DERLIOZ Symphonie Fantastique Orch. de Paris, Charles Munch.
S- 365 3 1 : GRIEG: Peer Gynt (Barbirolli)'
S-36536: MOZART - concerto No. 25 et Serenade No. 12 • Klemperer 
S-36546: MOZART: concerto No. 14 4 No. 15 (Daniel Barenboim, Piano.
S-36551 : Schubert: Symphony No. 1 et No. 3 • Monuhim Orch.
S-36556: Zarzuella Arias - Victoria de Los Angeles
S-365S9: OLIVIER MESSIAEN: ET EXSPECTO RESSURECTIONEM MORTUORUM 1964: Les 
offrandes oubliées (1930* Orch. de Paris)
S-36560: KENAKIS: Atrees, Moraimo - Amoraima, St/4, Nomos Alpha 
S-36578: WEST MEETS EAST - RAVI SHANKAR. YERUDI MENUHIM 
S-36583: DEBUSSY: "La mer" Nocturnes • Orch de Paris. Barbirolli.
S-36584: RAVEL: Bolero (Ropsodie Espagnole) Orch. de Paris cond. by Charles Munch.
S-36587: MESSIAEN: Quartet for the End of Time
S-36602: POULENC: Suite Français,- Three Novelettes: Mouvements perpétuels (Gabriel Tacchino) 
S-36606: SCHUMANN: Symphon. No. 2 C Major • (New Phil. Orch. O. Klemperer)
S-366 14: SCHUBERT: Ttrio in B flat Major (Y. Menuhim)
S-3661 5: BACH: Magnificat: Bruckner: TE DEUM 
S-36623: NICOLAI GEDDA, Opera Anas 
S-36624: GERMAN OPERA ARIAS (Nicolai Gedda)
S-36626: SCHUBERT: Sympohony No. 9 (Menuhim)
S-36627: CHABRIER: Pieces Pittoresques (Aldo Ciccolini, Piano)
S-36642: SCHUMANN: Cello concerto: Saint-Saëns: Cello concerto (J. du Pre, New Phil. Orch.) 
S-36656: lennis Xenakis, Album 2, Paris Instrumental Ensemble 
S-36685: VAUGHAN WILLIAMS: Five Todor Portraits
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Demus Shetier
14 disques Gravure Universelle
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Taste
John Moyalt 
Spooky Tooth
Free
Savage Rose
Jack Bruce
Fat Mattress
Area Code 615
Foi'port Convention
Traffic
Free
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Big Joe Turner 
Quintessence 
Rosko
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Creom
Mott The Hoople 
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Brian Auger & The Trinity 
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Life
J B Lenoir 
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Stone The Crows 
Country Funk 
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Love
Soufhwmd 

Aynsley Dunbor 
Eddie Holmon 
Outlaw Blues Bond 

B B King 
James Gong 

B B King 
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PRIX MONTROSE 878

DISQUES POLYDOR FRANÇAIS
12 MICROSILLON STEREO 

PRIX SUGGERE DU 

MANUFACTURIER 5.29

PRIX
MONTROSE

543 510 - GEORGES MOUSTAKI LE
METEQUE - le lo me. mo do-e
Govpo'd Vopog* le fotteui Notobo Mo 
»ol>*ude d eu trop *0'd lo co'te du »end'e 
le tempv de v^vre Joveph

543 503 SERGE RiGGIANI • E
le o 20 o

Domm don

542 508 - YVON OESCHAMPS

l A«gen* Ou le b©"heu'

BOBINO 70
GEORGES MOUSTAKI

2393001 - le tempt de vivre • Votre 
fille a vingt ont - La pierre • Dont mon 
hamoc Not corpt • Ma liberté - Eden 
Bluet - Requiem pour n’importe qui

COLUMBIA’
PRIX SUGGERE DU prix

MANUFACTURIER NIONTROSE

$5 29 « 369
~ ANDRE GAGNON •- tj 
MES QUATRE SAISONS

DISQUES NONESUCH
1 2“ MICROSILLON ^
PRIX SUGGERE DU ^
MANUFACTURIER 3 49 
SPCCIA J

MONTROSE fl

H-71005 - Adogto for Strt & Org
H-71009 • Symphoniet & Fonforet • Oeuvres de F Couperin, Delalande, Lully 
H-7 1001 - J.S BACH; Magnificat in D 
H-7 101 8 - VIVALDI; Ctot for Guitar & Strt 
H-71019 - J.S. BACH; 4 Ctot for harptichordt & Orch 
H-7 1022 • VIVALDI: Ctot for Piccolo & Orch; Ctot for Vint & Orch 
H-71034 -CPE BACH: 6 tonatat for Fl. & Hpt 

- MOZART: Matt in C.
. VIVALDI: 6 Ctot for Fl. & Strt.

H-71069 - JAZZ GUITAR BACH 
H-71070 - VIVALDI: Let 4 taitont

MOZART: Cto m a for clar & Orch.
STRAVINSKY: Le sacre du printemps 
D SCARLATTI: 16 tonatat for harpsichord 
VIVALDI: 5 concert! for diverse inttrumentt 
J.S. BACH: Sonatas for cello & Hpt 

H-71109 • TELEMANN Water mutic 
H-71127 - HANDEL: Water mutic (complete)

J.S. BACH: lute music 
J.S BACH: Inventions (2 & 3 pt. complete)

H-71148 - VIRTUOSO WIND CONCERTOS: Oeuvres de Albinoni, Fosch. C Stamitz, Telemann, 
Vivaldi.

H-71161 - CLASSIC GUITAR: de Bach. Debutty, Granados. Morelia, D Scarlatti, joue par 
Prette-Hogoya

H-71217 - BAROQUE TRUMPET: Oeuvres de Torelli, Franctschim, Charpentier, Altenburg 
HC-73004 - BACH: St-John Pottion (3 rec tet)
MB-7 3006 - BACH: Brandenburg Concertât (2 rec tet)
HB-73013-J S BACH: The art of fugue
HB-7301 7 - J.S. BACH: 6 tonatat for violin & harpsichord (2 rec tet)
HC-73020 - J.S. BACH: 4 mattet (3 rec set)
Hd-73021 - J.S. BACH: St Matthew passion (4 rec set)
HB-73022 - BERLIOZ: L’enfance du Christ (2 rec set)

ANDRE GAGNON
FS 7 1 2 - MIS QUATRE SAISONS - 
Andre Gagnon et ( orchestre baroque 
de Londres dinge par John Snasholl

FS720 MONIQUE LYRAC - Cet.
•oui* un» mut>que N avoue pot M tou' 
revoir Venite let yeux Myrtillet Ou. a 
tue Leon boule d» gomme Pont violon lo 
vew» Si un (Ou» Moit le Donubl#

CLAUDE LEVEILLEE
Lefco KS 100 - Claude Leveillee
d Amenqu» Mon omou' ti tu I0»0't S' |» du 
trop let boit d»t omourt Son d hiver 
I étrange retour Pour une chonton Mainte 
"ont )» report l» nov.r» de I entente

FS 710 - GILLES VIGNEAULT - intro
duction Tom ti delam J'ai pour foi un 
lac Jot Monferrond Pendant que it* 
voyageurs Quand vaut mour-ez de not 
omourt etc

NOUVEAU DISQUE PHILIPS

COMMANDES POSTALES
30- par 3 disques pour frais de poste et d'em­
ballage - Taxe en plus, Sugérez un deuxième 
choix.

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE

Au pays de l'arbre blanc - Un jour 
on vit • Tu es le cri de ma jeunesse
- La croix, l'étoile et le croissant 
• Emmène-moi - Les falaises blan­
ches de Douvres • les quatre 
chemins de I amour Taureau
- Elle s'est trompée la colombe 

Girouette Funérailles d'un
laboureur brésilien - Nos vertes 
collines.

Prix suggéré 
du manufacturier 5.29

Frida Boccara 
6311003

PRIX MONTROSE

3162 est, Bélanger
Montréal 408

«A 9-2833 Valable jusqu'au 31 juillet

y>

wM
t
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f OFFRE D'EMPLOI ^
LE RENFORT INC.

Nouveau Centre d'entraînement a la vie pour enfants 
atteints de débilité sévère

demande

ÉDUCATEURS
avec formation et expérience pertinentes.

Salaire suivant les échelles reconnues 
Bénéfices marginaux standard.

Prière d'adresser curriculum vitae avant le 1er août 
1970 à:

V.
r

Le Renfort Inc,
St-Luc,
Comté de St-Jean, Qué. y

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE SALABERRY

RECHERCHE LES SERVICES

D'un principal pour une école polyvalente de 
1900 élèves, située à Salaberry-de-Valleyfield.

Critères d'éligibilité
a) détenir un brevet d'enseignement.
b) posséder 5 ans d'expérience dans l'enseignement.
c) avoir 16 ans de scolarité.
d) avoir complété ou avoir entrepris des études en admi­

nistration scolaire et posséder une expérience perti­
nente dans l'administration scolaire.

Entrée en fonction: Septembre 1971. 
te candidat choisi sera affecté à des travaux d'organi­
sation et de preparation en vue de l'ouverture de la 
nouvelle école, dès janvier 1971.

Faire parvenir curriculum vitae, d'ici le 1er août 1970.

S'adresser par écrit à:

Maurice Marleau,
Directeur général des Ecoles,
43, Avenue du Parc, 
Salaberry-de-Valleyfield, Qué.

V______  J
X

LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRES D'EMPLOIS
I- SERVICE DU PERSONNEL

ASSISTANT AU PRÉPOSÉ À LA SÉCURITÉ

FONCTIONS
• Conduit des enquêtes concernant les vols, les actes de 

vandalisme, les fraudes et les cas d'immoralité.
• Suggéré les recommandations nécessaires aux différents 

directeurs de services, afin d'assurer la sécurité des élèves 
et du personnel, et la protection des biens de la C E.C M.

• Répond aux policiers des forces de l'ordre demandant 
des renseignements concernant le personnel et les éleves.

• Assiste les avocats dans la préparation des causes qui sont 
soumises aux cours de justice, a la suite de vols, d'actes 
de vandalisme, etc.

EXIGENCES
• une onzième année
• dix (10) années de service dans un corps de police orga­

nisé
• santé parfaite
• être âgé de moins de quarante (40) ans.

TRAITEMENT
• Jusqu'à un maximum de $10,720 selon l'expérience et la 

compétence.

II- RÉGIONS ADMINISTRATIVES

AGENT D'ADMINISTRATION (5 postes)
FONCTIONS
• Préparer les prévisions budgétaires d'après les politiques, 

les données des écoles et les besoins de la région.
• Surveiller l'application des normes administratives a la 

région et tenir à jour le budget en journalisant les entrées 
et les sorties aux livres.

• Contrôler l'observance du reglement par tout le personnel 
de bureau de la région.

• Preparer les réquisitions de matériel, de mobilier, d'entre­
tien et tenir à jour un inventaire permanent.

EXIGENCES
• Formation en sciences administratives
• Bonne connaissance de la comptabilité
• Aptitude à diriger du personnel
• Initiative et sens de l'organisation
• De préférence, avoir une connaissance du milieu scolaire.

TRAITEMENT
• Jusqu'à un maximum de $12,150 selon l'expérience et la 

compétence.

Ill- PROFESSEURS À PLEIN TEMPS

Enseignement de la musique aux garçons du 
cours secondaire

POSTES OFFERTS
• Enseignement de l'initiation à la musique (connaissance 

de la flûte à bec requise)
N.B. - Certains candidats peuvent être appelés à orga­

niser une section instrumentale (harmonie, cordes)

EXIGENCES
• Avoir une solide formation musicale et pédagogique:
• De préférence, posséder des diplômes universitaires ou du 

Conservatoire de musique
• Avoir commencé des études en pédagogie musicale ou 

être prêts à les entreprendre.

TRAITEMENT
• Conforme à la scolarité et à l'exigence d'après les normes 

de la convention collective des enseignants.
Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae, en 
insistant sur leur compétence et leur expérience, et en don­
nant les motifs de leur demande, avant le 1er août 1970 au: 

Service du personnel 
La Commission des Ecoles Catholiques 
de Montréal
3737 est, rue Sherbrooke Montréal 406.

Le secrétaire,
Sylvie de Grandmon.

BIBLIOTHÉCAIRES DEMANDÉS
Recherchons deux (2) bibliothécaires qualifiés 
pour travailler dans une école secondaire de 
Rouyn.

Pour informations, s'adresser à:

M. Jean-Luc Gosselin 
Directeur des Services au Personnel 
C.S.R. du Cuivre 
C.P. 908, Rouyn, Qué.
Tél.: (869) 762-0861

L'HÔPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
RECHERCHE LES SERVICES DE:

- INFIRMIERS (ES) PSYCHIATRIQUES
et

- INFIRMIERS (ES) AUTORISÉS (ES) pour

assumer les fonctions de:

• Chef d'equipe en service de jour
• Assistant(e) infirmier(e) - chef, en service de soir et de 
nuit.

S'adresser au:

Bureau d'Emploi,
7200 est, boul. Gouin,
Montréal 476.
Tel: 665-4971 poste 286 ou 486.

^ LE CONSEIL D’ÉDUCATION "
DES COMTÉS DE STORMONT, DUNDAS ET GLENGARRY

recherche des professeurs pour septembre 1970, pour

L’ÉCOLE SECONDAIRE, DISTRICT DE 
CHARLOTTENBURGH-LANCASTER 

WILLIAMSTOWN, ONTARIO.
- Histoire et géographie, 9-11.

S'adresser au: Principal, M. D. Show,
Williamstown, Ontario,
Tél: école - 528-4225

résidence - 347-2021

L’ÉCOLE SECONDAIRE ST. LAWRENCE 
CORNWALL, ONTARIO.

S'adresser au: Principal, M. R. Brisson,
510 ave McConnell, 
Cornwall, Ontario. 
Tél: école 933-0172

ÉCHELLE DE SALAIRE POUR 1970-71 (OFFRE DU CONSEIL) 
Catégorie 1 $7,000 - $11,700.
Catégorie 2 $7,300 - $12,300.
Catégorie 3 $8,100 - $14,100.
Catégorie 4 $8,600 - $14,900.

Plus allocation pour expérience:
2 x $400; 1 x $500; $400 au maximum.

Faire parvenir demande en écrivant ou en téléphonant 
au principal concerné.

La Commission Scolaire Régionale Youville
recherche les services d'un

CONSEILLER D'ORIENTATION
Fonctions:
-Travailler dans une école secondaire
- Au dépistage et à la sélection à l'élémentaire.

Qualifications:
- Licence en orientation 
-Membre de la C.C.O.P.Q.

Faire parvenir curriculum vitae avant ou le 24 juillet 
1970 au:

Responsable des Services aux Étudiants, 
Commission Scolaire Régionale Youville, 
Case postale 239,
Ste-Martine, Comté Châteauguay,
Tél: (514) 427-2340

r ADJOINT AU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

La fonction
-Seconder le directeur général dans des tâches diversi­

fiées: travaux de comités, organisations diverses, ses­
sions d'études, travaux de recherches, rédaction de 
communications, tâches administratives, etc. . .

Les qualifications
-Degré universitaire en sciences humaines ou l'équivalent; 
-Minimum de deux ans d'expérience, de préférence dans 

le milieu des affaires ou dans l'organisation profession­
nelle;

-Avoir des préoccupations pour les questions relatives 
au domaine de l'éducation;

-Dispositions pour la rédaction;
- 25 a 30 ans;
-Bilingue.

Le salaire
- À discuter, sur une base personnelle.
-Excellents bénéfices sociaux.
- Poste disponible immédiatement.
N.B. - Seules les offres d'emploi écrites seront prises en 

considération.

S.V.P. adresser "curriculum vitae" complet au

CONSEIL DU PATRONAT DU QUÉBEC 
1080, Beaver Hall 

Suite 1105, Montréal 128.

DIRECTEUR DU PERSONNEL
LE POSTE Un organisme de coordination de services 
d'utilités publiques recherche un directeur du personnel. 
Celui-ci répondrait au président et serait responsable 
pour la préparation, la négociation et l'administration 
des conventions collectives, l'évaluation des tâches et la 
conception d'un plan de rémunération (système de points), 
la politique d'embauchage et autres tâches de gestion du 
personnel. Le président pourra à l'occasion lui assigner 
certains projets spéciaux.

LE CANDIDAT Détenteur d'un diplôme en relations in­
dustrielles, ou l'équivalent, il a un minimum de six ans 
d'expérience dans les domaines précités. Il est intelligent, 
peut négocier à des niveaux élevés et a de l'entregent.

Prière de téléphoner à 866-2821 ou d'écrire à l'adresse 
qui suit. Mentionnez le dossier 1065.

Dufresne, McLagan,Daignautt Inc.
Conseillers en administration / Management Consultants 
Service de sélection de personnel

555 ouest, boul. Dorchester, Suite 1150, Montréal 128, Qué 
1 Greensboro Drive. Suite 403, Rexdale. Ont.

OFFRE D'EMPLOI
LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE SALABERRY RECHERCHE:

Un(e) Conseiller(ère) d'Orientation
Fonctions:
Counseling d'orientation au niveau secondaire et autres 
tâches connexes au service.

Exigences:
1° licence en orientation ou en psychologie (mention 

orientation)
2° membre de la Corporation des Conseillers d'Orienta­

tion

S.V.P. accompagner la candidature d'un curriculum vitae 

S'adresser à:

M. Georges Allard, directeur 
Service aux Étudiants,
C.S.R. Salaberry,
43, avenue du Parc,
Valleyfield, Québec.
Téh 373-8065

OFFRE D'EMPLOI
POSTE OFFERT:

DIRECTEUR GÉNÉRAL SECRÉTAIRE TRÉSORIER 
COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LA VÉRENORYE

FONCTIONS:
Assurer la gestion de l'ensemble de la commission sco­
laire régionale, à titre de principal administrateur.

QUALITÉS REQUISES:
Formation au niveau d'une Licence en administration 
scolaire et/ou en administration générale (formation 
académique: 17 ans de scolarité ou l'équivalent). Expé­
rience pertinente en administration.

TRAITEMENT:
Selon la compétence et l'expérience.

- Les candidatures seront reçues jusqu'au 25 juillet 1970.
- Adressez le curriculum vitae: histoire académique,

histoire professionnelle, 
histoire sociale

à:
La Fédération des commissions scolaires catholiques 
du Québec,
Direction générale de la gestion scolaire.
Concours 10-1340-B,
Division de la gestion du personnel 
1001, avenue Bégon, C.P. 490 
Sainte-Foy, Québec 10e.

université
du
québec à trois-rivières

OFFRE D'EMPLOI
UN TECHNICIEN EN PHYSIOLOGIE 

DE L'EFFORT OU INHALO-THÉRAPIE
Le Centre de Recherche en Sciences de la Santé 
et de l'Efficience Physique de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières offre un poste de tech­
nicien en physiologie de l'effort ou inhalo- 
thérapie.

SALAIRES:
Selon le guide des traitements en vigueur à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières.

BÉNÉFICES SOCIAUX:
Assurance-vie, assurance-accident-maladie, as­
surance-salaire, fonds de pension.

\

Faire parvenir curriculum vitae à:

Dr. Hugues Lavallée
Université du Québec à Trois-Rivières
C.P. 500, Trois-Rivières, P.Q.

UNIVERSITÉ

QUÉBK
a montréal

poste

niveau

qualifications

conditions

professeurs 
au département 
d'administration

professeur à temps plein en: 
marketing, finance, 
comptabilité de gestion, 
méthodologie de la recherche, 
principes d'administration, 
méthodes quantitatives.

premier cycle et 
éventuellement maîtrise.

MBA et préférablement PH D 
avec expérience dans 
l'enseignement universitaire, 
dans la recherche ou dans le 
monde des affaires. Formation 
quantitative désirable.

se négocient sur une base 
individuelle.

t’adr*M*r i Clauds Perron 
dirsctsur du départsment 
d'sdministrstion, B.P. 3050, 
succursele B, montrée! 110.

c
MONITEURS DE FORMATION

Requis à notre Service de Formation à Schefferville, P.Q.

Les fonctions comprennent la préparation des matières 
telles que langues, arithmétique et sciences pour des clas­
ses d'apprentis en métiers. De plus, vous devrez préparer 
les examens.

Bon traitement, congés généreux, caisses de prévoyance 
et de retraite, aide pour l'installation de la famille du 
candidat.

Les intéressés sont invités à soumettre un résumé de leurs 
qualités et expérience, à titre confidentiel, à l'adresse 
suivante:

Bureau d’Embauchage, QU 
Iron Ore Company of Canada, 
Édifice Arcade, Suite 22,
760 avenue Laure,
Dossier No 319,
Sept Iles, P.Q.

Bureau du Personnel,
Iron Ore Company of Canada, 
2100 Drummond, Suite 103, 
Montréal 107e P.Q.

J

^ COLLEGE DE ROSEMONT ^

C.E.G.E.P.
OFFRES D'EMPLOI 

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
Sous la direction du coordonnateur de l'aide péda­
gogique individuelle, il avise I étudiant, dans des ren­
contres personnelles, sur tout ce qui peut contribuer 
à l'insérer dans son milieu scolaire. Pédagogue sen­
sible aux problèmes administratifs, il travaille en 
relation étroite avec le secrétariat pédagogique et les 
services de la vie étudiante. Posséder au moins 16 
années de scolarité et expérience pertinente.

SECRÉTAIRE clmsts H - Bureau du secrétaire général

Prendre et transcrire les textes dictés, rédiger la cor­
respondance routinière, répondre aux demandes de 
renseignements, contrôler les communications télépho­
niques et autres. Posséder au moins 11 années de 
scolarité et 5 années d'expérience de préférence en 
secrétariat juridique.

N.B. A compétence égale, la propriété sera accordée au 
personnel du Collège.

Adresser le "curriculum vitae" avant 17:00 heures le 31 juillet 
1970, au:

V.

Secrétaire général 
C.E.G.E.P. de Rosemont 
6400, 16ième Avenue 
Montréal (408e), Québec

J

ingénieur
d'entretien

pour une usine moderne d'engrais, 
située à Belledune, Nouveau-Brunswick. 
Le candidat choisi devra posséder 
de l'initiative, de l'entregent et 
de l'ambition pour travailler dans 
un milieu de défi. Il devra, de 
préférence, être un ingénieur 
mécanicien et avoir cinq années 
d'expérience dans l'entretien et la 
supervision industriels. Il sera 
responsable du bon entretien 
de l'usine avec quatre chefs 
d'entretien sous sa surveillance. 
Aptitudes à parler l'anglais et le 
français seraient un atout. Excellents 
bénéfices accordés.

Faire parvenir demande 
en toute confiance à:
M. C. Losier,
Surveillant du Personnel, 
Belledune Fertilizer Limited, 
Case postale 42,
Belledune, Nouveau-Brunswick.

RECHERCHES EN 
RELATIONS DU TRAVAIL

Le service des relations du travail de notre Société 
requiert les services d'un chef des recherches en 
relations du travail pour succéder au titulaire 
actuel qui a décidé de prendre sa retraite anticipée 
à la fin de 1970.
Notre société qui a des activités dans plusieurs 
secteurs de l'industrie, négocie et administre plus 
de 140 conventions collectives avec de nombreux 
syndicats tant au Canada, qu'aux États-Unis et en 
Europe. Les activités de notre groupe des relations 
du travail sont, on le voit, stimulantes et dynami­
ques.
Les responsabilités de ce poste comprennent la 
direction d un petit groupe d'analystes en recher­
che capables de préparer efficacement les dossiers 
nécessaires pour les négociations et les procédures 
à suivre avec les tiers, ainsi que le développement 
d analyses, les recommandations et les dossiers 
relatifs aux:
a) tendances à court et long terme dans les 

relations du travail
b) changements dans la législation du travail, et
c) indices et prévisions dans le domaine de l'éco­

nomie nationale et du secteur industriel.
Professionnel accompli, le candidat devra posséder 

une vaste expérience dans les concept' r les prati­
ques d'économique et des relations d .ravail.

Pour tous renseignements, veuillez communiquer avec:

Services du personnel 
Projet N° 1 31 2 
Domtar Limitée
395 ouest, boul. de Maisonneuve 
Montréal 101 (Québec)

Discrétion assurée.

DOMTAR Domtar Limitée

i



CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

BIBLIOTHÉCAIRE
DEMANDÉ

Nous sommes à la recherche d'un(e) bibliothécaire di- 
plômé(e) pour prendre la direction de la bibliothèque 
médicale pour un hôpital général de quatre cents (400) 
lits. Expérience nécessaire.

Les intéressés devront faire parvenir leur offre de services 
accompagnée de leur curriculum vitae au:

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph de Rimouski,
150 Ave. Rouleau,
Rimouski.

OFFRE D'EMPLOI 
Directeur des activités financières 

FONCTION:
Sous la responsabilité immédiate du Directeur Général:
- voir à I élaboration et à l'exécution des programmes 
financiers de l'organisme auprès du public en général 

compagnies, organismes ou ministèreset auprès des 
gouvernementaux;

- agir comme conseiller et éducateur auprès des groupes 
de bénévoles et maintenir avec le public d'excellentes re­
lations par la rédaction de communiqués, la prépara­
tion d émissions radiophoniques ou télévisées.

QUALIFICATIONS:
Le candidat doit posséder les qualifications suivantes.
- excellente formation académique en sciences humaines 
ou administratives ou l'équivalent sur le plan des expé­
riences;

-connaissance théorique et pratique des techniques d'or­
ganisation communautaire et organisation financière;

- entregent et talents de vulgarisateur;

-facilité de rédiger et de s'expliquer en français et en 
anglais.

Bénéfices marginaux courants et salaires déterminés en
fonction de l'expérience et de la compétence.

Discrétion absolue à ceux qui feront parvenir un curriculum vitae
avant le 5 août 1970 à :

Directeur Général,
Conseil de Développement Social 
du Nord-Ouest Québécois,
139 Perreault Est,
C.P. 905, Rouyn.

LE CONSEIL DES ÉCOLES SÉPARÉES 
DU DISTRICT DE TIMMINS

est à la recherche de:

a) 3 Conseillers en catéchèse
b) 1 Conseiller en Éducation physique
c) 1 Conseiller en méthodes primaires
d) 1 Conseiller en arts plastiques
e) 1 Conseiller en art dramatique
f) Titulaires pour classes régulières (niveau 1 à 8).

Qualifications exigées:
Brevet d'enseignement de 
Québec.

Échelle de salaire 1 970-71 :

l'Ontario ou brevet "A" du

Niveau Minimum Maximum
1 $5,400. $ 7,700.
2 $5,800. $ 8,900.
3 $6,400. $10,000.
4 $7,200. $10,900.
5 $7,600. $11,400.

Bénéfices marginaux: 662/3% des primes d'assurance 
hospitalisation et d'assurance-santé. Congés de maladie 
accumulés à 100% jusqu'au maximum de 200 jours. 
Allocation aux Conseillers, selon qualifications et expéri­
ence.

Faites parvenir votre demande à:

M. Gérald Aubin,
Adjoint au Surintendant,
Conseil des Écoles Séparées du District de Timmins,
36 Sud, rue Birch,
Timmins, Ontario.
Tél; (705) 267-1421

Les représentants du Conseil MM. 
à Montréal

Léveillé et Aubin seront

Au Château Champlain 
samedi, 18 juillet de 14 à 18 heures

et à Québec

À l'Auberge des Gouverneurs 
dimanche, 19 juillet de 14 à 18 heures.

Les candidats sont invités à s'y présenter, munis des pièces 
justifiant leurs qualifications et leur expérience.

Gilles Racicot
Président

Jean Léveillé
Directeur général de l'Éducation
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Rogers affirme puis nie: le coup 
au Cambodge a profité à laChine
WASHINGTON (D'après 

l’AFP) - Une fois de plus, 
les contradictions qui étaient 
apparues au sein de l’exécutif 
américain au moment de l’in­
vasion du Cambodge se sont 
manifestées hier au sujet des 
résultats de l'opération, à la 
suite d’une déclaration de M. 
Rogers démentie hier par un 
porte-parole de la Maison 
Blanche et sur laquelle le 
principal intéressé est lui- 
même revenu.

Stupéfaction en effet hier 
parmi les 365 journalistes ac­
crédités au département d’E­
tat: M. Williams Rogers, qui 
revient d’un voyage de 11 
jours en Asie, suivi d’une vi­
site-éclair à Londres, a déci­
dé hier de tenir une conféren­
ce de presse à l’impromptu 
au Département d'Etat dans 
l'espoir de "rectifier le tir’’ 
et de dissiper l’effet de surpri­
se -provoqué par les propos 
qu’il a tenus dimanche a Lon­
dres, à la chaîne de radio­
télévision “Westinghouse” 
américaine, qui ont fait la 
“une” des grands journaux 
américains.

Le texte de cette interview 
n’a été diffusé hier qu’après 
le retour dans la capitale fé­
dérale du grand responsable de 
la diplomatie américaine. Elle 
avait clairement jeté le doute 
sur l'utilité du “coup de poing” 
de l’oncle Sam au Cambodge et 
indiqué que c’est Pékin qui se­
rait sans doute le grand ga­
gnant du pari audacieux de M. 
Nixon.

L'interview de Londres, le 
“Washington Post" avait causé 
un certain émoi, hier, en titrant 
à la une: “Rogers dit que l’opé­
ration cambodgienne a profité 
à la Chine”. La Maison Blan­
che, elle, n'a jamais cessé 
de penser que cette opération 
s'était soldée par un succès 
total, non seulement sur le 
plan militaire, mais encore

en ce qui concerne les chances 
d’un règlement négocié.

Le secrétaire d’Etat avait 
affirmé en outre qu’il était 
sceptique quant aux chances 
d'un règlement négocié, et 
que la clef du problème se 
trouvait de plus en plus à 
Pékin. Le porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré, 
pour sa part, hier: “La clef 
de la paix se trouve à Hanoi.

Le gouvernement américain 
pense et espère que le Nord- 
Vietnam se guidera en fonction 
de ses propres intérêts (sous- 
entendu: et non pas en fonc­
tion de ceux de Pékini”.

Le porte-parole présidentiel 
a ajouté: “Il n y a pas absence 
d'unanimité dans la formula­
tion de notre politique étran­
gère ", En ce qui concerne le 
Cambodge, “cette politique a

aidé la vietnamisation et M. 
Rogers est d’accord pour es­
timer que tout ce qui aide la 
vietnamisation seit la cause de 
la négociation'

Quant à M. Rogers, au 
cours de sa conférence de 
presse improvisée d'hier, il 
a pris le contre-pied des dé­
clarations qu'ils avaient faites 
samedi à Londres affirmant 
que l’opération "Cambodge” 
a accru les chances de négo­
ciation. Il a cependant pru­
demment ajouté aussitôt :
"Je crois que les perspectives 

d'un règlement négocié rapide 
ne sont pas très brillantes” 
revenant ainsi sur la position 
qu’il avait prise dans son in­
terview de Londres.

//

Pacte de défense 
"anticommuniste
en voie de formation

La commission créée par le président Nixon pour enquêter sur l'effervescence qui a 
gagné les campus des universités américaines a commencé hier ses audiences à Wash­
ington; elle est présidée par l'ancien gouverneur (républicain) de Pennsylvanie, William 
Scranton, et doit recommander les mesures propres à rétablir l'ordre Hier, le sénateur 
Edward Kennedy a témoigné et déclaré que le calme ne pourra être rétabli que lorsque 
la guerre du Vietnam serait terminée. Le rapport devrait être prêt en octobre.

(Téléphoto AP)

Désavouant leur chef
Les dockers britanniques déclenchent 
une grève illimitée
LONDRES (AFP) - La grè­

ve illimitée déclarée officielle­
ment hier par les délégués des 
42.000 dockers de Grande-Bre­
tagne porte un coup dur à l’é­
conomie britannique, moins 
d’un mois après l’accession 
au pouvoir du gouvernement 
conservateur.

Cette mesure aggrave éga­
lement la situation syndicale. 
Le plus important des syndi­
cats britanniques, celui des 
transports, qui compte 1.500- 
000 adhérents, a en effet vir­
tuellement désavoué son se­
crétaire général M. Jack Jo­

nes. qui demandait que la pro­
position des employeurs, pré­
sentée aux délégués des doc­
kers, soit acceptée comme 
base de négociation.

Les délégués qui se sont 
d'abord prononcés'pour la grè­
ve, par 48 voix contre 32 ont 
ensuite rejeté par 43 voix con­
tre 39 l’amendement déposé 
par M. Jones en vue d’obtenir 
que la grève soit ajournée pen­
dant la poursuite des négocia­
tions.
Le gouvernement intervient

M. Robert Carr, Ministre de 
l’Emploi et de la productivité.

est intervenu aussitôt dans le 
conflit convoquant les repré­
sentants des parties au conflit, 
ainsi que M. Victor Feather, 
secrétaire général du T.U.C. 
(centrale syndicale) afin d’es­
sayer de trouver une issue à 
l’impasse actuelle.

Chacun pour le moment res­
te sur ses positions. M. Geor­
ges Tonge, président de l'As­
sociation des employeurs por­
tuaires a déclaré, avant la réu­
nion chez M. Robert Carr. qu’il 
n y aurait aucune négociation 
tant que la grève durerait. De 
son côté, M. Feather a esti-

Les dirigeants de l'URSS réélus

Pas de changement avant le 
prochain congrès du parti

MOSCOU (AFP) - Une re­
marquable continuité teintée 
d’immobilisme: telle apparaît 
la caractéristique première 
des structures dirigeantes de 
l’URSS après la session du 
soviet suprême où tous les 
hauts dirigeants ont été main­
tenus à leurs postes.

L’autre trait majeur retenu 
par les observateurs est que, 
s’ils v eut crise au printemps, 
si l’aspiration à des modi­
fications dans la composition de 
l’équipe dirigeante et le sty­
le de direction demeure, il n'y 
a maintenant ni urgence ni acui­
té. Le parti de l’Etat main­
tiennent les mêmes hommes 
au pouvoirs et semblent faire 
confiance au temps pour fai­
re mûrir encore les condi- 
tions d’un changement.

SUPERVISEUR
DE

DISTRICT
(AFFAIRES
INDIENNES)

SEPT-lLES (QUE.)

Fonction
publique

du
Canada

Échelle de traitements: $13,403 • $15,229
La Direction des affaires indiennes et esquimaudes, au ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien, a besoin d’un superviseur pour 
mettre en oeuvre et diriger les programmes et superviser les acti­
vités du district de SepHles (Québec).
FONCTIONS
Avec l’avis et la collaboration de la population indienne, élaborer et 
réaliser des programmes portant sur l’autonomie, l’éducation, le déve­
loppement communautaire, le bien-être social, les services techniques 
et les ressources naturelles; en outre, superviser le personnel et adml 
nlstrer les ressources financières du district.
CONDITIONS DE CANDIDATURE
Les candidats doivent posséder des aptitudes manifestes pour l’admi­
nistration. de l’imagination, du dynamisme et de la souplesse, et être 
animés du désir sincère de servir la population indienne du Canada; 
ils devront accepter d’être affectés plus tard n’importe où au Canada; 
ils doivent posséder un diplôme universitaire et bon nombre d’années 
d'expérience dans un domaine connexe où ils auront assumé des res­
ponsabilités croissantes, ou avoir une somme équivalente d'instruction, 
de formation et d'expérience dans L’élaboration des programmes, la 
direction du personnel et la coordination des projets exécutés en 
groupe. Les candidats doivent posséder les qualités requises en ce qui 
concerne la connaissance et l'usage et de l'anglais et du français.

Les formules d'inscription et les demandes de renseignements doivent 
être adressées i MONSIEUR G.R. LEGER. CONSEILLER REGIONAL EN 
PERSONNEL. MINISTERE DES AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CA 
NADIEN. 175. RUE SAINT IEAN. PIECE 100. QUEBEC 4 (QUE.).

REFERENCE A RAPPELER: 70 491-4

De ce fait, les symptômes 
de “grincement” relevés en 
mars-avril se révèlent sans 
aboutissement trois mois plus 
tard: dans une situation com­
plexe où les impératifs de l’é­
conomie et du rajeunissement 
paraissaient imposer, comme 
ailleurs, une refonte des sour­
ces de décision et des méthodes. 
l'URSS a reconduit hier pour 
quatre ans une équipe déjà 
au pouvoir depuis plus de 
six ans.
Crainte et immobilisme

Dans cette fidélité aux do­
sages et aux équilibres labo­
rieusement mis en place au 
23ème congrès du parti en 
mars 1866, les observateurs 
voient une appréhension de 
la part des dirigeants devant 
des changements en chaîne, 
ainsi que l’affirmation de 
moeurs politiques calmes, en­
nemies du scandale et de la 
sensation. Le monde extérieur 
jouerait son rôle dans cette 
attitude: face à l’Occident, 
le Kremlin semble préférer 
revenir sur certaines déci­

sions (comme l'ajournement 
du 24ème congrès) plutôt 
que de gripper un mécanisme 
de décisions feutrées et ris­
quer une évolution mal prépa­
rée.

A l'heure de graves options 
économiques (avant le plan 
quinquennal 1971-75) et à un 
moment où s'opère la sou­
dure des générations de 
l’avant-guerre et de la guerre, 
cette pohtique de continuité, 
observe-t-on. se traduit ce­
pendant par un immobilisme 
dû au défaut de renouvelle­
ment et entraîne un vieillis­
sement prolonge des cadres di­
rigeants. M. Nikolai Podgornv. 
par exemple, sera âgé de 71 
ans à la fin de son nouveau 
mandat en 1974

Ainsi, ce n'est qu’en mars 
1971 - époque à laquelle se 
réunira le 24ème congrès 
du parti - que la direction so­
viétique aura l’occasion d'ap­
porter des modifications dans 
la composition et dans les 
méthodes de l'équipe dirigean­
te, après six ans et demi de 
pouvoir ininterrompu.

mé qu'il était hautement im­
probable qu'une solution inter­
vienne au cours de cette réu­
nion. Enfin. M. Jack Jones, 
principal négociateur des doc­
kers. a affirmé qu’il apparte­
nait désormais aux employeurs 
d'améliorer leurs offres.
Conséquences coûteuses

Les négociations se dérou­
leront désormais dans le ca­
dre d'une grève officielle dont 
le coût ne peut manquer d’être 
extrêmement élevé pour le 
pays. On estime à 37 millions 
de livres la valeur des mar­
chandises chargées et déchar­
gées quotidiennement dans les 
docks britanniques.

La menace de grève dans les 
docks perturbait déjà les 
échanges de la Grande-Breta­
gne depuis plusieurs semai­
nes. On lui attribue en parti- 
euher la montée des impor­
tations qui a aggravé le déficit 
de la balance commerciale, 
passé de 32 millions de livres 
en mai à 51 milüons en juin.

Sur le plan intérieur, la si­
tuation ainsi créée risque d’af­
fecter la politique économique 
et fiscale du nouveau gou­
vernement dans les mois à 
venir. Sur le plan extérieur, 
elle affaiblit du même coup la 
livre britannique et la position 
du Royaume-Uni au moment 
où vont s'engager les négocia­
tions sur son entrée dans 
le Marché commun.

(AFP) - Un pacte de défen­
se "contre la subversion com­
muniste en Indochine”, grou­
pant en un premier temps la 
Thaïlande, le Cambodge et 
le Vietnam du Sud. est en voie 
de formation. Le maréchal 
Thanom Kittikchern. premier 
ministre thaïlandais Ta an­
noncé lui-même en précisant 
que ses bases en avaient été 
déjà approuvées par les gou­
vernements de Saigon et 
de Phnom-Penh.

C’est pour discuter des dé­
tails de ce front militaire com­
mun. dont il avait lancé l’idée 
voici quelques semaines, que 
le général Nguyen Cao Ky 
s’est rendu à Bangkok durant 
le dernier week-end et que le 
général Lon Nol, premier mi­
nistre cambodgien est atten­
du dans la capitale thaïlan­
daise le 22 juillet prochain.

Cette alliance qui pourrait 
donner au conflit indochinois 
une nouvelle dimension prend 
forme au moment où d’impor­
tantes concentrations de trou­
pes vietcong - estimées à plu­
sieurs bataillons - sont signa 
lées à l'extrême nord du Cam­
bodge, à proximité immédiate 
de la frontière thaïlandaise. 
Déjà dps accrochages ont mis 
aux prises dans la région de 
Preas Vihear des patrouilles 
de la police frontalière thaie 
et des éléments vietcongs. Se­
lon les autorités de la pro­
vince frontalière de Sisaket 
(Thaïlande) les vietcongs 
cherchent à provoquer des in­
cidents frontaliers afin de for­
cer les troupes thaïlandai­
ses à pénétrer en territoire 
khmer. Celles-ci sont d'ail­
leurs en état d’alerte le long 
de la frontière ouest du Cam­
bodge.

Au cours des dernières heu­
res. les vietcongs ont déclen­
ché une série d'attaques au 
sud-ouest et au sud-est de 
Phnom-Penh. Les combats 
se poursuivent à Kirirom (55 
milles au sud-ouest de Phnom- 
Penh) où les maquisards tien­

nent toujours le “chalet d’E­
tat ancienne propriété du 
prince Sihanouk. Au nord, la 
ville de Siem Reap est quoti­
diennement harcelée.

A Hanoi, un communiqué 
publié par le Front uni du 
Kampuchea (FUNK) confirme 
que “les forces armées po­
pulaires de libération" pour­
suivent leur guérilla à travers 
le Cambodge et notamment 
dans la province de Kompong 
Cham.

Au Sud-Vietnam, c’est tou­
jours le “front nord” qui re­
tient l'attention. Une brigade 
de “marines” sud-vietnamiens 
envoyée précipitamment en 
renfort durant le week-end, 
a été lancée dans une vaste 
opération de ratissage et de 
nettoyage au sud-ouest de la 
base américaine de Danang 
où la pression "ennemie” se 
fait particulièrement sentir. 
Outre les “marines”, deux 
bataillons de “rangers" et 
plusieurs compagnies de for­
ces spéciales participent à 
l'opération.

La pilule... dépassée?
LONDRES (AFP) - “La pi 

Iule anticonceptionnelle pour­
rait être bientôt dépassée” a 
déclaré samedi le docteut 
Jack Cohen, au cours d’une 
conférence à l’université de 
Keele (Stafford).

Il a fait état de perspectives 
révolutionnaires en matières 
de gynécologie, affirmant no­
tamment que désormais, les 
femmes ne prendront plus la 
pilule pour éviter une gros­
sesse, mais au contraire, pour 
la provoquer.

Le but des études en cours, 
a-t-il précisé, est de trouver 
un produit permettant à l’or­
ganisme de la femme de reje­
ter les quarante spermato- 
zdides (sur 350 millions 
secrétés par l’homme) qui 
peuvent féconder l’ovule.

COURS POUR ADULTES
Session automne 1 970

VOUS DESIREZ ÊTRE ADMIS A L'UNIVERSITE?
VOUS DESIREZ ENTREPRENDRE OU COMPLETER VOTRE FORMATION 
PROFESSIONNELLE?
VOUS DESIREZ VOUS PERFECTIONNER ?

Le Service d'Éducation permanente 
du Collège du Vieux Montréal

vous en offre l'occasion dans les disciplines suivantes:
ARTS
LETTRES
SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 
SCIENCES DE LA SANTE 
SCIENCES ET TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
SCIENCES PURES ET TECHNIQUES APPLIQUEES:

TECHNIQUES DE GÉNIE CIVIL. D'ARCHITECTURE.
DE MECANIQUE 
INFORMATIQUE 
ÉLECTRONIQUE 
DESSIN INDUSTRIEL 
CONTROLE NUMÉRIQUE. ETC. ..

Période d'inscription: du 3 août au 9 septembre 1970. 
Début des cours: 9 septembre 1970
Lieu de renseignements Pavillon Marie Victorin 
et d'inscription: 244 est, rue Sherbrooke,

Montréal 129 Tél.: 842 7161 
Service d’Éducation permanente

PAPINEAU / GÉRIN-LAJOIE / LEBLANC / EDWARDS 
ARCHITECTES

demandent

RÉDACTEUR DE DEVIS.-
10 ans d'expérience

SPÉCIALISTE EN CHEMINEMENT CRITIQUE
"C.P.M."
5 ans d'expérience

ESTIMATEUR "Quantity Surveyor":
5 arts d'expérience

Le bilinguisme est essentiel
Pour obtenir les formules de demande d'emploi, télépho­
ner à:

342-0680

Ces demandes devront être retournées le/ou avant le 
30 juillet 1970.
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15% 25%
SUR DISQUES 
CLASSIQUES, 
LITTERAIRES, 

POUR ENFANTS, 
DE FOLKLORE 

INTERNATIONAL, 
RELIGIEUX.

SUR DISQUES 
POPULAIRES 

ANGLAIS, 
FRANÇAIS 

ET DE MUSIQUE 
INSTRUMENTALE

15%
SUR

CASSETTES, 
CARTOUCHES 

8 PISTES, 
BANDES 

MAGNETIQUES 
(enrégistrées)

DISQUES 45 TOURS: 83C
CETTE OFFRE EST VALABLE JUSQU'AU 31 AOUT 70

INC.

500 EST, STE-CATHERINE / 849-6201

Commandes téléphoniques et postales acceptées.
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I

arts et spectacles
Le bruit de la ville

MUSIQUE: La 2e soirée d’opéra populaire se tiendra, demain 
a 20h.l5, à larena Maurice-Richard. Alexander Brott dirigera 
l’orchestre dans des extraits des opéras "La Traviata” (Verdi! et 
"Carmen" (Bizet). En plus, un hommage sera rendu à Beethoven à 
l'occasion du bi*centenairc de sa naissance. A cet ettet. Claude Sa- 
vard tiendra la partie pianistique dans le troisième concerto.

Par ailleurs, ii laut rappeler que le Pavillon "Musique du Mon­
de" de Terre des hommes continue d’otïrir aux visiteurs des pro­
grammes musicaux variés. Ils se tiennent chaque jour à partir de midi.

CHORAL!ES INTERNATIONALES CANADIENNES: Les deu 
xièmes Choralies Internationales Canadiennes seront otticiellement 
lancées par un concert d'ouverture qui se déroulera dans la Chapel­
le du Grand Séminaire, sur le Campus de l’Université Laval, samedi 
le 18 juillet, à 20:30 heures. A cette occasion, les choristes de la 
Régionale Québec de l'Alliance Chorale Canadienne accueilleront chez 
eux les autres choralistes partic ipants, venus de huit pays différents. 
Sous le thème "Québec vous dit bonjour!", ils leur feront connaître 
le milieu choral québécois, présenté sous les facettes les plus variées.

BALLET HLiH": Le Royal Ballet de Winnipeg, en collabora 
tion avec l’ensemble rock Lighthouse, présentera "Ballet High" en 
première mondiale les 28. 29 et 30 juillet, au Centre National des 
Arts d'Ottawa. Ces représentations marqueront le retour de la com­
pagnie après une tournée européenne de sept semaines.

PRIX JEAN VALCOCRT: Le Ministre des Affaires culturelles. 
M. Francois Cloutier, annonce que les lauréats des prix Jean Val- 
court, cette année, sont Mlle Louise Laprade et M. Jean-Pierre Char- 
trand, pour le Conservatoire d'art dramatique de Montréal ainsi que 
Mlle Marcelle Leclerc et M. Jacques Lessard pour le Conservatoi­
re de Québec. Ils ont été désignés par un jury de professeurs dans 
chaque conservatoire et par un jury spécialement constitué à l'oc­
casion du spectacle de sortie de la promotion.

ZEN BOUDDHISME: Une séance d'introduction à la pratique du 
Zen. avec lecture du Sutras, se tiendra le 23 juillet au Centre de 
méditation Zen sur la rue Versailles. L’entrée est libre sur réser­
vation (téléphoner à 931-7819).

EXPOSITION. Le Pavillon de la France à Terre des hommes 
présente actuellement une Exposition des oeuvres de Gérard Schnei­
der. qui est la première rétrospective de ce peintre en Amérique du 
nord.

Horaire des théâtres

"Rodéo et Juliette’

St-Tite à Terre des hommes
une fois, ces longueurs acca­
blantes, "Rodéo et Juliette" 
est un spectacle intéressant 
par suite du contexte qu'il 
évoque et des situations qu'il 
met en cause: il vaut qu'on s’y

arrête Que les puristes ne 
se réjouissent pas trop vite: 
le TNM n’en est pas encore 
à son premier échec. Le che­
val de bois en fer de Rodéo 
est là pour le prouver.

THKATRt: Uhs KRITh.s Eve el
les Jacques iAtout' tous les soirs a 
21 h relâche lundi et vendredi Specta­
cle Yvon Deschamps le vendredi a 
22h

THEATRE C ENTAL R (Vieux Montréal»
Le groupe de la Race Royale présente 
Performance 1 20h 30

THEATRE SL N VALLEY - L amant de 
coeur' (Verneuil) mardi, mercredi et 
jeudi à 21h . samedi à 20h et 22h 30

THEATRE DES PRAIRIES Adieu Pru­
dence (Stevans) 21h

THEATRE DE MARJOLAINE Crack 
Pot Cartier-Cousineau en semaine à 
21h dimanche, relâche lundi

TERRE DES HOMMES
KIOSQUE DE LA BIOSPHERE: The Black 

Pearl - orchestre pop - 14h 30 16h 30 
-18h 30

THEATRE Dl CANADA: le TNM présente 
Rodéo et Juliette - 15h et 19h 

PAVILLON DE LA FRANCE: Marms
ifilm de Pagnol » - 13h 30 - 15h 30-18h 

PLACE CONTINENTALE. Semaine Laos 
Vietnam, spectacles folkloriques 18h 30 - 
■2Qh Je

PLACE DES ARTS
SALLt WILKR1D PU-LR-TIKR relâche 
THEATRKMAISONNEL’VIS: Relâche
JARDIN des K-roll.t> Rua Pavone et so- 

spectacle Wh-30 et 22h 30.

par Michel Bélair

Après "Tes pas tannée 
Jeanne d'Arc?". le théâtre 
du Pavillon du Canada de Ter­
re des Hommes n’allait pas 
abandonner en si bonne rou­
te. Les créations québécoises 
étant à l’honneur, on y pré­
sente maintenant et jusqu'au 
20 juillet, une création du 
TNM. "Rodéo et Juliette". 
Même au rythme de deux 
spectacles par jour, les salles 
y sont habituellement bondées 
et la pièce, malgré certai­
nes longueurs, suscitera sans 
doute, par le contexte politi­
que qu'elle met en relief, de 
nombreux commentaires.

U n cheval de bois en fer

Dans "Rodéo et Juliette", 
tout tourne autour d'un "che­
val de bois en fer" construit 
par Rodéo Cadieux. Il faut bien 
préciser le cadre toutefois: 
l'action se déroule à St-Tite 
lors du Festival western qui 
fit tant couler d'encre. On con­
naît déjà la façon de tra­
vailler du groupe de Jean- 
Claude Germain: "pigeant à 
pleine main" dans des situa­
tions québécoises, les comé­
diens exploitent ces situations

au maximum dénonçant ainsi 
une réalité qui n est pas tou­
jours réjouissante. Le Fes­
tival western de St-Tite, de si 
triste mémoire, se prêtait 
bien, on l'imaginera facile­
ment à ce type d'entreprise. 
Le festival dé St-Tite. c'est-à- 
dire. le western, c'est-à-di­
re le cheval de Rodéo, c'est, 
en bloc, un retour au passé. 
Juliette, parodiant le couple 
célebrp, c'est dans ce contex­
te la jeune fille qui cherche 
Rodéo pour lui poser la ques­
tion fatidique du pourquoi: 
dans sa quete (Rodéo est en 
train de prendre "une brosse" 
à l'hôtel et ne veut pas en 
sortir) Juliette avec Hélène 
Loiselle et Nicole Leblanc) 
fait constamment référence. 
Il s'agit évidemment de l'in­
dépendance politique.

Pour Rodéo pourtant (Gilles 
Renaud) la question n est pas 
si simple: son cheval de bois

oraire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALLOUETTE Ben Hur

ARLEQUIN Vénus Interdites et Mar­
chands de femmes

BERR1 Funny Girl

BUCK Voir St-Denis
CANADIEN Paris Top Secret 12 15 -

3 00 - 5 45 8 30 - ’’Desirella 140 -
4 25 - 7 00 - 9 55

CAPITOL Le Clan des Siciliens" 10 30 
-12.15-2 30-4 45-7 05-9 05 

CHAMPLAIN Les Naufragés de l espace 
et "les Cavaliers rouges 

CHATEAU Belle de jour et La Petite
vertu

COMEDIE CANADIENNE Cinema d été - 
Il était une fois dans l'Ouest" - sam 

dim 5 30 et 8 30 et sur semaine 8 30 
CREW AZIE Oliver 2 00-5 004 00 
DAUPHIN -r Salle Renoir L Homme tatoué 

7 30 - 9 30 sam dim 1 30 - 3 30 • 5 30 
- 7 30 - 9 30 - Salle McLaren Butch Cas- 
sidv et le Kid 7 30 - 9 30 sam dim 1 30 
• 330-5 30-7 30-9 30

ELECTRA Bullitt et Chantage au
meurtre

ELYSEE Salle Alain Resnais Le Coeur 
fou 7 30 - 9 45 - sam dim 1 30-3 30-
5 30-7 30-9 45

FLEUR DE LYS Scènes de chasse en 
Bavière a 12 15 - 3 30 6 35 - 10 00
et Les Cracks" à 1 40-4 55-8 15 

IMPERIAL Hello 0011/ 8 30 dim - 
7 30 matmées sam dim mer a2 00 

JEAN-TALON Les matins clairs Sur 
semaine 6 30 - 10 05 Dim 3 15 - 6 30 - 
10 05 Dracula Contre Frankestein Sur 
semaine 8 20 Dim 1 30-4 554 20 

MAISONNEUVE Voir Jean-Talon 
MIDI-M inuit Aime-moi vite le jour se 

lève et Le Labyrinthe du sexe 
PLAZA Voir Canadien 
PAPINEAU Voir Château 
PARISIEN L Initiation 10 00 - 11 30 -

1 25-3 25-5 30-7 35-9 35 
PIGALLE VoirMidi-Minuit

AV EM E \ Bov Named Charlie Brown 
1 20-3 15-5 20-7 304 40

ATWATER 1 Airport 12 00 - 2 25
4 50-7 15-9 40

ATWATER 2 - "Butch Cassidv and the Sun­
dance Kid 12 55-3 10 - 5 15 - 72
9 30

BON AVENTURE Sappho Darling
1 05-3 05-5 05-7 05-9 05 

FRANÇAIS - "The Oblong Box et The
Name of the Game is kill et Hell s An­
gels 69

QUY "Gone With the Wind" 12 00 - 4 00 - 
800

KENT Anne of a Thousand Days 12 50 
-3 35-6 15-9 00 

LOEWS Beneath the Planet of the Apes
10 50-1 00-3 10-5 20-7 30-9 45

MONK LAND The Adventurers et True
Grit"

PALACE Kelly’s Heroes 1015 - 12 55 
-3 554 25-9 15 

PLACE DU CANADA - A Walk in the Spring 
Rain

PLACE VILLE-MARIE Petite salle 
Zabrtskie Point" 1 00 - 3 00 - 5 00 

7 00-9 00»sam 11 15>
PUSSYCAT Slaves of Love 1 40 4 25 |

7 10 - 1000 Jennv Wife-Child 12 15
2 55 - 5 40 - 8 30 

SALLE HERMES Your Wife That Un- |
known Human Being 

SEVILLE The Boatmks 110 - 3 15 
5 20-7 25-9 35

VAN HORNE - Women in Love - 1Î
3 50 - 6 20 - 8 40 

W EST MOUNT - Catch-22 
YORK Woodstock 1 35 - 5 00 - 8 30

sam dim 12 00-3 154 30-9 45 
WESTMOUNT SQUARE M-A-S-H"

12 30-2 25-4 40-7 <*E9 00

Au Théâtre Centaur

Bientôt...
"Performance 2"

La compagnie de danse mo­
derne. le Groupe de la Place 
Royale. poursuit avec suc­
cès sa saison d'été au Théâ­
tre Centaur du Vieux Mont­
réal Devant la réponse en­
thousiaste du public, elle a 
pris la décision de présenter 
un nouveau spectacle: "PER­
FORMANCE 2". à compter 
de mardi le 21 juillet. On 
gardera cependant à l’affi­
che, Karanas, chorégraphie 
de Jeanne Renaud filmée par 
le cinéaste Roger Moride 
et dansée par Maria Formolo 
et Jean Pierre Perrault. Ce 
pas de deux nu a suscité de 
nombreux commentaires.

En plus de ce film. "PER­
FORMANCE 2" comprendra 
deux chorégraphies de Pe­
ter Boneham dont la criti­
que a vanté l'humour et l'in­
vention De Jeanne Renaud 
nous verrons une nouvelle 
version de "Pas perdus" dé­
jà présentée en 1968. et pour 
terminer, la création d'une 
danse intitulée "Horizon" 
sur des musiques indiennes

François Barbeau a dessi­
né les costumes de la premiè­
re danse et Jacques Kanto 
a créé les éclairages.

On retrouvera avec plai­
sir les danseurs Ellen Bax­
ter. Catherine et Pauline 
Blackburn. Peter Boneham. 
Maria Formolo. Nora He- 
menway, Elizabeth Leslie 
et Jean-Pierre Perrault.

ET AUTRES 
LANGUES

i.t anglais
PLACE VILLE-MARIE 

con 2.15 - 7 00 - 9 30 
-3 30-7 00-9 30 

Danois, s t anglais
SNOWDON Without a Stitch 1.1

- 5 25-7 50-9 30 
Suédois s-t anglais 
CINEMA V I am Curious Yellow 7 30

-dim 12 00 - 3.55 - 8 00 et I am Cu­
rious Blue 9 35 dim 2 06 - 6 00 - 10 05 

Suédois s-t français
FESTIVAL Die veut tout savoir 7 30

- 9 30 dim 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30

RIVOLI
goi 

STD

RED et L Inconnue de Shandi-

Fellini Satyrh 
sam dim 100

325

ST-DENTS Deux femmes en or et Ma- 
rie-Lhristine et L'Hiver en froid mi­
neur

VENDOME Z" - 12 45 - 3 00 - 5 15 - 
7 30-9 45

VERDI La Bataille d Alger 7.30 - 9 30

Horaires

Q LE GROUPE 
DE LA PLACE 
ROYALE

DANSE
MODERNE

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O

10.55 
11 00 
11.30

1.00
1.30
2.00

3.30 
4.00
4.30 
500 
600 
630 
640 
645 
7 00
7.30

1000 
Il 00 
Il 20 
11.30

Aujourd’ hui â CBFT 
Roquet belles oreilles 
Cinéma

L Aventure de Cabassou 
•Français 1946)
Festival Charlie Chaplin 
Histoire sans paroles 
Cinéma
"Les aventures de Gil Bias de San- 
tillane c
Ni oui ni non c
Ulysse et Oscar c
Le major Plum Pouding c
Robin-Fusée c
Le monde en liberté c
Téléjournal 
Nouvelles du sport 
24 heures
L homme de Picardie c
Donald Lautrec Chaud c
Les grands films 
"Atlantique latitude 41 
• Anglais 1958'
Le sel de la semaine
Téléjournal
Nouvelles du sport
Classiques à coup sûr

■ La Marseillaise (Français 1938»

950

1000 
1030 
1045 
11 00 
11 26 
11.55 
12 00 
12 30 

1 00
1.30 
200
2.30 
300
3.30 
4 00 
4 30 
500

5.30
600
630
7.00
730
800
830
900

1000

11 00

News, weather and Commumtv 
Anne ts
Dick Van Dyke
Friendly Giant
Cher Hélène
Mr Dress-up
Double exposure
CBC TV News
Luncheon Date
Search for Tomorrow
Luncheon Date
As the world turns
Strange Paradise
Coronation Street
Thirty from Winnipeg
The Edge of Night
The Galloping Gourmet
The Banana Splits
Arthur and the Square Knights
of the Round Table
The Beverly Hillbillies
Reach for the top
Hourglass
Life style
The Doris Day show 
Bill Cosby Show 
Nature of things 
Bonanza 
Thursday night 
"Civilisation 

CBC National News

S3M
St l*urtnt 
277 414*

1.15 Téléjournal 11.19 Viewpoint c
11.25 Night Report c
11 40 Ciné-Six

C FTM (D Sherlock Holmes and the Secret
Weapon

7 15 Mire et musique 1.00 Final Report

7 30 Bonjour
7 45 Les FÜts Bonshommes
8 00 Cest parti c C F C F (B
9(H) Madame est servie c

1000 Pour vous mesdames c 1030 Montreal bulletin board
1100 L homme â la valise c 11.00 University of the Air
1200 Le 10 vous informe 11 30 Romper room c
12.15 Ciné-jeudi 12 00 Hercules

“DocteurKnock" iFrancali 1230 Magic Tom c
200 •'Contrebandiersde lamer" ( Italien) 1.00 John Manolesco c
3.30 Robin des bols 1 30 Edith Serttl c
4 (H) Mon martien favori c 200 Magistrate s Court . . . .c
4 30 La ménagerie du capitaine . . . .c 230 Peyton Place c
5.00 Café terrasse . c 300 People in Conflict c
6.00 Studio 10 c 330 A Doctor s Diarv c
700 Le 10 vous informe c 400 Family Theatre
7.25 Les commentaires de Me Marcel Zorro the Avenger

Faribault c (Adventure 1983'
730 Cinéma Kraft 5.30 The Pierre Berton Show c

Lea inconnus dans la ville" 600 Pulae c
(Américain) c 7.00 Family Affair c

900 Vrai de vrai c 7.30 This la Tom Jones . . ,c
930 Sauve qui peut c 8.30 The Dean Martin Show c

10.30 Le 10 vous informe c 930 Manntx c
11 00 En pantoufles 1030 Diamond Lil's c

’ I,ei hommea-grenoullles 11.00 The National News . . . ,c
i Américain) ............. c 11.11 Pulae c

12 30 Dernière édition 11.45 Pajama playhouse
' Craxy Desire Comedv-drama-

C B M T O 1904)
200 University of the Air

930 Test Pattern and Music 2 30 Montreal Bulletin Board

en fer est le symbole d'une 
implantation qu'il voudrait 
indéracinable: une implanta­
tion qui fait certes référen­
ces au passé mais qu’il veut 
durable en ce qu’elle repré­
sente de traditions. La quête 
de Juliette ou plutôt des Ju­
liettes sera aussi l'occasion 
de rencontrer des personnages 
typiques interprétés pour la 
plupart par un Gilles Sauva- 
geau particulièrement en 
forme. Gilles Renaud est tou­
jours aussi impayable dans 
ces rôles de composition qui 
en font un des meilleurs co­
médiens de l'heure. Quant à 
Pauline Julien, Nicole Leblanc 
et Hélène Loiselle, elles se 
partagent toutes trois les par­
ties les plus longues du spec­
tacle en s en tirant assez bien.

Il faut souligner aussi la 
présence constante d'un élé­
ment musical (Laurence Ga­

gnon) qui ne m’a pas semblé 
particulièrement heureux :

s’inspirant évidemment du 
premier tableau de "Si Au­
rore m’était conté...", cet 
élément musical se pose plu­
tôt ici comme générateur de 
longueurs comme dans la 
scène des berceuses au tout 
début. Ces longueurs qui me 
paraissent d’ailleurs être la 
principale caractéristique de 
cette quatrième production du 
TNM: comme si l’on n’avait 
pas eu suffisamment de 
temps pour "fignoler” cer­
tains raccords, épurer cer­
taines situations, couper cer­
taines répétitions, la qualité 
générale de la production s’en 
ressent.

Pourtant, même dans ces 
conditions et malgré, encore

venez voir 
notre 
sélection 
fantasdisque! 
nous nous 
spécialisons 

len jazz et 
Iclassiques 
(aussi en 
[disques 
[rares et 
importés, 

[seulement à
L’ENTREPÔT DE

ECOUTEZ
BIEN!

Suite 308
1372 rue Ste-Catherine 0.

Ouverture des locaux 
de "In Media"

"In Media” inaugure ses 
nouveaux locaux aujourd'hui 
avec une expérience de créa­
tion-participation qui se tien­
dra de 10b. à 22h. Cinq ate­
liers fonctionneront toute la 
journée: l’audio-visuel avec 
Fernand Dansereau et Pierre 
Maheu; parole et écriture avec 
Paul Chamberland et Michel 
Garneau; l’expression corpo­
relle avec Françoise Graham; 
les arts graphiques avec Yves 
Decelles; la musique avec lo- 
lande Rossignol.

Mais, il faut savoir ce qu’est 
"In Media". Il s'agit d’un grou­
pe nouvellement formé où se 
retrouvent sept animateurs 
séparatistes et le psychologue 
Denis Gagné; ce groupe s’est 
engagé à tenir des stages de 
créativité, de sensibilisation à 
l’audio-visuel, et il produira, 
notamment, des films.

Il y aura trois stages au

cours de l’été: du 26 au 31 juil­
let, du 9 au 14 août et du 23 
au 28 août; ils se tiendront 
dans les locaux de "In Media", 
au 461 rue St-Sulpice dans le 
Vieux Montréal, dans un im­
meuble de quatre étages qui 
seront à la disposition des 
participants. Le nombre de ces 
participants étant limité, il est 
conseillé de s'inscrire le plus 
tôt possible. Pour renseigne­
ments: 849-8388.

DERNIER JOUR: "LE COEUR FOU'' 
- DEMAIN -

SALLE RESNAIS

SALLE EISENSTEIN

JAMAIS AMOUR 
NE FOI AUSSI 
SAUVAGE ET 
PASSIONNÉ...

SEMAINE

MIMSY 1 ARMER 
KLAUS GRUNBERG 
dans un film d?
BARBET SCHROEDER

UN FILM DE 
SUSUMU HANt

SOUS-TITRES 

ANGLAIS

EN COULEUR

dès DEMAIN!

MEILLEUR 
FILM ETRANGER

COULEURS

2 45 . 3 00.5 15- 730.*4 45.ÇTQftlA ________
QBQEiraCZIjGl I

IPLACE VICTORIA tel 8 * *

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette:
Les Tudera Sisters
Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: 861-3511
Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.
La Salle Bonaventure jé*

du Reine Elizabeth L

Tous les soirs à 7h30 et à 9h30. Samedi, Dimanche 5h30, 7h30, 9h30.

Catherine Deneuve et le très beau film de

ROMAN POLANSKI
L'epoux de 
Sharon Taie 
réalise un film de 
cauchemars . . 
prélude à sa propre réalité 
et à celle de Charles Manson?

LE FILM DU MOIS

EN FRANÇAIS

CINEMA D' été À LA COMEDIE CANADIENNE
84 ouest. Ste-Catherine Tél. 861-3338

DERNIER SOIR à 8H.30 "IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST”

PERFORMANCE
HJ»

Cent«urTheatre 453 rueSt Fran 
çois Xavier. Vieux Montréal 

Tous les soirs 2Oh 30. relAche lundi 
Billets S2 50 guichet 2 88 6315

DERNIER SOIRJ

à 7:30 et 6 9:30 

INTERDIT EN FRANCE

LA BATAILLE
D ALGER Pontecorvo 

...et dès DEMAIN

ZORBA
LE GREC

EN FRANÇAIS à 7:00 
EN ANGLAIS à 9:30

dés le ?4 juillet: GRAND FESTIVAL
PRESENTATION EXCLUSIVE !

verdi

ROD STEIBER 
CUIRE BLOOM

LE DAUPHIN

TEL 721 6060

“L'HOMME
TATOUÉ"

f*COUlfUA

BUTCHCASSfOV et 
le SUNDANCE KID

14
ANS

CE
SOIR
7.30
9.30

CINEMAS GRIMCO AMUSEMENT

"ELLE 
VEUT 
TOUT „ 

SAVOIR'

■ tu4 oo-t Mut 'i'MS *•»•<»>

Adultes mm
v.fde lamcurious(blue)

FESTIVAL 1206.E STE CATHERINE 525 8600

SCENES DE CHASSE ENM

2ème Adui
Grand Film

La plus récente production de Tibor Rudas, alliant l’éclat des tableaux 
chorégraphiques et la valeur des artistes invités.

Dîner à partir de 19 h. Représentations à 20h.45 et 23h.15; le sarnedi, 
à 20h.30, 22h.30 et 24h.30. Réservations: 878-1688.

FLEUR DE LYS 858 EST, STE CATHERINE TEl 288 3.103

En attendant l'Opéra de Montréal

LE VAISSEAU D’OR
s'honore de présenter, en reprise, 
pendant le dîner

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE
1 7 juillet 1 8 juillet 1 9 juillet

FERNANDE CHIOCCHIO
mezzo-soprano de très grande réputation

Prière de réserver immédiatement - Tél.: 861-1868. 
Cuisine française.
Dîner de sept services - un seul prix: $10.
Orchestre de concert tous les soirs (sauf le lundi).
Entrée: 1100, rue Cyprès (sous-sol. Hôtel Windsor), 
Montréal.

★ FRANCE ARNELL^
L’exhubérance de la jeunesse mais aussi 
l’expérience des grandes scènes de 
Paris et New York; un talent de 
comédienne, celui de danseuse, en plus 
d’une voix à faire le tour du monde: 
voilà ce que porte dans ses bagages la 
chanteuse France Arnell.

SZONY & AGNESE
L'élégance et l'adresse de ce 
couple de danseurs n'ont d'égal que 
le plaisir qu'on éprouve à les voir 
évoluer. Le monde est leur scène. 
Partout, c'est le succès.

BERR1 LEE
Il sait tourner une blague avec 
autant d'habileté qu'il réussit les 
tours de prestidigitation les plus 
Inusités. C'est un drôle de magicien 
que ce magicien drôle.

CP
HOtml» LE CHATEAU CHAMPLAIN

•".y- •>
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Un livre à consulter avant de faiblir
"Comment vendre aux femmes"de Dunion

PARIS I Le Monde, par Josée Doyèrei - "Les publicitaires, 
les vendeurs, les fabricants, les boutiquiers, les vendeuses, pour­
chassent tous la femme. Oh, ils n’ont pas l'idée de la taire venir de 
force en la tirant pas les cheveux, c'est seulement son argent qu'ils 
veulent en lui vendant quelque chose, peut-être meme quelque chose 
dont elle n’a nul besoin. C’est comme fa. Alors, elle ferait bien de se 
méfier, car elle n'est ni très forte, ni très rapide ".

A une époque où, en Fran- tion d'infériorité: il sait pour-

Pour Tautomne
Pantalons et boléros de style gaucho 
et sur tous les ensembles, le poncho

Deux des articles de vêtements les plus en vogue la sai­
son dernière reviendront dans les collections d'automne, s'il 
faut en juger par les présentations de New York. Rome. Paris 
et Montréal. Ce sont les pantalons et boléros de style gaucho 
d'inspiration sud-américaine, et le poncho d'inspiration mexi­
caine.

Sur notre photo, à gauche, une tenue futuriste de Lydia de 
Montréal: la combinaison et la cape en double jersey. La 
combinaison est boutonnée à l'avant alors que la cape est 
retenue par une fermeture-éclair. Un ensemble fort agréable 
pour les promenades d'automne quand siffle le vent du nord.

A droite, la combinaison gaucho en double jersey, de style 
maxi. La veste de berger assortie, bordée d'agneau blanc, 
reproduit la même broderie que le pantalon. Une création ca­
nadienne de Ruth Elias, y compris le chapeau. Les bottes sont 
de Cristina.

A New York, le dessinateur Malcolm Starr a présenté, 
de son côté, d'immenses ponchos en chiffon, bordés de plu­
mes d’autruche et portés par-dessus des robes du soir, en 
même tissu. Pour la ville, Robert Hall, a imaginé des en­
sembles de style gaucho, composés de pantalons de tweed, 
d'une chemise de crêpe souple et d'une ceinture à franges. 
L'un des ensembles qui a connu le plus de succès dans la 
capitale américaine, est un tailleur de style gaucho, en tweed 
noir et blanc, bordé d’un liséré noir. Pour les jeunes, Anne 
Klein a présenté une série d'ensembles dans le même style.

ce comme partout en Améri­
que. les consommateurs - et 
surtout les consommatrices 
- commencent à s'organiser 

de façon plus efficace, tout ou 
pratiquement tout, est encore 
a faire pour créer ce "pou­
voir des consommateurs" qui 
parait si nécessaire pour re­
donner aux acheteurs la liber­
té du choix. Les prix, la qua­
lité des produits, le service 
rendu, la protection des vic­
times de pratiques malhon­
nêtes, l'information et la for­
mation, autant de champs en 
friche offerts à l'activité des 
militants. Parallèlement à ces 
efforts, producteurs et distri­
buteurs affinent, jour après 
jour, des techniques de plus 
en plus précises (études de 
marché, études de motivation, 
marketing, publicité, métho­
des de vente).

Les consommateurs, eux. 
sont loin de disposer de moy­
ens financiers suffisants 
pour mettre sur pied, avec 
quelque chance de succès, des 
dispositifs aussi élaborés. 
Cependant, ils peuvent par­
fois faire leur profit des ar­
mes que producteurs et dis­
tributeurs fourbissent pour 
leur propre usage. C’est le 
cas d’un ouvrage destiné à la 
formation des vendeurs à do­
micile, qui vient d'être pu­
blié aux Etats-Unis, mais tra­
duit en français sous le titre: 
“Comment vendre aux fem­
mes” (1)

La vente à domicile, sour­
ce de tant d'abus, intéresse de­
puis longtemps les organisa­
tions de consommateurs: le 
dépôt prochain d’un projet de 
loi réglementant cette mé­
thode de vente sera, pour elles, 
un beau succès. Il est inté­
ressant de constater que le

Donc, du matin au soir, à l'automne, le poncho sera à la 
mode et la combinaison fera partie de la majorité des garde- 
robes féminines.

Certains médecins seraient sur le point de prescrire la mari
TORONTO (PC) - Un quo­

tidien torontois. le Globe 
and Mail, affirme que bon 
nombre de médecins canadiens 
songent à la possibilité d é­
mettre des prescriptions de 
marijuana, de façon à for­
cer le gouvernement canadien 
à appliquer plus rapidement 
les recommandations du rap­
port par intérim de la Com­
mission Le Dain.

Le journal cite en particu­
lier le Dr Lionel Solursh, de 
Toronto, qui a affirmé qu'il 
songeait à prescrire les can- 
nabinacées aux personnes

qui en font déjà usage et qui 
risqueraient, si elles étaient 
arretées par la police, d’en­
courir des sentences sévè­
res qui pourraient être im­
posées pour possession il­
légale.

La Commission Le Dain 
avait recommandé que les 
amendes imposées aux per­
sonnes qui fument la mari­
juana et le haschich, les deux 
dérivés des cannabinacées. 
soient allégées.

Le Dr Solursh a précisé 
qu'il n'y avait pas eu de li­
gue de formée parmi les mé-

dont plusieurs étaient formés de pantalons de cuir, d’une Québec a également sur ses 
blouse imprimée et d'une veste, également de cuir. tablettes une loi réglemen­

tant la vente à domicile. On 
ne peut que souhaiter l'effi­
cacité d'une réglementation 
qui protégera les acheteurs 
contre les vendeurs indélicats 
et “moralisera” la profes­
sion. Cependant, la législa­
tion n'est pas tout. Lorsqu'un 
démarcheur sonne à la porte 
d'une acheteuse éventuelle, le 
rapport des forces en présen­
ce est singulièrement inégal.

Se trouvent alors face à 
face un monsieur sûr de lui, 
bien entraîné, et une femme, 
qu'un coup de sonnette intem­
pestif vient d'arracher à ses 
activités de fourmi domesti­
que. A priori, elle est en situa-

les MOTS CROISÉS du Devoir

Horizontalement
1- Réduire en poussière. - 

Point cardinal.
2- Bagatelle, petit objet de fan­

taisie.
3- Temps récemment écoulé. 

- Action de suer.
4- Se dit d'un syndrome au 

cours duquel les micro­
bes normaux ou pathogè­
nes de l'intestin se multi­
plient dans les voies uri­
naires.

/5-Sans inégalités. - Manière 
d'être.

6- On y lave la vaisselle. - 
Résine aromatique qui 
dégage par combustion 
une odeur agréable et 
forte.

7- Individu rusé, qui aime à 
jouer des tours (fam). - 
Platine. - Cela.

8- Mettre dans un silo. - Ti­
tre des descendants de 
Mahomet.

9- Cause de la tuméfaction. - 
Préfixe privatif.

10-Orna - Partie du tube di­
gestif renflée en poche.
-aire partie d'une assem­
blée. d'un tribunal. - Dit 
son avis sur un sujet en 
délibération.

12-Lui, - Dresse, forme. - 
Thallium.

Verticalement
1- Qui a les cheveux en désor­

dre. - Lettre grecque.
2- Herbe fauchée et séchée 

pour la nourriture du bé­
tail. - Partie mobile d'une 
porte.

ge
11-Fa

3- Altération de la fraîcheur.
4- Verbe gai. - Action décou­

per la cime des végétaux.
5- Conifère. - De la campa­

gne. - Exprime ce qu'une 
personne a cessé d'être.

6- Allumette résistant au vent. 
- Pait rapport, en appelle 
à.

7- Lieu destiné à loger des 
chevaux. - Nom usuel du 
thymus du veau.

8- Président de la République 
de Corée du Sud (1948 à 
1960). - Neptunium, - Tê­
te de rocher

9- Autre nom de l'anaconda. - 
Trou dans le mur.

10- Couche formée par des ro­
ches sédimentaires. - 
Chat, dans le langage en­
fantin.

11- Qui se fait sentir par élan­
cements aigus.

12- Un nombre - Empereur de 
Russie. - Durillon.

Solution d’hier
1 9 1 4 1 6 7 9 I 10 11 19

decins mais que bon nombre 
de praticiens dans diverses 
cités étaient prêts à en faire 
autant.

Selon ce médecin, ces pres­
criptions seraient pour l'u­
sage des cannabinacées sous 
forme de plantes, comme la 
mari.

La prescription précise­
rait également le nombre de 
fois par jour et ajouterait 
sans doute “écraser la plan­
te et la rouler dans un pa­
pier à cigarette, fumer 
en inhalant profondément.”

Cependant, le hic de l'af­
faire vient de ce qu'il faut 
qu'une prescription légale 
soit complétée a une source 
légale.

Or, un des dirigeants de 
la Direction des Aliments 
et des Drogues a révélé qu'au­
cune pharmacie au Canada 
n'avait de chanvre en stock.

Le Globe and Mail affirme 
d’autre part que les médecins 
ne cherchent pas tant à ré­
gler les problèmes qui se rat­
tachent à l’approvisionnement 
mais veulent plutôt que le 
public sache qu'ils ne sont pas 
opposés à une modification 
de la législation actuelle.

L'endroit de villégiature par excellence 
Idéal pour vacances familiales 
Tous les sports d'été.
Semaine à compter de $69.95
Pour renseignements et réservations:

Mont-Tremblant Lodge 
Mont-Tremblant, P.Q.
Tél.: (819) 425-2711

_____________Mtl; (514) 861-6165______________

ABONNEMENTS-VACANCES

Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d'avance peuvent faire suivre leur 
journal durant leurs vacances à l'intérieur du Canada sans frais additionnels. 
Pour ceux qui paient à la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR 
au_numéro, nos tarifs d'abonnements-vacances sont les suivants:

v çanaha ÉTATS-UNIS

2 semaines. . . . ........................... $2.00 2.50
3 semaines . . . ........................... 3.00 3.75
4 semaines. . . . ........................... 4.00 5.00
5 semaines. . . . ........................... 4.50 6.00
6 semaines. . . . ........................... 5.00 7.00
7 semaines. . . . ........................... 5.50 8.00
8 semaines. . . . ........................... 6.00 9.00

S'il vous plaît remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins trois jours
à l'avance à Case postale 6033, Montréal 101.

□ Mon abonnement est payé d'avance. Je le reçois par la poste □, par 
porteur □. Pendant les vacances, veuillez me le faire suivre sans frais
additionnels durant.......................... semaines à l'adresse ci-bas mentionnée.
(Ne pas oublier d'inscrire votre adresse actuelle)

□ Je paie mon journal au porteur chaque semaine.
"Ci-inclus $...........................pour un abonnement-vacances de......... semaines.

□ J'achète LE DEVOIR au numéro.
Ci-inclus $..............................pour un abonnement-vacances de... .semaines.

Nom: .................

Adresse actuelle:

Adresse de vacances:

Période du au.................................... inclusivement

quoi il est là. alors qu elle igno­
re complètement ce qu'il va 
lui proposer (appareil électro­
ménager. produit de beauté, 
contrat d'assurance’) Certes, 
tous les vendeurs à domicile 
sont loin d'avoir assurance, 
brio et technique; et toutes les 
femmes ne sont pas en train de 
faire leur ménage lorsqu'un 
démarcheur se présente. Ce­
pendant. la connaissance des 
méthodes qu’utilisera l'in­
trus permettrait sans doute 
à la ménagère de se mieux 
défendre.

"Il s’écoulera un bon nom­
bre d’années avant que la 
femme moyenne ait confiance 
en sa capacité d’acheteuse 
avisée”. “Le pourcentage de 
ventes réalisées par rapport 
aux possibilités de vente n est 
qu'une fraction de ce qu'il de­
vrait être". Ces constatations 
encourageantes (pour les ven­
deurs) figurent dans le livre 
de M. Loren Dunton, “Com­
ment ven ire aux femmes".

Pour celles qui n’ont 
pas besoin d’acheter

Ni didactique, ni ennuyeux, 
le livre de M. Dunton est com­
posé presque uniquement d'a­
necdotes significatives qui 
mettent en lumière les carac­
tères les plus constants de la 
personnalité féminine, qui

analysent ses réactions: la 
femme est intuitive, a besoin 
de justifications, est senti­
mentale, etc. Cette analyse 
psychologique de la femme 
e ,t nécessaire au vendeur, 
s'il veut réussir: elle est né­
cessaire aussi à l'acheteuse 
éventuelle, si elle veut déjouer 
les pièges du vendeur.

"Nous réussirons dans la 
vente dans la mesure où nous 
saurons vendre aux femmes 
lorsque précisément elles n'é­
prouvent aucun besoin précis 
d’acheter", tel est l'objectif 
du vendeur de talent... Le 
màitre-mot de la ménagère 
devrait sans doute être: "Je 
serai une acheteuse avisée 
lorsque je serai capable de 
n’acheter un objet qu’après 
mûre réflexion et en étant sûre 
que c'est librement que je me 
suis décidée".

Un coup d’oeil sur le som­
maire de l’ouvrage est très 
instructif. La première partie 
s’intitule sans fard: “Pour lui 
vendre, montrez-lui que vous 
l'aimez (vous n’avez pas be­
soin de la comprendre)” et 
elle est tout entière consacrée 
à l'analyse des différences de 
réaction des hommes et des 
femmes dans une situation 
donnée, pour aboutir à la 
constatation “qu’un homme 
et une femme ne se maintient 
pas de la même façon”. En 
voici un exemple suave :
“Demandez à un homme: 

“Où avez-vous acheté ce bif­
teck?” Immanquablement, il 
vous répondra: “Chez.. '. en 
vous précisant la boucherie 
ou le supermarché. Posez la 
même question à une femme.

Elle vous répondra: “Pour­
quoi? est-il mauvais?”

Partant de remarques du 
même genre, l'auteur dissèque 
les attitudes, les phrases, les 
étapes d’une vente: "d’abord, 
faites-la regarder et voir; 
faite-la écouter; faites-la 
croire; faites-la désirer; fai­
tes-la complètement s’identi­
fier (“elle doit trouver en 
elle les raisons qui détermi­
neront son choix”); enfin, 
amenez-la à se décider”.

Chacune de ces étapes est 
l’occasion de conseils précis 
pour éviter les erreurs qui 
font perdre une vente, pour 
utiliser les recettes qui anni­
hilent la volonté de résistance 
de la cliente éventuelle.

Combien de femmes ont 
conscience du moment précis 
où elles décident d’acheter tel 
objet, plutôt que tel autre? 
Souvent, une phrase dite par 
le vendeur a conduit la cliente 
à franchir le point de non- 
retour.

•
Le livre de M Dunton n’est 

qu’un exemple parmi d’autres. 
Il existe certainement de nom­
breux ouvrages, écrits pour 
la formation des spécialistes, 
dont la lecture serait utile aux 
consommateurs. Celui de M. 
Dunton a l'avantage de tendre 
un miroir où, sans vaine flat­
terie, les qualités et défauts 
des femmes se reflètent. Se 
connaître soi-même, se voir 
tel que les autres vous voient 
n'est-ce pas le commence­
ment de la sagesse?

(1) Comment vendre aux femmes 
de Loren Dunton, aux Editions 
d'Organisations, Paris.

r#PETITES ANNONCES DU ' DEVOIR 
844-3361

Le prix de no* petites annonce* est de S 1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. {.05 du mot additionnai). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AVIS: Ut annoncdur» »ont priés è* vériUr la premièta pwution burs annoncé» U Devoir so rond 
respomobio tf une soute instrtiof» erronée. Toute erreur «tel* être soufcçnée immédiatement.

ANIMAUX A VENDRE
Chiots, Griffons, Korthals, excel­
lentes origines françaises, nés 1 
juin 1970. enregistrés C.K.C.. Pa­
rents extra-chasseurs. J. P Bour- 
guigron. Tél.: 1-819-326-2303.

20-7-70

APPARTEMENT A LOUER
McGREGOR coin Peel, grand 4'ï 
luxueuse conciergerie, ultra-mo­
derne, centre-ville, vue superbe 
sur montagne. 2 salles de bains. 2 
chambres, salon, cuisine, air cli­
matisé, piscine, sauna, portier, 
stationnement intérieur, etc. sous- 
location $290. Tél. après 5 p.m 
845-4081 17-7-70

APPARTEMENT A LOUER
VILLE ST-LAURENT: sous-loca- 
tion studio 2L9. nouvel immeuble, 
toutes commodités, facile d'accès, 
préférence sexe féminin. Tél 334- 
5487 20-7-70

A VENDRE
Cause départ; vends mobiliers, sa­
lon. salle à manger, chambre, style 
espagnol, état neuf. Tél.: 353-3453 
soir 18-7-70

BUREAUX A LOUER

SHERBROOKE 
(coin Fullum)

BUREAUX - petit ou grand 
local, avec ou sans service 
téléphonique.

Tél.: 527-1393 
272-8715

27-7-70

FERMES A VENDRE
MINI FERME ETRANCHETTE à 
vendre à prix dérisoire. Beau boi­
sé, bord de rivières et de lacs. 
Laurentides et Cantons de l'Est, 
accepterais échange, roulottes, 
chalets, etc. Téléphonez à M. 
Bourgeois 671-6760 4-9-70

“Gentlemen Farmer”
138 acres, grande maison réno­
vée, 12 appartements, granges, 
silo, garage double; le tout en 
très bonne condition. Équipement 
de ferme voleur $10,000. Près de 
golf (18 trous), les pistes du Mont- 
Tremblant, doit être vue pour 
être appréciée.

Immeubles Gaudet Inc.
Courtiers
Tél. 866-8251

20-7-70

MAISON A LOUER
LAVAL - Auteuil - Bungalows1* 

$160 Tél : 622-7839 18-7-70

OCCASIONS D AFFAIRES
Spéculation: terrains sur le vaste 
projet de l’Aéroport International 
Ste-Soholastique Sur rendez-vous 
seulement. 342-4021. 27-7-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves). séparés les: Pour 
information: 384-6536. 18-7-70

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE. luxueux chalet Ty­
rol, y*, chauffé, flanc de montagne 
meublés Thibault, fover. TV, pis­
cine. équitation Location semai­
ne, libre 15 août. 622-4224 ou 
1-819-326-5836.1-8-70

Autoroute région Ste-Adèle Pe­
tit Westmount”. plage sablon­
neuse sur grand lac naturel, cha­
let suisse authentique 3 chambres 
à coucher, foyer en pierre natu­
relle. piscine, tennis, près pentes 
de ski. $14.900 terrain compris

Agence matrimoniale et sociale, 
sendee sérieux. 1600 Berri. suite 
3106. Sans obligation, renseigne­
ments ou entrevue, sur rendez-vous 
soir 288-2332 sauf lundi, samedi 
p m. 17-7-70

PROPRIETES A VENDRE
Maison canadienne datant de 250 
ans. en pierre des champs, avec 
ferme de 180 arpents, cultivaoie. 
située à 5 milles de St-Jean D'I­
berville. Tél. 347-9100 20-7-70

Luxueux Bavarois, Ste-Agathe S'a 
pièces, chauffé, flanc montai ae. 
foyer naturel, toit cathédrale, 
meubles Thibault, terrain paysager, 
piscine, libre 15 août - 29 août. 
Cause départ vovage Tél. 661-3988.

20-7-70

Le seul vrai paradis du chasseur 
et du pêcheur, dans un territoire 
de 500 milles carrés 300 lacs 
non “clubbés”. Plaisir et sport 
au grand air pour familles, grouq 
pes ou compagnies Maisons hiver 
été. solidement construites par la’ 
Défense Nationale, à vendre à prix 
dérisoire. Ecrivez à M. Bour­
geois. 755-7e avenue. Pointe-aux • 
Trembles ou téléphonez à 671- 
,6760. 645-8849 4-9-.7I.,

FEMMES DEMANDEES
Aux épouses de professionnels qui 
désirent avoir un supplément de 
revenus, notre compagnie inter­
continentale leur offre une oppor­
tunité. Travail olaisant. contact du 
public continuel. Domaine: sécuri­
té sociale. Tél.: M A Haggar 384- 
3351 17-7-70

CUISINIERE demandée (30-45 ansi 
famille de la Rive Sud. 2 adultes. 
2 enfants (1 à l'école de 8.30 
à 5 30) léger entretien Journalier, 
référer.ee • expérience requises 
»50 par semaine Doit loger 
Ecrire Case 52 Le Devoir 20-7-70

FERMES DEMANDEES
Al besoin immédiat de terres, 
fermes non en culture avec ou sans 
b&tlment. près rivière ou lac si 
possible, dans un rayon de 25 à 
100 milles de Montréal. Ecrivez 
Immédiatement à M Bourgeois 
,755-7e avenue. Pointe-aux-Trem- 
bles ou téléphonez il 671-6760 

4-9-70

CHEMIN GRANVILLE 
HAMPSTEAD 

MLS
Moison de pierre, modèle exclu­
sif, située dons site de choix, 
près écoles et porc. Superbe jar­
din, salle à manger donnant sur 
potio, quatre chambres à coucher. 
Vente réduite à $49,500.00. Con­
tactez Mme P. Botes, 932-2224 
ou 731-6817.
Frank A. Norman 6s Co. Ltd. 

125 5 boulevard Loird 
Ville Mont-Royal 

731-6817
Membre de la Chambre d'immeu­
ble de Montréal. 17-7-70

OUTREAAONT 
RUE WISEMAN

Cottage semi-détaché, brique, 
10!6 pièces, 5 chambres à cou­
cher, 2 foyers, garage double au 
niveau du sol, propriété excel­
lent état, grand terrain arriéré, 
coin de rues.

RUE LAURIER
(près Querbes)

2 edifices communicants de 3 éta­
ges, 2 entrees principales pour 
occupation différente 40 locaux 
fermes, bâtisses rénovée très fonc­
tionnelle. Prix et conditions avan­
tageux. Occupation immédiate. 
Stationnement facile. Zonage 
commercial: bureaux et maison de 
chambres si désiré.

IEAN GUI DÉCARIE USS. INC.
Courtiers

273-1509
17-7-70

NOUVEAU-BORDEAUX 
RUE COLBERT

Bungalow détache, pierre et bri­
que, 8 pieces, 4 chambres à cou­
cher, four et poêle encastrés, in­
tercom, terrain 57' x 95'. Prix 
demandé: $39,500 Première hy­
pothèque 7%, - $19,000 - éché­
ance 1989.

RUE FRICON
Cottage de luxe détaché, brique, 
13 pieces, 8 chambres 6 coucher, 
terrain 121' x 108', garage déta­
che au niveau du sol, splendide 
résidence, grand jardin avec po­
tio.

IEAN GUY DtCARIE & ASS. INC.
Courtier!

273-1509
17-7-70

OCTREMONT. luxueux cottage de 
conception moderne, récent, 4 
chambres, cuisine planifiée. 2Vy 
salles de bain, jardin, garage $55.- 
000 Tél : 273-3154. 20-7-70
Bord de l'eau; boul. Gouin près 
Pie IX. maison pierre. 10 pièces. 
2 salons, bibliothèque. 2 salles 
de bains, 2 foyers, sous-sol semi- 
fini, espace d’entreposage, bal­
cons donnant sur eau et jardin 
boisé, terrain 180 x 90' Prix 
$30.000. Tél : 322-2211 17-7-70
ST-VINCENT-DE-PAUL; bord de 
l'eau, bungalow 5 pièces, sous-sol 
fini, garage, terrain 100' x 135'. 
$20.000. Tél : 661-3552 17-7-70

BELOEIL
HYPOTHÈQUE 6%

Bungalow, 7 pièces, 4 chambres, 
terrain paysager, 36,000 p.c. 
prés rivière Richelieu, foyer, pis­
cine communautaire. Prix deman­
dé: $24,000. Première hypothe­
que $11,500, 6%.

IEAN GUY DECARIE & ASS. INC.
Courtiers
273-1509

17-7-70

TAILLtUN

Vous avez maigri ou engraissé) 
Faites réajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél.: 388-2532

TERRAINS A VENDRE

traire situés à Charlemagne. Inf. 
581-3800 ( 9-5 p m.) 17-7-70

TERRAINS A VENDRE

PLACEMENT D'AVENIR AU QUÉBEC
PETITES TERRES pré» Nouvel Aéroport de Montréol (hor» des ione» de 
bruit) 6 milles de l'outoroute de St-Jérôme, 30 minutes de Montréal. 
Près golf et terrains de camping.

DIRECTEMENT du cultivateur établi depuis 1937 • Aucune association 
avec compagnies de Montréal.

NOUS OFFRONS
Plan d'ensemble déposé 
Terres arpentées, visibles, 
Accès route pavée.
Titres garantis 
Crédit 5 ans.

PAS DE GUET-APENS
Pas de cadeau
Pas de cocktail ou vin et
fromage
Pas de séance d'information 
avec vendeurs à pression.

Pour renseignements: Alphonse Cousineau & Fils Inc, 
CP 602, St-Jérôme.

Tél: 227 3980, nous acceptons frais d'appel. 18 7-70

M
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L'importance d'une monnaie saine passe avant tout pour les membres de la C.E.E.
Remous monétaires

NOMINATION CHEZ 
QUEBECAIR

potins financiers
Après avoir perdu la veille 2.2 

points, à 340.4. l’indice des indus­
triels anglais, compilé par le 
Financial Times, clôturait, hier, 
sur la Bourse de Londres 10.8 
points plus bas à 329.6. Après avoir 
connu, au début de cette semaine, 
le volume de transactions le moins 
considérable depuis 10 ans. l’acti­
vité paraissait meilleure, hier, sur 
la Bourse de Toronto. La Bourse 
de N-Y, qui as ait monté durant 4 
séances de suite, avant de connaî­
tre certaine lourdeur la veille, pa­
raissait hier plutôt vigoureuse, de 
sorte que l’indice des industriels 
de DJ clôturait 8.62 points plus 
haut à 711.66. au regard d’une 
avance de 0.82 point la veille. 
Il y eut. hier un revirement tavo- 
rable dans la tendance sur la 
Bourse de Montréal et les titres 
bancaires étaient particulière­
ment lavorisés.

Husky Fxploration Ltd vient de 
vendre $30.000,000 de valeurs sur 
le marché américain sur un total 
de $75,000,000.

La SGF vient d’omettre son di­
vidende, et il n’y en aurait plus 
d’ici la tin de l’année. Qu’en 
pensent les partisans étatistes?

Plusieurs observateurs s’atten­
dent à un redressement des condi­
tions économiques cet automne 
Espérons que leurs espérances 
ne seront pas déçues, car les 
stocks ont assez baissé depuis 18 
mois pour avoir escompté le pire...

Bralorne Can Fer Resources 
Ltd, de Vancouver et The Kemme- 
rer Coal Co, du Wyoming, ont en­
trepris un programme conjoint 
d’exploration de gisements de 
mercure.

Le déclenchement de la grève des 
dockers hier en G-B a provoqué 
une baisse de la livre sterling sur 
le marché anglais.

Selon le président de l’Interna­
tional Nickel les poudres métal­
liques s'avéreraient de grande 
valeur pour les firmes de génie.

Selon Cyrus Eaton, l’industriel 
américain bien connu, les E-C 
déjà au milieu d’une récession assez 
forte, s’en iraient vers une dépres­
sion d’importance majeure, - ce 
dont nous doutons tortement - si 
les hostilités ne prenaient pas fin 
au Vietnam. Comme Washington 
a opéré hier son 4ième retrait 
de troupes américaines, tout indi­
querait donc qu’il entendrait se 
retirer pour de bon.

Les actions d’Okalta Oils Limited 
ont été rayées de la Bourse de 
Toronto avant-hier, étant échangea­
bles pour des actions d’Oakvvood 
Petroleums Ltd à raison de 1 ac­
tion de cette dernière pour 7 de 
la première.

La Bourse des Grains de Win­
nipeg était fermée hier, à l’occa­
sion du Centenaire du Manitoba.

Il nous fait plaisir d’attirer 
l’attention de nos lecteurs sur le 
fait que M. Pierre Laurlault, in­
génieur sanitaire conseil, vient 
d’être choisi par l'Organisation 
Mondiale de la Santé aux Nations 
Unies et par le gouvernement de
Singapour pour faire l’étude en 

,’ élit

Seaway Multi-Corp n’a pas fini 
d’en voir de toutes les couleurs, 
car, la tamille Levy de Toronto 
convoquera une autre assemblée 
générale des actionnaires, cette 
fols-ci, avec l'appui d’Argus Cor­
poration. qui détient 15r. des ac­
tions, afin de pouvoir renverser la 
direction actuelle.

vue d’amélioration du système 
a égouts et les plans d’une usi­
ne d’épuration. Comme on le cons­
tate. on ne manque pas de talents 
chez nous, mais comment expli­
quer que ce sont, très souvent, 
les étrangers qui vont les cher­
cher?

Les rapports du 2ième trimestre
— "■'IM’I......................sont généralement meilleurs que 

l’on s’v attendait dans le monde li- 
nancier; ce qui explique une amé­
lioration du sentiment spéculatif. 
Quoiqu’il en soit, vu l’approche du 
conge de lin de semaine, la séan­
ce d’aujourd’hi devrait être témoin 
de bien des réalisations.

Certains analystes de Wall 
Street prévoient que l’Indice des 
industriels de DJ fluctuerait entre 
670 et 720, d’ici quelques temps, 
s’il ne survient pas de dévelop­
pements d’importance majeure 
du côté international.

Cest bien beau de consentir une 
avance de $15.500,000 à Sydney 
Steel Corp. de ia N E, mais Ot­
tawa oublie-t-il que Sidbec a, aus­
si, grandement besoin d’argent 
pour son expansion...

Une fonderie de fer sera éta­
blie à Oshawa en Ontario, et son 
coût sera de $10,000,000, avec 
garantie pratiquement totale d’ab­
sence de pollution de l’air - In­
cidemment, bien des entreprises 
auront de fortes dépenses à ren­
contrer de ce côté-là d’ici quel­
ques années; ce qui ne favorisera 
guère les augmentations des di­
videndes.

commentaires sur %
L’ACTUALITE
FINAISTOIElIFtE

Actions privilégiées et ordinaires de GSW Limitée, 
négociables ce matin en Bourse de Montréal

26.474 actions privilégiées, rachetables. 5?; cumulatif, dune 
valeur au pair de $100 chacune, ainsi que 663,676 actions ordinaires 
de la classe A. sans valeur au pair et 2.051.028 actions ordinaires de 
la classe B de GSW Limited-GSW Limitée seront admises sur la 
liste des valeurs de la Bourse de Montréal à son ouverture jeudi le 
16 juillet 1970 en substitution des actions ordinaires présentement 
inscrites ainsi que les actions privilégiées 5% de GSW Limited, 
conformément à l’accord de fusion, en date du 26 février 1970 sti­
pulant la fusion de GSW Limited et Beatty Bros Limited 

Leur symbole au télescripteur seront :
Classe A Classe B Privilégiées 5r7
GSW A GSW B GSWPr ’C

Capital autorisé:
700.000 10,000.000 26.474

Emises et en circulation
656.676 1.313.352 26.474

The Glengair Group Limited a inscrit hier 
en place locale, des unités d’actions

2.120.390 unités comprenant chacune 1 1-2 action privilégiée de la 
classe ”B ". ne comportant pas le droit de vote. 6?! non cumulatif, d’une 
valeur au pair de $5 00 chacune ainsi qu’une action ordinaire (li sans 
valeur au pair de The Glengair Group Limited ont été inscrites sur la 
liste des valeur? de la Bourse de Montréal le 15 juillet 1970. Leur sym­
bole au téléscripteur est G G L Un Des Certificats, représentant 
3.180.585 actions privilégiées de la classe B et d autres représentant 
2.120.390 actions ordinaires de la compagnie précitée ont été déposées 
entre les mains de la Canada Permanent Trust Company, en qualité de 
dépositaire, conformément à l’accord de dépôt en date "du 25 mai 1970 
Ces actions privilégiées de la classe B et les actions ordinaires 
comprenant les unités, seront transférables comme unités et non pas 
séparément, jusqu au 15 décembre 1970 ou à une date antérieure que la 
compagnie pourrait bien désigner Les actions ordinaires pour chaque 
action de la classe B convertie Ces unités sont émises, conformément 
aux clauses de l’offre d échange d actions de la compagnie en date du 28 
avril 1970 faite aux détenteurs d’actions ordinaires et de droits de 
souscription (warrants) d’Atlantic Sugar Refineries Co Limited

Bouchard & Cie Ltée achèterait des actions 
de Western-Buff Mines & Oils Ltd

En vertu d’un accord en date du 11 juin 1970. conclu avec Bouchard _. . . iln& Cie Ltée. agissant au nom de Alness Investments Limited. Bouchard 
s est engagée à acheter 200.000 actions de Western-Buff Mines & 
Oils Ltd au prix de 15 cts chacune, payables sur-le-champ et, en 
considération, il lui fut accordé une option d’acheter 200.000 actions 
à 20 cts chacune ainsi que 200.000 actions à 25 cts chacune, suscep­
tibles d’être exercées dans un (1) et deux (2> mois respectivement. 
Le produit, provenant de cette émission servira à payer les engage­
ments de la compagnie ainsi qu’à l’exercice de l’option d’acheter 12 
daims miniers non brevetés, situés dans le canton de Beauchastel. 
dans la région minière de Rouyn-Noranda. P.Q , et. enfin, à poursuivre 
des travaux d’exploitation sur les dits daims

Nos obligations font bonne figure avec celles 
de la Province de l'Ontario

Un groupe financier, ayant à sa tète Rexel Harrlman Ripleu 
Incorporated et Wood Gundy Valeurs Limitée offre actuellement en 
souscription une émission de 175,000 000 d'obligations de l’Ontario 
30 ans, à 9 1-4%. Ces valeurs, offertes au pair écherront en I an 
2000 et elles sont rachetables au gré de leurs détenteurs k partir 
du 1er août 1985 à 103 70 avec prix décroissant Jusqu'à 100 pour ceux

3ui attendraient le 31 Juillet 1995 Incidemment, on notera que le taux 
e l’intérêt pour 1 Ontario est le même que celui pour l’émission 

du Québec, soit une preuve d’un renouveau de confiance des investis­
seurs dans notre province. Que dis-je, la petite différence de 1-8 
de 1% mérite même pas d’ètre signalée, car sur les 150,000,000
d’obligations, émises par la Province de Québec, la tranche échéant

résele 1er août 1977 représente un rendement de 9 35% vu qu elles sont 
offertes à 99 50. Comme nous avons parie, au long hier, de remis­
sion du Quebec, nous nous garderons donc d’en dire davantage ce 
matin Nous tenons, toutefois à signaler à nos lecteurs qu’un 
syndicat dirigé par Molson, Rousseau & Cie Limitée a acheté hier 
une émission de 14,200,000 de Ville de Laval, à 9 1-2% et échéant 
du 1er août 1971 au 1er août 1975. Pour des courtes échéances, le

taux actuel est certes attrayant, même si la tendance pour les courts 
termes est actuellement à la baisse II le serait même, avant long­
temps. pour les longs termes, d’autant plus que le conseil de la Banque 
Fédérale de l’Allemagne vient de décider de ramener son taux d’es­
compte de 7.5 à 7%. nouvelle qui n’a guère eu d effet sur la livre
’ ‘ misterling, vu la grève généralisée des débardeurs en Angleterre

Marcel CLEMENT

NEW YORK (AFP) - Le "New York Times” déclara ré­
cemment dans un éditorial "qu’il est peu vraisemblable que 
les membres de la communauté économique européenne accep­
tent un assouplissement des marges de fluctuation des chan­
ges avant d’avoir une monnaie commune ”

Les remous monétaires des dernières années ont amené 
les E-U et le marché commun à des conclusions différen­
tes. les premiers souhaitant un système d’ajustement plus fré­
quent des taux de change et le second, cherchant à créer une 
monnaie commune à usage extérieur, écrit le grand quotidien 
américain dans un éditorial. "La perspective pour la prochaine 
décennie, par conséquent, est une évolution du monde non com­
muniste en deux zones commerciales et monétaires géantes, 
l une fondée sur le dollar, l’autre sur 1' euromonnaie” du mar- 
chécommun et de ses associés en Europe et en Afrique ". dit-il. 

Une fois qu’il n engagera plus que deux grandes monnaies, 
au lieu d’une demi douzaine, le processus d’ajustement devrait 
être plus simple, estime le journal. Pendant la longue période 
de transition menant à l’union monétaire, cependant, les pays 
du marché commun chercheront, par tous les moyens, d'évi­
ter des changements de parités entre leurs monnaies, sauf 
peut-être un réajustement général au moment de l'entrée de la 
G-B

"L’opposition française et belge aux propositions améri­
caines est rendue plus inflexible par le soupçon que les repré­
sentants de la trésorerie américaine préfèrent voir les six. di­
visés plutôt qu unis en un groupe qui pourrait défier la prédo­
minance américaine dans la politique monétaire mondiale, 
conclut le New-York Times. Cette opinion de la trésorerie est 
vouée par elle-même à l’échec. Ce n’est que si les pays du 
marché commun sont encouragés à lier ensemble leurs "mon-

vu leur coût économique C’est 
u'I.'ce qui expliquerait qu'LN’CO éri­

gera une importante usine de 
SI.100.000 à Copper Cliff.. Ont.

naies qu’il existe une chance qu'ils acceptent, en tant que
bloc, une plus grande souplesse des taux de change à l’égard 
du reste du monde"

Les administrateurs d’ALCAN 
Aluminium Limitée ont déclaré, 
hier, un dividende de 30 cts par 
action, payable en fonds améri­
cains le 4 septembre aux action­
naires Immatriculés le 7 août. 
Ils ont. aussi, déclaré 43 cts par 
action privilégiée, payable en 
fonds canadiens le 15 octobre 
aux détenteurs d’actions Imma­
triculés le 30 septembre 1970.

Fruits et Légumes
MONTREAL (PC) - Prix payés 

aux producteurs du Marché cen­
tral métropolitain pour les pro­
duits de première qualité jusqu'à 
9 heures hier matin.

Ces prix sont fournis par la sec­
tion de l’inspection, division des 
producteurs horticoles, ministre 
de l’Agriculture et de la Coloni­
sation.

Fruits
Pommes: Macintosh A. C . $3.50 

8 cellos de 5 lbs; Cortland. $2 à 
$2,25: A, C $3 le boisseau.

Fraises: $2.25 à $2.75 pour 12 
chop.

Framboises: $4 à $4,50 pour 12 
chop.

Bleuts: $3.50 à $3,75 pour 12 
chop, $8.50 à $9 pour 16 pintes 

Légumes
Asperges: $8 à $8,50 les 24 

!bs.
Brocoli : $3. la douz,
Chicorée et scarolle: $150 la 

douz.
Betteraves: .35 à .45 la 1-2 doz; 

$3. pour 50 Ibs
Carottes: .90 à $1 la doz
Choux: verts. $1.35 à $1,50 pour 

18; rouge. $2.50 à $3 pour 18.
Choux chinois. $2,50 à $2.75 pour 

12.

Choux-fleur: $2 75 à $3 pour 12
Ciboulette: .90 à $1 la doz.
Concombres: de couches. .90 

à $1. la doz.
Gourganes: $2.75 à $3 les 20 

Ibs
Fèves jaunes: $2.75 à $3 les 

20 ibs.
Fèves vertes: $3 à $3.25 les 

20 Ibs.
Epinards: $1.75 à $2 le minot: 

$1.75 à $2 pour 12 paquets de 10 
onces

Persil: 50 la douz.
Céleri : $3 75 à $4 pour 24
Laitue: frisée. $1 à $1.25 pour

2 doz; Boston. $1.25 à $1.50 pour 
16; Iceberg. $1 à $1.25 pour 18; 
Romaine. $1.25 à $1.75 pour 20.

Oignonnets: $1.25 à $1.50 pour
3 doz.

Pois: $2.75 à $3.25 pour 20 Ibs
Pommes de terre: Nouvelles' 

$2.75 à $3 les 50 Ibs.
Radis: .40 à .50 la doz; $1.75 

à $2 les 30 cellos de 6 ozs.
Rutabaga: $7 à $7.50 les 50

Ibs: .75 à $1 paquet de six 
Tomates: $7. à $7.50 pour 20

Ibs
Zucchini: $2 25 à $2.50 les 20 

Ibs

«

A noter...
Avant-hier, le virement sur la 

Bourse de Toronto l’emporta par 
une vingtaine de milles actions sur 
celle de la place locale, mais hier 
le volume des transactions enre­
gistrées sur les Bourses de Mont­
réal et Canadienne s'éleva à 1,- 
228.439 actions, contre 1,150,000 
sur le marché de la Ville Reine. 
L’événement mérite d’autant plus 
d'être signalé que c’est la deuxiè­
me fois depuis au-delà de 3 dé­
cennies, à notre opinion, qu'un 
tel fait se produit. Nous en som­
mes d’autant plus heureus que nous 
ne cessons depuis 42 ans d’inciter 
les Québécois à transiger sur nos 
marchés.

Le conseil d'administration de la 
société Trust Royal a approuvé une 
solution, comportant une offre de 
droits, sous réserve de son ap­
probation par les actionnaires 
ainsi que par les corps réguliers 
et sujette aux conditions du marché 
sur la base de l'action addition­
nelle pour chaque 8 actions déte­
nues. L'on s’attendrait à ce que 
l’offre soit faite en octobre. Des 
détails à ce sujet seront rendus 
publics dès qu'ils seront disponi­
bles.

Si Israel en vient à la moin­
dre concession, Il y aurait lieu de 
s'attendre à une offensive de paix 
au Proche-Orient de la part des 
Russes et des Arabes, "ce que le 
monde financier verrait d'un bon 
oeil". Qu'il ne s'enthousiasme pas 
trop, toutefois, vu que le secré­
taire d'Etat à Washington semble 
pessimiste en ce qui concerne la 
situation de la crise du Vietnam et, 
aussi, vu que Moscou vient de dé­
noncer l'ingérence des E-U en 
Indo-Chlnc, récemment.

En février, la production de car­
reaux en amiante vinylique a été de 
5,287 tonnes ou 10,787.276 pieds 
carrés, contre 7,792 tonnes (17,- 
132,849 pieds carrés) en février 
1969. La production de Janvier- 
février est tombée à 10.067 tonnes 
(21,106,557 pieds carrés), de 17,- 
202 tonnes (38,203,994 pieds carrés) 
pour la période correspondante de 
1969.

La division du commerce exté­
rieur rapporte que la valeur des 
exportations totales s'est élevée 
à $1,498,151,000 en mai 1970 
contre $1,331,716,000 en 1969 et 
$1.204.603,000 en 1968. Les ex­
portations pour les cinq premiers 

ivter-tnal, ont augmen-mols, Janvli ... .........
té au cours des trois dernières 
années, le chiffre de cette an­
née étant de $8.910,824,000, ce­
lui de l'année dernière de $5,993,- 
246.000 et celui de 1988 de $5,- 
404,195,000.

Début des négociations 
entre GM et Ford 
du Canada et les UAW

travailleurs canadiens. Ces négo­
ciations ont lieu à Toronto et elles 
devraient aboutir avant le 14 sep­
tembre prochain, date de la fin du 
present contrat.

Dans le cas du troisième grand 
de l’automobile, la Chrysler Corp , 
les négociations pour les ouvriers 
canadiens auront lieu en même 
temps que la période de négocia­
tions avec les ouvriers améri­
cains à compter de vendredi et 
elles auront lieu à Détroit.

On sait que les négociations qui 
précèdent la signature de la con­
vention collective des travailleurs 
de l’automobile revêtent une 
importance particulière aux Etats- 
Unis et au Canada car la taille 
des parties contractantes et leur 
position de leadership dans le 
domaine syndical et inefustriel font 
que les termes de l’entente don­
nent souvent le ton ou un ordre 
de grandeur révélateur de ce qui 
sera consenti ou demandé ail­
leurs dans l'économie. Au Canada, 
GM emploie environ 21.700 em­
ployés qui sont touchés par les 
présentes négociations. Ford 13,- 
400 et Chrysler 11.000. Dans le 
cas d’Amencan Motors, les 1,000 
employés de la compagnie au 
Canada suivent présentement les 
termes d'un contrat d’un an qui 
ne se terminera que le 6 octobre 
prochain; ils sont également mem­
bres des UAW

OIPQ - La participation de six 
industriels du Québec au Salon 
International de la Construction et 
Installation des Aéroports qui a eu 
lieu à Amsterdam au début de juil­
let . a connu un grand succès

C est ce qu'a annoncé le Minis­
tre de l’industrie et commerce, 
M Gérard D. Lévesque, précisant 
que les ventes durant l'exposition 
se sont élevées à $192.000 et que 
les possibilités de vente pour les 
prochains mois sont de l'ordre de 
$750.000

Les exposants ont établi une 
trentaine de contacts avec des 
acheteurs venus de divers pays 
dont la Turquie, la Yougoslavie, 
la Belgique, la Suède, l’Allemagne 
de l'Ouest. ITtalie. la Norvège, 
la Grèce, l'Afrique du Sud, le 
Royaume-Uni et les Pays-Bas. 
Un industriel québécois ouvrira 
une agence en Allemagne, grâce 
à une entente intervenue durant 
l’Exposition.

Les sociétés qui ont participé 
à cette exposition sont Ambassa­
dor Manufacturing Co.. CA E. 
Industries Ltée. Integrated Lighting 
Limitée. Robert Mitchell Co. Ltée, 
RAC Limitée et Sicard Inc . toutes 
de Montréal Ces sociétés fabri­
quent des tours de contrôle, des 
portes de hangars, des luminaires, 
des passerelles dèmbarquement, 
des escaliers mobiles et autre 
équipement pour la manutention 
des bagages et l’entretien des pis­
tes Deux firmes d'ingénieurs- 
conseils. Tecsult Ltée et Lalonde, 
Valois, Lamarre. Valois et Asso­
ciés ont également participé à 
l'Exposition

Les possibilités de commerce 
dans la construction et l'entretien 
des aéroports sont immenses Des
études entreprises par 1 Organi-.. ---------- . .sation de l'Aviation Civile Interna­
tionale prévoient des investisse­
ments de l’ordre de dix-huit mil­
liards de dollars dans le monde 
entier, au cours des dix prochaines 
années, pour la construction et 
l'aménagement des aéroports, grâ­
ce surtout à l’apparition prochaine 
des avions supersoniques 

Le ministère de l'industrie et 
du commerce a assumé les frais 
de participation à cette Exposition, 
conformément à sa politique visant 
à stimuler l’exportation des pro­
duits québécois.

LES INDUSTRIES 
MOLSON LIMITÉE

Peter M. Turner

Ford Motor Co. of Canada Ltd. 
et General Motors of Canada Ltd. 
viennent d’entreprendre les négo­
ciations avec les United Auto Wor­
kers (UAW) en vue de la signature 
d une nouvelle convention collec­
tive portant sur plus de 50,000 
■“ lillet

Mattagami Lake 
Mines a un projet 
de $36,000,000.00

Nomination au CNR

La participation québécoise 
à l'Exposition d'Amsterdam 
a été fructueuse

geries pour la région des Grands-
r — ito------Lacs à Toronto 

Entré au Canadian National en
1941. il a occupé le poste d’agent 
j. aiesde relations syndicales aux mes­
sageries à Toronto. M. Lawless 
est diplômé des universités McGill 
et de Toronto.

Les importations

anglaises montent

en flèche en juin

LONDRES Les importations 
britanniques ont monté en flèche, 
totalisant 796 millions de livres 
contre 734 millions en mai et 750 
millions de livres (précédent re­
cord) en avril.

Les exportations en baisse le 
mois précédent se sont redressées 
à 672 millions de livres, contre 633 
millions en mai. mais le déficit ap­
parent de 124 millions de livres en 
juin est ramené à 51 millions de li­
vres grâce aux ajustements habi­
tuels qui tiennent compte du coût 
du transport et de l’assurance des 
marchandises.

Une nouvelle dégradation était
attendue pour le mois dernier àlue pt__ „ _____ ____
cause de la menace de grève des

Accord de financement 
de $125,000,000 pour 
Chrysler Credit Can.

dockers Celle-ci a en effet accélé­
ré semble-t-il les importations 
plus que les exportations; néan­
moins la publication de ce bilan a 
provoqué une chute immédiate du 
sterling qui pour la première fois 
depuis le 14 octobre dernier est 
tombé en deçà de 2,3900 par rap­
port au dollar alors que ce matin 
il était remonté de 2.3912 à 
2.39235 A la faveur du règlement 
provisoire de la grève des dockers 
Il est tombé jusqu'à 2.3995 

Au Board of Trade on explique 
que les importations ont été "ex­
ceptionnellement élevées"

Pour l’ensemble du deuxième 
trimestre la balance commerciale 
accuse un déficit moyen de 31 mil­
lions de livres par mois à compa­
rer avec un excédent mensuel mo­
yen de 11 millions de livres au 
premier.

L'Institut d'Assurance de la Prov. de Québec
Voici ios noms dos mombrts du Comité dos Diplômés ds cot Institut.

Lors de la dernière assemblée 
du comité des Diplômés de l’Ins­
titut d'Assurance de la Province de 
Québec pour la saison 1969-1970. 
les officiers suivants ont été élus 
pour la saison 1970-1971.

Président: M. Bernard Valois. 
F.I A.C. 1er Vice-président: M. 
Patrick Kieran. F.I A.C.. 2e Vice- 
président M Gerry Gallagher. 
C d’A A ; Secrétaire: M Jean 
Baillargeon, A.I.A.C.; Trésorier:

M Guy Dulude. F.I.A.C.: Prési­
dent sortant: M. John B Turlev. 
Fl.A.C.

Ce comité a de nombreuses ac­
tivités au sein de l'industrie de 
l'assurance générale nommément: 
l'organisation de plusieurs collo­
ques. Torganisation du bal annuel 
de l'Assurance, et Torganisation 
du dîner annuel au cours duquel les 
diplômes sont remis à quelque 315 
récipiendaires de l’Institut

Dévoilement d'un moulin- pilote par la CIP

M. I),(i. Willmot. president des 
Industries Molson Limitée. ;tn- 
nonee l.t nomination de M. Peter 
\1. lurner.m poste de \ iee-prési- 
dent au sen iee de l'expansion.

M. Turner était auparavant 
vice-president à la planilication 
des Brasseries Molsondu C anada 
Limitée, a Montréal. Avant d'en­
trer au sers iee de Molson. il était 
trésorier chez Texaco Canada 
Limited.

M. Turner est diplômé de TL'ni- 
versité dc lôronlo en génie méca­
nique et de IT niverxlté Harvard 
en administration (M.B.A.j.

MONTREAL - Le moulin pilo­
te de la compagnie Canadian In­
ternational Paper, à Gatineau. 
Qué.. un des trois du genre à tra­
vers le monde, vient d’ètre exhibé 
pour la première fois

L’usine de $1.9 million, qui a 
été inaugurée l'été dernier, est des­
tinée à faire le lien entre les dé­
couvertes en laboratoire et Tu- 
sage commercial de ces découver­
tes. a indiqué un porte-parole de 
la compagnie.

Certains problèmes opération­
nels qui peuvent surgir au moment 
de l'introduction d’un nouveau pro­
cédé peuvent, souvent, être retra­
cés et corrigés rapidement.

Plusieurs des procédés de trai­
tements mis à l’essai au moulin 
ont pour but d’améliorer la quali­
té du produit, d'obtenir un meil­
leur rendement du bois traité et 
d'utiliser, pour produire du papier- 
journal. de la matière première qui 
n'était pas utilisée précédemment.

TORONTO (PC) - La compa­
gnie Mattagami Lake Mines Ltd
a dévoilé lundi soir un projet de 
$36 millions portant sur l'exploi­
tation à ciel ouvert d'une mine de 
zinc, de cuivre et de plomb et sur 
la construction d'une usine de con­
centration dans la région de Stur-

Peon Falls, dans le nord-ouest de 
Ontario
Dans le communiqué qu’elle a 

émis, la compagnie précise qu’el­
le s’attend à recevoir incessam­
ment du gouvernement de TOnta- 
rion un permis qui lui oermettra 
d’exporter du concentré de zinc.

Les intérêts dans la propriété 
de Sturgeon Lake sont répartis en­
tre la société Abitibi Paper Co. Ltd 
de Toronto, qui en détient 40 pour 
cent, et Mattagami, qui contrô­
le la différence. Une partie im­
portante des actions de Mattaga­
mi est détenue par Noranda Mines 
Ltd. de Toronto

Nouveau procédé
Le moulin pilote de Gatineau mu­

nicipalité située sur la rivière Ou- 
taouais. en face d Ottawa, traite 
des copeaux de différentes sortes 
de bois dur et mou.

On se prépare actuellement à 
utiliser les bois durs pour fabri­
quer le papier journal, Présente­
ment. seuls les bois mous sont 
utilisés pour ce produit, au Cana­
da

Les tests sont effectués à l’usi­
ne à partir des informations four­
nies par le principal laboratoire 
de recherches de la CIP. situé à 
Hawkesbury. Ont. Le moulin pilote 
renferme de petits laboratoires 
pour les tests mineurs.

La création d'une monnaie
unique pour la CEE 
serait bientôt possible

MONTREAL - M. Ronald E. 
Lawless vient d’être nommé au 
poste de directeur général, mes­
sageries et services intermodaux, 
à la direction générale du Cana­
dien National à Montréal La no­
mination est annoncée par M. E. 
J Cooke, vice-président, messa­
geries et services routiers.

La création du nouveau poste, 
explique M. Cooke, est impérative 
face a l’activité accrue des servi­
ces intermodaux dans le mouve­
ment des messageries, du piggy­
back et de la containérisation ” 

Avant d’accéder à la direction 
de la division de la containérisa­
tion Tan dernier, M, Lawless était 
surintendant général des messa-

(AFP) - Le New York Times a 
déclaré dans un éditorial, qu’il est 
peu vraisemblable que les mem­
bres de la Communauté économi­
que européenne acceptent un assou­
plissement des marges de fluctua­
tion des changes avant d’avoir une 
monnaie commune

Les remous monétaires des 
dernières années ont amené les 
Etats-Unis et le Marché commun 
à des conclusions différentes, les 
premiers souhaitant un système 
d’ajustement plus fréquent des 
taux de change et le second cher­
chant à créer une monnaie commu­
ne à usage extérieur, écrit le 
grand quotidien américain

La perspective pour la pro­
chaine décennie, par conséquent, 
est une évolution du monde non 
communiste en deux zones com­
merciales et monétaires géantes, 
l’une fondée sur le dollar, l’autre 
sur l"euromonnaie'' du Marché 
commun et de ses associés en 
Europe et en Afrique ”, dit-il.

"Une fois qu’il n’engagera plus 
que deux grandes monnaies au lieu 
d’une demi-douzaine, le processus 
d’ajustement devrait être plus 
simple, estime le journal.

Pendant la longue période de 
transition menant à l'union mo­
nétaire. cependant, les pays du 
Marché commun chercheront par 
tous les moyens d'éviter des chan­
gements de parités entre leurs
-----------uf d ‘ ‘‘ ' ’monnaies, sauf peut-être un réajus-
‘ ‘ "■'“''“al ar— - ~ W %. MSB • V. U J U . ,

au moment de 
l ’entrée de la Grande-Bretagne ".

Stratégie

L’opposition française et beige 
aux propositions américaines est 
rendue plus inflexible par le 
soupçon que les représentants de la 
trésorerie américaine préfèrent 
voir les six divisés plutôt qu’unis 
en un groupe qui pourrait défier 
la prédominance américaine dans 
la politique monétaire mondiale 
conclut le New York Times Cette 
opinion de la trésorerie est vouée 
par elle-même à l’échec. Ce n’eut 
que si les pays du Marché commun 
sont encouragés à lier ensemble 
leurs monnaies qu’il existe une 
chance qu’ils acceptent, en tar,t 
que bloc, une plus grande soupir - 
se des taux de change à l’égard d. 
reste du monde’’

MATTAGAMI LAKE
MINES LIMITED

! Pas de responsabilité personnelle)
DIVIDENDE NO 15

AVIS est par les présentes 
donné qu’un dividende par in­
terim detrentecents(30‘) pur action, 
a été déclaré par le Conseil 
d’Administration de Mattagami 
Lake Mines Limited, sur les ac­
tions en circulation de lu Com­
pagnie. payable le 2lième jour de 
septembre 1970, aux actionnaires 
inscrits à lu clôture des affaires 
le 21 ifcme jour d’août 1970.

Pur ordre du Conseil 
R.C. ASHtNHURST, 
Secrétaire et Trésoricr 

Toronto, Ontario 
10 juillet, 1970

Chrysler Crédit Canada Ltd., fi­
liale canadienne de Chrysler Fi­
nance Corp de Détroit a annoncé 
qu elle venait de conclure une en­
tente de financement avec les 
cinq principales banques à charte 
canadiennes pour un montant qui 
pourra aller jusqu à ElûS'.OOO.OÔO 
Ces accords couvriront à plus de 
100 pour cent la dette totale de 
Chrysler Crédit Canada Ltd. Les 
Banques qui ont signé l’accord sont 
la Bank of Montreal, la Toronto- 
Dominion Bank, la Bank of Nova 
Scotia, la Canadian Imperial Bank 
of Commerce et la Royal Bank of 
Canada. La Chrysler Credit Canada
Ltd a comme principale attribution 

la Chryslede financer la Chrysler Canada 
Ltd. de Windsor en Ontario

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Dividende No 332

Avis est donné, par les présentes, qu’un divi­
dende au taux de vingt-deux cents par action sur 
le capital-actions entièrement versé de cette 
banque e été déclaré pour le trimestre courent, 
payable è la banque et ses succursales le ou 
après le merdi, 1 «> septembre 1970, eux action­
naires enregistrés è la fermeMre des affaires le 31 
juillet 1970.

Par ordre du Conseil d'administration 
J. K. Finlayson, Dirscitur ginirtl in chit. 
Montréal, le 14 juillet 1970.

On doit y faire, prochainement, 
l'essai d un nouveau procédé au 
sulfite alcalin qui. grâce aux ré­
sultats obtenus en laboratoire, 
peut produire une pâte plus fer­
me.

Un porte-parole de la compagnie 
a déclaré que celle-ci est intéres­
sée à améliorer ses facilités pour 
lutter contre la pollution. Elle con­
sacrera $3 millions à cette fin. 
cette année, principalement pour 
réduire la quantité de déchets du­
rant la production.

La compagnie utilise une cer­
taine partie de la pâte qui ne sert 
pas à la production normale pour 
fabriquer du bois ouvré, ce qui ré­
duit déjà la quantité des déchets

NI. Georges Samne

Denrées
alimentaires

M. André Lizotte. vice-prési­
dent du marketing chez Que- 
becair. annonce la nomina­
tion de M. Georges Samne. 
auparavant directeur du trafic, 
au poste d'adjoint au vice-pré­
sident du marketing. Avant de 
se joindre à Quebecair. il y 
a quatre ans. M. Samne a ac­
quis pendant plus de quinze 
années, une vaste expérience 
dans le domaine des voyages 
Polyglotte émérite, il a rem­
pli différentes fonctions à l'é­
tranger pour les compagnies 
Air France et Swissair,

MONTREAL PC - Cours des 
denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de l'Agri­
culture hier,

Beurre: arrivages courants,
92 , 64 ; 93 . 65. Prix de vente de 
la Commission canadienne du 
lait: ,65.

Fromage: livré à Montréal 
arrivages courants. Québécois 
coloré. 47.8; blanc. 47 1-2.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation No 1 en 
sacs: 20 à 22: procédé par rou­
leau. No 1 en sacs 19 à 19 1-2. 
Pour nourrissage en sacs 17 
17 1-2.

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 15 à 15 1-2; poudre 
de lait. 3 1-4 à 3 1-2

Pommes de terre: prix de 
gros; Québec, nouvelle récolte 
Blanche. $2.75 à $3 les 50 Ibs. 
N.-B. $3.25 à $3.30 les 50 Ibs.; 
.70 à.72 les 10 Ibs.

Prix des oeufs, en cartons d’une 
douzaine: A-extra - gros. 57.9; 
A-gros 54.3; A - moyens 48,8; 
A-petits 40,2.

Bourse de Montréal
A esncis génériliséis. é l'oxcép- 
tion dts pspttiriss.

Bourse de IM-Y
Avancss das industrials, hiar, é 
Wall Straat.

iAFPi - La tendance a été fer­
me à Wall Street mercredi. 
Après un début de séance hési­
tant, la cote s’est nettement orien­
tée à la hausse à la suite de la 
publication de résultats trimes­
triels assez encourageants par 
plusieurs sociétés. Les affaires 
sont restées calmes mais la cote 
a enregistré des progrès subs­
tantiels. les blue chips étant par­
ticulièrement favorisés.

Les chimiques, où Du Pont de 
Nemours et Dow Chemical se sont 
mis en vedette, ont été fermes 
tandis que parmi les constructions 
aéronautiques, les électroniques, 
les cinémas et les pétroles, qui 
ont été soutenus, on a noté les 
bonnes avances de United Aircraft. 
Westinghouse. Walt Disney Pro­
ductions et Atlantic-Richfield, Les 
grands magasins, les papiers, 
les caoutchoucs et les tabacs ont 
suivi la tendance générale et les 
alimentaires et les cuprifères se 
sont améliorées par endroits. 
Burroughs et Ford se sont ins­
crits en net progrès aux ordina­
teurs et aux automobiles qui ont 
évolué irrégulièrement. Par con­
tre, les sidérurgiques, les phar­
maceutiques et les télévisions se 
sont effritées

indices Dow Jones

MONTREAL) PC i - Une reprise 
marquée s'est manifestée en fin de 
séance mercredi à la Bourse de 
Montréal où les transactions ont 
été imposantes

Les papeteries, qui avaient flé­
chi de plus de deux points ont con­
nu une recrudescence de comman­
des et à la fermeture avaient re­
gagné un peu plus d’un point.

A la Bourse de Montréal, Mac- 
Mlllan-Bloedel a fermé en baisse 
de 1 1-4 à 22 3-4 vraisemblable­
ment à cause de l'agitation ouvriè­
re qui se manifeste en Colombie- 
Britannique.

Chez les papeteries, Price a flé­
chi de 1-8 à 7 3-8, tandis que Abi­
tibi Pulp and Paper se hissait de 
1-2 à 7 3-4.

Royal Trust qui s'est hissé de 
3-4 à 26 1-2 a battu la marche chez 
les institutions financières. La Ban­
que de Commerce a gagné 1-2 à 
18 1-4, Toronto Dominion 1-4 à 
17 7-8, Banque Royale 1-8 à 20 
3-8 et Banque de Montréal 1-8 à 
15. La Banque de Nouvelle-Ecosse 
est demeurée inchangée à 16 5-8.

Chez les mines et les pétroles, 
Noranda s'est hissé de 1 1-3 à 
27 3-8, Inco de 1-2 à 39 Moore 
Corp. de 3-8 à 29 1-4, Imperial 
Oil de 3-8 à 15 1-4 et Shell Cana­
da de 1-4 à 27.

Chez les autres titres, Canadian 
Cement Lafarge a gagné un point 
à 36. Zellers 1-4 à 9 1-8 et Co- 
minco 1-8 à 20 1-8. Canada Packers 
a fléchi de 1 5-8 à $18 1-4. Wal- 
ker-Gooderham de 5-8 à 40 3-8.

De fortes transactions à la Bour­
se canadienne ont contribué à plus 
d’un tiers du volume total des tran­
sactions

Mistango s'est hissé de 1 cent 
à 20, 131,500 actions ayant chan­
gé de mains; Western Buff a grim­
pé de 4 à 24 dans des transactions 
comprenant 205,500 actions, tan­
dis que Marshall Boston a perdu 
3 à 114 . 96.300 actions ayant chan­
gé de mains.

Les gains ont dépassé les per­
tes par 76 contre 44, tandis que 
57 titres sont demeurés inchan- 
gés.

A l’indice, les banques étaient 
en hausse de 1.91 à 160.09. les 
industriels de 1.39 à 151.38, l’in­
dice général de 1,07 à 146.94. 
Les papeteries ont fléchi de .99 
à 82.66 et les services publics de 
.48 à 121.40.

Le volume combiné des transac­
tions à la fermeture des deux 
Bourses était de 1.228,300 actions 
par rapport â 872.700 au même 
moment mardi

Inds
Trans
Utils
Stcks

Ou\ Haut Bas Fertn. Ferm. 
703 24 716 32 699 48 711.66 6 62 

123 12 124 45 121 89 123 46 -0 19 
103 14 104.52 102 44 103 88 0 80
220 58 224 07 219 11 222 56 1 83

Voir autres nouvelles de 
finance en page 14

Le congrès 
dont vous vous 
souviendrez...

Vous vous souviendrez...
de la succulente cuisine française apprêtée et servie par Tun 

i Québec,des chefs les plus réputés au <______
du confort des trois salles de congrès entièrement climatisées, 
pouvant accueillir 150 personnes et jusqu à 250 pour un semi­
nar. une journée d’étude ou une session spéciale, 
des facilités audio-visuelles d’une très haute qualité technique, 
de la piscine superbement aménagée, avec vue sur les ponts 
de Québec et Frontenac,
du salon-bar dôù se dégagent une atmoiphère et une musique 
de détente complète
du service Impeccable aux 82 unités de l'Auberge.

Vous vous souviendrez...
ds votre visite touristique du Vieux Québec, lltué à proximité, 
du luxe moderne d'Amérique elllé au charme et è l hospitalité 
du vieux continent.
Vous vous souviendrez...
que l'Auberge Neptune est située é Ste-Foy, prés de rentrée 
ou Pont de QuJ"““ ’juébec. à quelques minutés seulement de l'aéro­
port. des centre! commerciaux et du centre-ville de Québec, 
i portée de la Qare de Ste-Foy.
Bref, voua voua souviendrez longtemps de votre oongréa.., 
lutqu S os que vous retourniez S

cA.ubergecNeptune
Una division dd COO EAR Rond-point du pont de QuSbec

îSÏÏPf



Le Devoir, jeudi 1 6 juillet 1 970 • 13

Forum des affaires
Le contenu rédactionnel et publicitaire de cette page a été préparé, 
au complet, par Les Services de Recherches et de Développement des 
Communications Limitée, société indépendante qui a acheté cet es­
pace.

Une succursale bancaire
Les agglomérations urbaines 

ne sont pas seules à avoir be­
soin de services bancaires. Les 
centres hydro-électriques et 
miniers les requièrent tout au­
tant.

La Banque Canadienne Im­
périale de Commerce l'a com­
pris et elle y pourvoit grâce 
à son réseau de succursales, 
le plus vaste en Amérique du 
Nord.

Par exemple, chaque se­
maine. pendant plus de trois 
ans. la Banque a tait aéropor- 
ter la paye des travailleurs en­
gagés dans la construction du

projet hydro-électrique de 
Grand Rapids, au Manitoba, il 
en fut de même pour le cen­
tre minier de Grande Cache, 
au nord-ouest de l'Alberta.

"Notre politique fondamen­
tale est d'etre là où l'on a be­
soin de nous”, a déclaré M. 
John B Thompson, surinten­
dant de la représentation des 
succursales et de l’expansion 
des propriétés, à la Banque de 
Commerce. Son travail consis­
te à s'assurer que toute locali­
té au Canada, quelle que soit 
son importance, soit dotée des 
services bancaires qui lui sont 
nécessaires.

Chaque année'. M. Thompson 
quitte son bureau pour parcou­
rir des milliers de milles à 
travers le Canada. Au cours de 
ses pérégrinations, il rencontre 
les responsables des diverses 
succursales dont lune des 
tâches consiste à déceler 
les occasions d'expansion dan; 
leur région.

D'autre part, plusieurs des 
projets de longue haleine de 
la Banoue sont conçus à Toron­
to. et M. Thompson s'occupe 
d'étudier les projets de déve-

aement qui feraient évén­
ement appel à une nouvelle

succursale ou à un service spé­
cial de la Banque de Commer­
ce.
“Nous nous devons d aller 

de pair avec les développements 
économiques et industriels, car 
notre profession est fort concur­
rentielle. Les premiers arrivés 
sont les premiers servis." a- 
t-il expliqué.

Et c'est exactement ce que la 
Banque s'efforce d'accomplir. 
Son réseau bancaire comprend 
actuellement plus de 1,500 suc­
cursales couvrant tout le Ca­
nada, des territoires du Nord- 
Ouest jusqu'au sud du Québec

à chaque agglomération
et de l'Ontario, et de Terre- 
Neuve jusqu'au Yukon. De ces 
succursales, 58 se trouvent à 
l'étranger.

Certains emplacements choi­
sis font preuve d une vive ma- 
gination Par exemple, à To­
ronto. la Banque a inauguré, au 
cours de l'année dernière, une 
succursale à la gare centra­
le et une autre dans un super­
marché Dominion, angle Law­
rence et Dufferin,

La succursale de la gare cen­
trale répond aux besoins quoti­
diens de milliers de banlieu­
sards; celle du supermarché

permet aux acheteurs de s'ac­
quitter en même temps de leurs 
transactions bancaires.

"L'avenir." poursuit M. 
Thompson, "verra des succur­
sales dans la plupart des cen­
tres commerciaux, dans les sta­
tions de correspondance, bref, 
dans toutes les agglomérations 
commerciales et industrielles."

La Banque a aussi aménagé 
une succursale à bord d'un na­
vire oui fait la navette entre 
Sept-Iles et Blanc Sablon, sur 
la rive nord du golfe du St- 
Laurent.

Cette succursale flottante est 
au service de ces régions iso­
lées qui ne sont actuellement 
desservies que par quelques 
causses populaires clairse­
mées.

Ailleurs, c'est à partir d'une 
remorque que le personnel of­
fre ses services à des lo­
calités parfois temporaires, sou­
vent point de départ d'une com­
munauté en plein essor. Les 
préposés finissent bientôt par 
se trouver à l'étroit dans leur 
remorque et il ne reste plus 
alors qu'à faire construire une 
succursale.

Certaines connaissent une 
existence saisonnière Elles 
naissent, par exemple, à l’oc­
casion de l'Exposition natio­
nale canadienne et de la Foire 
d'hiver de Toronto, de la Foi­
re de ventes de bétail à Cal- 
gary. de la Foire d'hiver d'Ha­
lifax. de l'Exposition agricole 
et industrielle de Regina. D'au­
tres enfin desservent les cen­
tres de villégiature comme l'hô­
tel Banff Springs en Alberta et 
les parcs nationaux.

Bref, comme l'a si bien dit 
M Thompson, la Banque se dé­
place partout où l'on a besoin

GF étudie le marché et 
pourvoit à ses besoins

Cette résidence mobile fera bientôt partie d’une nouvelle communauté.

La maison mobile résoud 
le problème du logement

Le lancement d'un produit 
nouveau est toujours risqué. 
S'il est réussi, le manufactu­
rier peut en retirer des profits 
intéressants, mais dans le cas 
contraire, le résultat peut être 
désastreux.

Un produit nouveau doit ré­
pondre à trois critères: satis­
faire un besoin, offrir quelque 
chose de neuf ou d'amélioré 
et enfin se vendre au juste 
prix.

Ces critères ne garantissent 
pas le succès, mais ils en 
multiplient les probabilités.

Si l'étude des marchés est 
une étape essentielle pour tout 
produit nouveau, elle est en­
core plus vitale dans le domai­
ne fort concurrentiel de l’in­
dustrie alimentaire où des in­
vestissements considérables 
entrent en jeu tant au niveau de 
la production en quantité qu'à 
celui de la distribution à l'é­
chelle nationale.

Sondages

Comme le souligne M. Tre­
vor A. Watts, directeur du 
service de l'étude des mar­
chés chez General Foods. Li­
mitée: "Nous ne pouvons nous 
payer le luxe de lancer un pro­
duit quelconque sur le marché 
sans sonder, au préalable, l’o­
pinion du consommateur".

"L'an dernier, nous nous 
sommes mis en contact avec 
des millieu de maîtresses de 
maisons canadiennes afin de 
savoir si nous produisons et 
vendons les articles qui répon­
dent bien à leurs besoins ".

"Ces contacts prennent di­
verses formes, allant des brè­
ves interviews locales à des 
discussjons collectives appro­
fondies. Nous cherchons ainsi 
à avoir la certitude que nos

M. John J. Ruffo, président 
de United Cigar Stores, âgé 
à peine de 32 ans, administre 
la compagnie conformément 
au principe qui veut qu'une en­
treprise tire sa force ou sa 
faiblesse du personnel qui la 
compose.

Depuis un an qu’il est à la. 
tète de l’UCS, les 200 maga­
sins où se vendent tabacs, ca­
deaux et articles divers ont 
réalisé la plus forte augmen­
tation de bénéfices au cours 
de leur demi-siècle d'existen­
ce; et l’on prévoit atteindre de 
nouveaux sommets en 1970.

efforts et capacités techniques 
sont concentrés dans la bonne 
voie", a déclaré M. Watts.

Cette "bonne voie" est en 
partie ouverte grâce à l'étude 
stratégique des marchés qui, 
après avoir constaté l'exis­
tence d'un besoin, amène la 
compagnie à mettre au point et 
à lancer le produit qui y ré­
pond.

"Par une juste évaluation de 
la situation", a poursuivi M. 
Watts, "nous .’vitons de fabri­
quer des produits que le publie 
n éprouve ni le besoin ni le 
désir d’acheter, empêchant 
ainsi un gaspillage d'argent."

"L’économie de temps et 
d'argent réalisée nous permet 
de réduire nos prix de revient 
et, partant, de maintenir à un 
niveau raisonnable ceux des 
produits que nous lançons sur 
le marché."

Mais sur ce chapitre, voyons 
comment General Foods pro­
cède.

Son programme d'études se 
fait d’habitude en trois temps. 
D'abord, on travaille au niveau 
des idées; les recherchistes 
spécialisés font appel à des 
groupes de six à huit ménagè­
res sélectionnées pour discu­
ter avec elles de produits à 
l’état de projet ou do prototype 
afin de déceler les besoins et 
les tendances des consomma­
teurs.

Ensuite, les services de la 
recherche et de la mise au 
point étudient les résultats ob­
tenus, les transforment, au 
besoin les rejettent, avant de 
les passer au stade si coûteux 
du développement. De la même 
manière, cette équipe est appe­
lée à réévaluer les produits 
existants en vue d’une éventuel­
le modification.

Ce jeune chef d'entreprise 
attribue à "un simple change­
ment de politique" cet essor 
phénoménal de la compagnie.

"En effet, nous sommes 
partis de l’idée que les mem­
bres de notre personnel sont 
prêts à coopérer activement 
et à consacrer leurs aptitudes 
au succès de notre entrepri­
se", a expliqué M. Ruffo au 
cours d’une interview.

Par conséquent, plusieurs 
changements ont été opérés au 
sein de la compagnie, la plu­

Au cours de l'étape suivante, 
les produits retenus au terme 
des discussions collectives et 
maintenant adaptés au goût du 
public sont distribués à des 
foyers choisis au hasard pour 
y subir le test des consom­
mateurs.

"Nous demandons à ces 
personnes d’utiliser normale­
ment ces produits; par la sui­
te, nous les invitons, au cours 
de brèves interviews, à nous 
donner leur sincère opinion 
sur certaines propriétés du 
produit, notamment le goût, la 
couleur et l’uniformité. ’ '

"Sur la base du degré d'a­
grément ainsi obtenu, nous 
sommes en mesure de conclure 
s'il faut poursuivre les essais 
du produit sous étude ou, au 
contraire, repartir à zéro,” 
reprend M. Watts.

Marchés d'essai

La dernière phase, enfin, 
consiste à écouler ces pro­
duits sur des "marchés d’es­
sai”. A ce stade, le produit 
nouveau ou renouvelé suit le 
cours normal de la distribution 
et prend sa place dans les 
supermarchés de certaines 
villes. En même temps, on 
appuie son lancement d'une 
campagne publicitaire et pro­
motionnelle similaire à celle 
d'autres produits tradition­
nels.

Pour donner une idée de 
la sévérité de ces tests, il est 
utile de mentionner que moins 
de 10 pour cent des projets 
étudiés sont concrétisés par 
de nouveaux produits dans les 
supermarchés. Et c’est le con­
sommateur, lui, qui prononce 
le verdict.

N’allez pas en déduire que 
l'étude des marchés est une

part axés sur la décentralisa­
tion des cadres. On a notam­
ment aboli la coutume de lais­
ser au siège social de Toron­
to la tâche de définir les ob­
jectifs, fixer les prix, conclu­
re les achats et prendre les 
décisions. Selon le système 
instauré, chaque directeur UCS 
a désormais la haute main sur 
les activités de son magasin.

La nouvelle administration 
de l’UCS a divisé le Canada 
en six régions commerciales, 
chacune placée sous la respon­
sabilité d’un vice-président.

méthode infaillible, car elle 
prend en considération des 
facteurs impondérables tels 
que le goût et le comporte­
ment du consommateur. Tou­
tefois, grâce à des techniques 
spéciales, des compagnies 
comme General Foods sont en 
mesure de déterminer à l'avan­
ce les besoins et les désirs du 
public.

Tout se résume en définiti­
ve à une seule question: Le pu­
blic achètera-t-il ce produit?

"En ce qui nous concerne", 
affirme M. Watts, "notre pal­
marès est bien élogieux."

Le café instantané séché à 
froid est d'ailleurs un cas- 
type. Le principe de la cryo­
dessication n'est pas nouveau; 
mais ce n’est que récemment 
que General Foods et d’autres 
compagnies ont mis au point 
une technique permettant la 
production du café par cette 
méthode à un prix abordable.

"Durant un an, nous avons 
fait des essais de marché sur 
notre café instantané séché à 
froid Maxim, afin d’étudier la 
réaction du public. Lancé en­
suite sur le marché à l'échel­
le nationale, Maxim, favora­
blement accueilli, prend dé­
sormais sa place dans la gam­
me des cafés qui s'offrent au 
choix du public."

En conclusion, ces études 
des marchés ont permis de dé­
finir les perspectives d’un 
produit, dans ce cas. le café 
Maxim. Suite à ces études. 
General Foods. Limitée, a en­
trepris, dans le cadre d'un 
vaste programme d'investis­
sement, la construction de 
nouvelles installations à son 
usine de Ville LaSalle, con­
tribuant ainsi à amplifier la 
capacité industrielle et com­
merciale du pays tout entier.

Disposant d une plus grande 
autonomie, les directeurs des 
comptoirs traditionnellement 
réservés à la vente de tabacs 
et d’articles divers, des nou­
veaux kiosques situés dans les 
galeries de boutiques et des 
succursales "Inclination" ef­
fectuent désormais leurs 
achats localement s'ils esti­
ment que c’est là la meilleure 
solution. Car, d'après M. Ruf­
fo, ils sont bien placés pour 
savoir quoi et comment ven­
dre, mieux que quiconque au 
siège social.

La nouvelle politique incite 
également les directeurs ré­
gionaux à recruter des ven­
deurs compétents, améliorer 
l'étalage et mettre l’accent 
sur un meilleur service aux 
clients. Comment donc s'éton­
ner que, d'un bout à l'autre du 
pays, les dépositaires UCS 
soient soulevés d'enthousias­
me et remplis de confiance!

Accueillant et affable, tout 
comme l’atmosphère qui rè­
gne au siège social. M. Ruffo 
souligne modestement qu’il 
n'a agi que comme “cataly­
seur" dans ce fructueux re­
nouveau du moral et des fi­
nances de la compagnie.

Et quels sont les plans de 
l’UCS?

Le président n'a pas voulu 
divulguer ses intentions, du 
moins pour le moment. Mais 
il est évident que l'esprit 
d'équipe, l’enthousiasme du 
personnel et la nouvelle vi­
gueur de la compagnie entraî­
neront presqu'immanquable­
ment l’expansion des cadres 
actuels.

"A mon avis, d'ici deux ans, 
le pays connaîtra une autre dé­
cennie de croissance fonda­
mentale accélérée L’UCS 
suivra le courant, d’une part 
en poursuivant ses activités 
présentes et d'autre part, en 
s'engageant probablement dans 
de nouvelles entreprises ”, a 
conclu M. Ruffo.

Devant l’augmentation appa­
remment inexorable du coût 
de location ou d’acquisition de 
logements, un nombre de plus 
en plus grand de Canadiens dé­
couvrent qu'ils peuvent désor­
mais se permettre de devenir 
propriétaires sans pour cela 
friser la faillite.

En effet, les maisons mobi­
les se présentent comme une 
solution à ce problème. Il ne 
s’agit pas là d’une remor­
que véhiculée en fin de se­
maine ou pendant les vacances, 
mais plutôt d’une résidence 
préfabriquée et permanente, 
agréablement bien conçue et 
dont l’adresse peut varier se­
lon le bon vouloir de son pro­
priétaire.

A l’heure actuelle, on dé­
nombre près de 70,000 rési­
dences mobiles au Canada; 
l'an dernier, 15,000 unités 
ont été, estime-t-on, vendues 
au pays. Sur cinq logements 
unifamiliaux construits en 
1960, un était du type mobile.

En raison de leur amovibi­
lité, plusieurs de ces remor­
ques d’habitation ont été ins­
tallées autour d’importants 
chantiers de construction, 
tandis qu'un nombre croissant 
de Canadiens y pendent leur 
crémaillère dans des centres 
urbains. D’un autre côté, cer­
tains propriétaires, remplis 
de sentiments de fierté jus­
tifiés, choisissent d’établir 
leur foyer dans des commu­
nautés de résidences mobiles, 
nichées dans un cadre paysa­
ger enchanteur.

Le prix de ces maisons 
mobiles, entièrement meu­
blées, varie de $6,000 pour 
celle à une chambre à coucher 
à $16,000 pour le modèle de 
24 pieds par 60, à quatre 
chambres à coucher. Selon 
l’Association canadienne des 
maisons mobiles et des re­
morques de plaisance, l’unité 
de 12 pieds par 60 - vendue 
au prix de $9,500 - jouit de la 
plus grande popularité.

L’essor anticipé au cours 
de la prochaine décennie pour 
ce genre de logement remplit 
d’enthousiasme les fournis­
seurs d’éléments pour rési­
dences mobiles; et notamment 
la compagnie Hunter Douglas 
Limitée, de Pointe-Claire, en 
banlieue deMontréal.

C’est en 1966 que les rési­
dences mobiles commencè­
rent à connaître une vogue 
accélérée. Prévoyant déjà 
cette évolution, Hunter Dou­
glas entreprit de fournir à 
cette jeune et dynamique in­
dustrie, dont elle est mainte­
nant l’un des principaux four­
nisseurs, des moulures en 
bois et des panneaux de con­
tre-plaqué préfinis.

La vente de panneaux de 
contre-plaqué, disponibles en 
une vaste gamme de finis at­
trayants, représente une part 
croissante du chiffre d’affai­
res de Hunter Douglas au 
Canada.

"Dans ce domaine, une 
bonne partie de notre volume 
de ventes provient de l’indus­
trie des résidences mobiles 
et des remorques de plai­
sance, dans des proportions 
de 60 et 40 pour cent res­
pectivement”, a déclaré M. 
John Kay, directeur général.

W. John A. Kay, directeur 
général, Hunter Douglas.

“Cette disparité de pour­
centage est révélatrice. En 
effet, bien que construites 
en plus grand nombre, les 
remorques ne nécessitent pas 
autant de contre-plaqués et de 
moulures que les résidences 
mobiles."
“Outre son potentiel im­

pressionnant, cette industrie 
nous est particulièrement in­
téressante, du point de vue 
des ventes, car elle n’est pas 
sujette aux fluctuations qui 
affectent les autres secteurs 
de l’industrie de la cons­
truction.
“Nous considérons les ma­

nufacturiers de maisons mo­
biles non seulement comme 
des constructeurs d'habita­
tions, mais aussi comme des 
acheteurs d’éléments fabri­
qués, spécialistes dans l’as­
semblage. A notre avis, la 
spécialisation est la clé de 
l’efficacité optimale. Aussi 
nous contentons-nous de four­
nir des éléments de maisons 
mobiles en laissant à d’au­
tres le soin de les construi­
re", a affirméM. Kay.

Hunter Douglas est un grou­
pe canadien composé de plus

de 70 filiales et compagnies 
affiliées établies dans 85
pays ayant, à son emploi, 
quelque 5,000 employés. Ses 
activités sont concentrées
principalement sur deux sec­
teurs: les produits destinés 
à la consommation, à la cons­
truction et à l’architecture, 
d une part, et la machinerie 
de haute précision, d’autre
part.
“Cette année, près de

475,000 résidences mobiles se­
ront construites aux Etats- 
Unis. D’après nos estima­
tions. le marché canadien de­
vrait représenter environ 
sept pour cent de ce chiffre, 
soit Quelque 33,000 unités. 
L'an dernier, le volume des 
ventes s'établissait à 15,000 
unités environ. Les tendances 
des Etats-Unis se répercutant 
généralement de façon paral­
lèle au Canada, les perspec­
tives s'annoncent donc fort 
brillantes pour notre indus­
trie de résidences mobiles,” 
a repris M . Kay.

Hunter Douglas est le four­
nisseur de plusieurs manufac­
turiers de maisons mobiles, 
en particulier dans l’Est du 
Canada. Toutefois, grâce à la 
récente mise au point de nou­
veaux produits et à un barème 
de prix plus favorable pour le 
transport des marchandises. 
l’Ouest du Canada constitue 
dorénavant un marché en puis­
sance pour la compagnie.

D'après M. Kay, le secteur 
des résidences mobiles connaî­
tra un grand essor en Alberta 
et en Colombie-Britannique, 
en raison de l’expansion cons­
tante des travaux de prospec­
tion pétrolière et minière. Plu­
sieurs résidences mobiles sont 
installées, depuis quelques 
années déjà, dans d’importants 
chantiers de construction, tels 

ue celui du complexe hydro- 
lectrique de Churchill Falls, 

au Labrador
Il est aussi d’avis qu’il exis­

te un important marché pour 
des résidences mobiles auto­
nomes, complètement équipées 
et meublées, qui remplace­

raient les traditionnels cha­
lets d’été.
“Notre compagnie est la 

seule spécialisée dans la 
fourniture, à l'industrie de 
maisons mobiles, de moulures 
et panneaux préfinis aux cou­
leurs adaptables. Ce grand 
avantage a été récemment mis 
en évidence par une livraison 
ultra-rapide de ce genre de 
matériaux La commande a été 
exécutée en une semaine, plus 
rapidement que n'auraient pu 
le faire collectivement deux 
fournisseurs distincts.”

Hunter Douglas collabore 
très étroitement avec les des­
sinateurs en chef des manu­
facturiers de maisons mobi­
les. En effet, des panneaux de 
dimensions standard sont fa­
briqués après une sélection 
de motifs et de couleurs d’une 
gamme illimitée. L’on en dé­
core ensuite des maisons mo­
biles qui servent comme mo­
dèles dans les expositions au­
tomnales.
“Fait intéressant, les ache­

teurs domiciliés en permanen­
ce dans leurs résidences mo­
biles préfèrent qu’elles aient 
un cachet propre, différent 
des demeures conventionnel­
les. A mon sens, il faudrait 
concevoir à nouveau les ré­
sidences mobiles et en amé­
liorer l'esthétique extérieure, 
sans pour cela leur donner 
nécessairement l'aspect d’une 
maison. En fait, je crois qu’à 
l’avenir les maisons mobiles 
ne ressembleront ni aux types 
courants ni à une maison. A 
cet effet, Hunter Douglas con­
sacre beaucoup d’efforts à 
la recherche," a déclaré M. 
Kay.

Ses projections: "Dans le 
secteur des maisons mobiles 
et des véhicules de plaisance, 
l’intérêt de notre compagnie 
s'étend outre-frontière, Nous 
fournissons déjà des éléments 
en aluminium à cette indus­
trie à l’étranger. L’Europe 
représente un marché crois­
sant pour nos panneaux en 
contre-plaqué et nos éléments 
en aluminium,”
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Fonds mutuels

M. Pierre Lauriault. Ingénieur 
Sanitaire Conseil, qui vient 
d'ètre choisi par l'Organisa­
tion Mondiale de la Santé des 
Nations-Unies et par le Gou­
vernement de Singapour pour 
faire l'étude en vue de l'amé-' 
lioration du Système d'égouts 
et les plans d'une usine d'é­
puration.
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D Citrus 150 490 490 490 West Ind SX 135 IX IX + 10 Siebens 12X 610 600 610
D Coal pr 150 $X , X » X 2 — 4 West Ind A IX 225 225 225 +50 Spooner 34X 131 IX 131 + 1
Dofasco 1045 $X » X » X'» W Cdn Seed 1150 2X 210 210 - 10 Sycuse X3X 195 1862 K2 + 3
Dom Glass 125 $10 10 10 — '» W Pacific 13X 415 406 415 - 5 Un Bata 197% 280 273 .77 + 6
Dom Store 2085 $12 1 1 » 4 114 — 4 WSuppIs A 200 $6 » 6» 6 ■ » Un Reef P 5X 18 » 181 » 18» — 4
Domtar 3605 $13 12». 12»» + '% Weston 515 $21»» 21 . 21 '. - >4 Ulster P 15233 164 151 161 + 11
D Textie 1050 $10 . 104 10'. Wstn 4 ip 25 $65 65 65 + . *4 Vandoo 2000 8 8 8 - 1
Dupont 5265 $174 16 17 4 — 14 White Das 1475 $13 13 13 Voyager P 2X 275 275 275 *X
Dylex Div IX $5 . 5 4 54 - 1 » White P A IX $194 19*4 19*4 W Decaita 13X 375 365 375 + 10
Dylex D A 5X 400 400 400 -10 Woodwd A 750 $15 » 15'» 15'» + >4 World Wde 2X 210 210 X -F 10
E-L Fin 5X $5 » 5», 54 — » YR Prop IX $5 5 5 - »,
E-L Fin w 3X 180 180 180 + 5 Zellers IX $9 , 94 9’. + 4
Erie D A IX $5 4 54 5 » + ■» Zenith 5X IX X IX + 5
Falcon 1415 $142 140 142 - 2
Fam Play 560 $9 9 9
F PI ay w IX IX IX IX - 5
Fanny IX $15 15 15 - 1
Fed Farm 12X 165 160 165
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
Freiman 
Gaz Metr 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Baker 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L 
Gesco Dis 
Glendale 
Glenair U 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Lite 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Hardee 
Hard Crp A 
Harveys F 
HWood A 
HWood B 
Hawker S 
Home A 
Home B 
Horne P*t 
Howdn DH

1000 $54
z50 $7».

1200 90 
375 $56 . 
250 $9
z 25 $214 21 
150 425 
100 365 
400 120 
450 47b 
150 350 
z23 $68 .
50 $27 

540 $8 4 
100 425 
800 380 
150 $5».
244 $17'»
125 $16'» 
z50 420 
400 280 
100 $41 

1000 $10 
1605 $8 ..
1689 $14 .
225 76
550 $8 4

1000 125 
200 150 
z25 40

1200 180 
3388 $134 

100 $14 .
100 210 
700 275

H Bay Co 3630 $13».
HB Oil Gas 380 $34 
HB Oil G pr 75 $50'. 
Huron Er. 1500 $16 

2666 $74 
100 225 
200 45 

9516 $154 
755 $13».
300 $6'.
150 $6 .
600 $13 

1650 $13 .
25 $64 

680 440

5'» - 
7».

90 +
56 . + 
9

21 4

Husky Oil 
Husky D w 
Imp Gen w 
Imp Oil 
Imp Tob 
Income Di 
Indai Can 
Indusmin 
Ind Accept 
In Accept p 
In Acc 
Ingersoi 
tnghs
Inland Gas 
Inland G p 
Intrmetco
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseat 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
James Ind 
Jefferson 
Jockey C 
Jockey A p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kewanee 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
LOnt Cem 
Lau Fin 
Lau Fn 140 
Le'gh Inst 
Leons Frn 
Levy
Livmgsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnates 
Maior h D 
Manoir In

200 $7 4
200 $7
300 $8 4
100 $13'. 
300 290 
226 $26? ». 

7279 $39 . 
6892 $214 

100 $23 
1950 $204 

100 785 
625 $5 4
500 $6 . 
545 $17 4 
200 $6 . 

16900 230 
125 $11 
200 $5 * 
150 $6 4 

2818 70
902 $8 4
400 340 
200 $7 4
500 $6 .

5400 $13 
775 $7 4
300 $84 
200 $5 4
z?3 $194 

36065 $9
880 $22». 
540 $22 4 

1000 $144 
3000 $164 
1400 2C0 
500 400 
100 $14 » 
250 $12 
400 375 

100 $154K 
100 $7
800 $6 
400 $6
150 $314 
zl2 $18 4 
235 $204 
500 425 
400 $104 
500 425 

9695 $234 
600 465 

1800 94
1300 160 
800 100

4X 4X -X
365 *6 +15
IX IX -^10
475 475 - 5
360 xo
67 4 67 4
27 27-4
8’, 8».

4X 4X -X
360 380

54 5».
17'4 174
16 » 16 »

4X 4X
275 280 4-X

41 41 - ,
9>4 9*. - 4
84 8». -

1*4 14' «
76 76 + 1
8 4 8’. + 4

115 IX - 5
150 150
40 40

175 175
124 13 + 4
14 • 4 14 z - 4

210 210
775 275 +15
13». 13'4 + 4
33». 34
50 50 -
16 16
74 7>« - '%

225 2X 5
45 45 -10
14 » 154 + ».
134 134
64 6'. - 4
64 64

13 13 - 4
134 13'.
64 64 -

4X 440 + 30
74 74-4
7 7
8 4 8 4

13 4 134
290 290 - 5
X7 X8
384 39+4
X». 21*4 + >4
23 23 - 4
X . X '. - 4

785 785 +10
54 5*4
64 6 « + 4

17 4 17 4 - 4
64 64-4

210 2X +10
11 11 - >i
5 4 54 - 4
6'» 6 4

65 70-5
74 74 - 4

340 340
7 4 74
64 64 4 4

13 13 -
74 7». + 4
84 84 - 4
5’, 5»

19 » 194
S». 9+4

21 4 224 + ».
224 22». + »«
144 144 + 4
16 », 16 4 +1»»

200 200 - 5
380 380
144 144 + 4
12 12 + 4

375 375 +10
44 4 154 +

7 7
5 4 54-4
6 6

J0 » 30 4 - 4
18 4 18 4
X» X »

415 4X +5
10'» 104

4X 4X +10
224 22». -14

460 450
92 92 - 2

160 160
95 96 +10

Acme Gas 
Agmco 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Argosy 
Arcadia 
Ati C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Bankfield 
Betlm 
8i Hawk 
Bounty Ex 
Bral Can F 
Brameda 
Brunswk 
Bunk H
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaioy 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Columb M 
C Caliman 
C Marben 
C Mrsn 
C Red Pop 
Conwest 
Cop Fields 
Craigmt 
Cstiand 
Crowbank 
D Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
D Expior 
Donal 
Dynasty 
Endako 
F Nat Uran 
Frobe*
Gnt Masct 
Goidray 
Gortdrm 
Granduc 
Gunnar 
Headway 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Haiiiw 
Iron Bay 1 
Iso
Jorex Ltd 
Joutei 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Lab Mm 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufauit 
La Luz 
Lytton M 
Madeline 
Match 
Mattgmi 
May brun 
Me Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Midrim 
Multi
Mymar M 
New Bid 
Newcon*
N imperai 
N Keiore 
Newlund

45 
76 
40 

5 » 
52 

185

Mines
1300 9 » 9»

15592 223 214
1478 56 56

45 
76 
40 
54 

50 
180 
100 
265 

5
12 4 
36
7 

170 
260 
510

8 
22

226 
700 

24 
190 
200 

17 
20
13 
64 

19».
215 
126 
125 
150

1300 
1000 
2000 
2500 
3500 
1000
1500 100 
900 270 
500 5
895 $13 

2000 36
Zl5 7 
240 170 
393 260 
200 520 

11500 9
17600 234 

300 227 
701 715 
100 $24 

4300 192 
500 200 

1500 174
500 20 
500 13

4000 8
400 $19 4 
500 215 

2600 131 
1200 125 
1000 151 
2200 39
500 42 

2500 10
200 315 

19600 193 
6500 7

100 925 
900 145 
400 $10». 10 

2250 12 12
1000 11 

165950 102 
3000 11
385 $24 
200 154 

1150 $55 
7550 109 

29900 32 
360 675 
800 $12 
283 38

1400 27 
2300 290 
1000 75 
800 325 
225 770 
850 108 

3000 104

+ 8

42
10

315
180

6
925
140

11 
93 
11 

. 24 
154 
54 

106 
» 30 

660 
11» 
38 
27 

285 
70 

320 
770 
106 
10'

200 $284 28 
850 $214 21 

1000 '

15300

9 
223 
56 
45 
76 
40 
54 

52 
185 
100 
267

5
12 4 
35

7
170 
260 
520

9
23 

226 
700

24 
190 
200

174 
20
13 
64 

19 4
215 
126 
125 
150 
39 
42
10 

315 
190

6
925 
142 

10 
12 
11 
97 
11 
24 

154 
54 

109 
31 

675 
12 
38 
27 

290 
70 

320 
770 
106 
104
284 + 4 
21 4

Cours du 14 7 7U.
Titre Vol Haut Bas
AGF’ Spécial 500 196 1%

+ 6 Bald Mountain 500 03 03
- 1 Black Cricket 5500 30 29
+ 4 Chesbar 3800 5 125 4 625
+ 4 Chesbar Iron 3600 525 500

Cons Durham 1800 170 165
D L P Div 4700 175 1.70
Dom Jubilee 1000 70 70

*10 Gt Lk Nick 200 3 875 3875
+ ' » Killamey 8000 35 305
*2 » I evack 8000 03 03
- 1 London Life 50 7000 7000
-15 Midland Nick 3000 45 45
+ 1 Nat Malartir 100 180 1 80

Nesbitt Mng 1000 1 50 1,50
New Assoc Dev 2000 29 28

+ 4 NewBaska 5000 25 20
- 1 North Que Exp 6500 74 64
+ 1 Revenue Prop 1000 90 87
- 2 Spar Aeru 200 1 00 1 00
+ ' 1 WestvUle Mn 2000 Cî 05
-10 Wingait 2687 4 20 400

- 6

+ 7

— ». 
- 1 
-14 
+ 3

>20

*-x0 
. 10

Indices à Toronto
Hier
La veille 
Sem d 
Mois d 
An d. 
1970 H 
1970 B 
1969 H 
1969 B

Ind. Gold 
15109 15127 
150 28 151 83 
149 83 158 82 
154 12 159 21 
173 66 221.67 
187 18 190 01 
141 43 138 77 
198 7 7 276 96 
164.25 141 02

BM WO 
89 45 128 55
89 21 124 16 
88 48 121 67
90 34 136 00 

106 7 0 246 73
121 00 231 00 
81.66 108 14

122 54 31073 
97 85 181 54

19 19 19
280 280 280 -10
230 230 230
152 142 148 + 2
IX IX IX + 1
117 116 116 - 1
32 32 32 - 2

195 195 195 + 3
23 23 23 - 2

$104 10' . 104 + 4
47 47 47 + 1
23 22 22 — 4

$28 28 X
IX IX IX

37 37 37
$16», 15 4 15 4 - *»
915 915 915
210 201 210 + 5
380 365 X5 -X

1200
1000
1100
2000
816
500

4000
100

.TUX'
<300

1000 104 104 104
3495 $22 204 21
5X 22 22 22

79X 83 81 82
160 $158 158 158

ZIX 52 52 52
56X » 31 33

162X 62 52 62
36X 55 54 55
2000 5

100 525 
8100 173 
2000 4M 
2000 13

N Que Ragi 1100 $15 > 
N Sen U500 13
Nick Rim
Noble M
Norgold
Norlex e
Northgat
Obaska
Optmska
Orchan
Pamour

4000 14‘
4600 160 
1500 6
6600 25 
900 996 

33000 17
3165 $12 

100 336 
510 200

525 525
163 173

4 » 4
13 
15 '
13 
144 

136

♦ 34
♦ 10
♦ 5 
- 4 
-10
♦ 8

13 
15'. 
13 
14'i 

160
5 6

24 25
980 980

164 164 
124 124 

336 336
195 195

i-30 
•- 1

♦ 5 
— 4

Abitibi 
Abitibi pr 
Alcan 4 4

Cour, fournit par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bet Ferm. Ch.
2975 $7*« 7

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos

200 i l7

62 $25 4
Bank Mont 1925 $15
Bank NS 562 $16
Bq Deparge
Bq Pv Can 716 $10
Sell Can 2182 $42
bell Ca A pr 560 $49 . 
Bomb Ltd 600 $1? 
Brascan 384 $124 
Br Col For 200 $234
Camp Corp 11X 290 90 290 -5
Can Ce La X158 $x X X + 1
Can Ce L p 10X $18-4 18 4 18 4 + 4
Can Pack 650 $18 18 . 18 4 -1'»
Can Brew 711 $6*4 6'. 6». + 4
Can 3 C

D O 1570 $184 x8 184 + 4
CIL 21X $9 8’. 9 + 4
Can Int Pow 150 $X 4 X . X’z — 4
Can Pa 1 pr 650 $214 21 ‘4 214 — 4

7». + 4 Imp Oil 558 $15 4 15 154 + 4
514 Imp Tob 8X $134 134 13',
X'. + 4 Ind Accept 1650 $13‘4 13 13', — 4
124 Int Nickel 2960 $39 . X» 39 + 4

» 304 Int Util 2709 $214 X». 214 + 4
174 + 4 Int Util A IX $23 23 23 -14
84 Inter PL 29X $X » X1. 20'4
X1 » + 4 fnv Grp A 200 16', 6 4 6',
15 + 4 1 0 S Ltd 31X 2X 205 2X -5
164 Ivaco 3X $6 . 64 6 4
9 Kaiser IX $13‘. 134 134 — 4
9’» Labatt IX $21 >4 21*4 21*4 + 4

414 - 4 Labatt Pfd 200 $23 23 23 + 14
49 . + '» Loblaw B 200 $5» 5»» 5»» — 4
12 Loeb M IX 4X 4X 4X -5
124 + ' 4 Mac Mil 6075 $234 224 22». -14
234 + 4 Mass F X5 $8-4 84 84

9on Melchers 410 $124 124 12 >2 — :a

C»s cours ont été fournis par 
la Chambra da Compansation das 
bourses da Mon trial at Canadienne

Bourse de Toronto
la marché minier da cat ta villa 
reflétait l essor da Wall Street.

La tendance à la bourse de 
Toronto a marqué une sensible 
avance mercredi, et l'allure des 
transactions a fait oublier l'in­
certitude du début de (a semaine

A l’indice, les industriels se 
sont hissés de .81 à 15109. les 
métaux non ferreux de .24 à 89.45 
et les pétroles de l’ouest de 2.39 
à 126 56 Les valeurs or ont flé­
chi de 56 à 151.27.

Les transactions ont atteint
1.215.000 actions par rapport à
893.000 mardi et 885.000 lundi.

A l'ouverture de la séance, le 
marché était légèrement en baisse 
dans presque tous les comparti­
ments. mais vers la deuxième 
heure la hausse s'est manifestée 
grâce à l'influence favorabie de 
Wall Street.

A la fermeture on signalait 204 
gains contre 173 pertes, tandis que 
207 titres demeuraient inchangés

Les principaux gains ont été 
enregistrés chez les breuvages, 
les communications, les titres 
miniers industriels, les pétroles 
raffinés et les aciéries.

Chez les titres en hausse si­
gnalons Dome Pete qui a gagné 
2 points à 44. Faleonbrldge a 
grimpé de deux points à 142, 
Royal Trust de 1 à 26 3-4, R.L. 
Crain de 1 à 11 3-4, Canadian 
Western Natural Gas de 1 à 15, 
Nobles Mines de 20 cents à $1 69 
et Rio Algom de 1-8 â 17 7-8

MacMillan Bloedel a fléchi de 
1 1-4 â 22 3-4.

Can Pa 
CPR 
Canron 
Chemcell 
Chrysler 
Cominco 
Con Bath 
Cons Glass 
Crush 
Denison 
Dist Seag 
Dome Pete

1000 475 455 470
1945 $52 514 52
1450 $134 134 13 - 

136 490 490 490
200 $18 \ 18 V 18 »i 

2075 $20 . 204 204 -

Microsyst 
Miron 6 pr 
Molson A 
Moore Cp 
NB Tel 
Nfld Light 
Noranda 
N Ct Gas 
NS LP 
Pac Petrol 
Petrofma C 1100 $15 
Placer 100 $32
Popular Ind 400 210 
Pow Corp 2475 $6

427 $6
100 235 

2500 $13 
5505 $29 

277 $11 
240 $7

1030 $27». 
300 $11 
550 $7 
100 $19

1342 $11» 
200 $13'. 
900 $104 
175 $24 

1050 $45 4 
200 $43».

114 114 - 
134 13,

10‘
24
45».
43».
14
20'

+ 4

Dorn Bridge 300 $14 
Dofasco 20625 $20 
Dorn Glass

Dom Text 
Domtar 
Fam Player 
French Pet 
Hawker Sid 
Home A
Hud Bay M 1925 $21'
Hud Bay C 1000 $134 134 13'i 
Husky Oil 400 $74 74 74
Husky D wt 100 225 225 225

IX $10';? 104 104 + 4
14X $12 11», 11»» - 4
3X $10',. 104 104 - 4
810 $13 12». 13 + 4
510 $9 8'. 8’. — 4
IX 460 460 460
5X 175 175 175 -5
660 $13 124 13 + 4

Price 1375
Que Phone 1000 
Rapid Data 700 
Reitman 300
Rio Algom 2900 
Royal Bank 1090 
Royal Trust 120 
Shell Can 
Shell In w 
Simpsons 
Steel Can 
Steinbg A

575
100

1400
4307
1505

$74
$10
340
$19
$18
$20
$26
$27
$11
$15
$21
$M

Superior El 2000 375

214 21'

Texaco C 
Tor-Dom 
Trader GA 
Tr Can PL 
Tr C PL 
Tnzec 
Walk GW 
Zellers

200
900
100
405
275

2620
16465

250

6
236

13 
29 
11 
7

2b
10
7 

19 
15 
32

205
6
74

10
340

19
17
204 
26 
27 
11 1 
15 
21
14 

370
21
17
8

25
52

125
40
9

♦ 5

i + 4

1-14 
+ 4

6'
235 

13'
29'
114 
74 

274 
11 
74

194 + 4 
15
32 » - 4

205
6 4 — 4 
74 - 4 

104 
340

19 -1
18 + 4
204 ♦ 4 
26'» ♦ ». 
27 ♦ 4
11». - 4 
154 ♦ 4 
21». ♦ 4 
144 ♦ 4 

375
214 ♦ 4 
17 4 ♦ 4 
84 - 4 

25 •. - ‘ » 
52 - ‘x

125
404 -4 
94 + 4

Cours fournis par: Francis 
FOND6 
Abbey North Am 
Adanac
Affiliated Fund Inc
A G F Special Fund
All Cdn Compound
All Cdn. Dividend
All Cdn Revenue
All Cdn Venture
American Business Shares
American Growth Fund
Andreae Equity
Assoc Investors
Beaubran Corp
Boston Fund
Bullock Fund
Canada Growth
Cdn Sec Growth
Cdn Gas & Energy
Cdn. Inv. Fund
Cdn. Trusteed Income
Canafund
Caragex
Champion of Canada 
C I Leverage 
Collective Mutual 
Commonwealth International 
Competitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Inv Stock Fund 
Dividend Shares 
Dominion Compound 
Dreyfus Fund 
Dynamic Fund 
Exec Fund of Canada 
Exec Fund Inti 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fidelity Trend 
First Participating 
Fonds Collectif A 
Fonds Collecitf "B 
Fonds Collectif "C 
Fonds Desjardins 'A 
Fonds Desjardins 
h raser fund 
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oil & Gas 
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Inti

B

DuPont & Co.
OFF DEM 

100 
176 
593 
198 
593 
691 
568 
297 
283 
406 
3.54 
4 45 

36.17 
686 

11.00 
447
4.01 

1088 
3.87 
4 42

5102 
795 
632 
2.59 
476 

1054 
5.31 
458
4 18
3.01 
408 
9 46 
333 
535 
355 
3.19
3.74 

18.40 
13.69
5 47 
473 
7.36 
3.50 
428 
2.35
6.75 
263 
5.25 

16.81
458 
9 21 
5.53

192
624

648
755
590
325
307
448
3 87
4 49 

39 28
7.50 

1205 
491 
441 

1196 
425 
483 

5357 
8 28 
690 
284 
523 

1155 
582 
501 
4.57 
3.30 
4 43 

1037 
336 
586

351
4 11 

20 11 
14 96
5 98 
488 
804

2.50 
7 38 
288 
576

BOURSE DE NEW YOR

Court fournis par la PRESSE ASSOCIÉE
S

Vante Haut Be, Ferm. Ck. Vente, Nnnt Bm Ferm. Ch.
ACF 2 40 10 X*. X4 X4 + >, Kroehi Xp 16 124 114 124 + 4
Addres 1 40 46 x»% X X4 — 4 Lease0 55 8 4 8 84 + 1.
Admirl 23 74 74 7 4 — 4 LibbMcN 28 54 54 5'. + 4
Alcan I X 83 X 19», X + 4 Litton 1 12f 432 17 164 17 + 4
AllegC 10e X 54 54 54 + 4 Lock A 183 94 84 84 _ 4
AllisChalm 6 144 13», 144 + 4 Loews 13 104 22»» 214 22», + 1 4
AHess 15r 39 28 4 27 28 z + 1 4 MadS Gar 37 34 34 3*4 * i.
AAirlin .80 15x 16 15*4 15». + 4 Mgnvx I X 58 X X 4 26
ABrnd 2 10 237 X4 37 4 X + *4 Malry 180 8 29 ». 29 29 » 4 + 1
AmCan 2 X 88 X*» 37 4 X 4 + 1 Marathn 1 60 107 214 X4 21 + 4
ACyan I X 183 29 2B 29 + 1 MarMid 160 27 X 4 X4 X». + 4
AHome 1 50 132 584 574 584 + 4 MarshF 1 10 X 194 184 18». _ 4
Am Mot 103 64 64 64 + 4 MariM 1 10 72 13»% 134 134
ASmelt 1 90 202 234 234 234 + 4 MassF 1 494 8 4 84 8'» + 4
AmStd 1 98 324 31*4 324 + 4 McDonCp IX 34‘4 32*. 341 z + 1
AT T 2 60 879 45 44 4 44’. + j. McDnD 40 68 15 4 154 15'» + 4
Ampex 73 15»« 154 154 + 4 McGrH 60a 241 12*. 11»% 12*4 + ’%
Anacond 190 128 23 4 234123 . McIntyre 2 zl40 153 152 152
Armco 1 60 61 22 214 214 — 4 McKee 1 50 1 214 214 214
ArmC 80 101 23*4 23'. 234 + 4 Mrck 2a 107 89*. 88*4 894
Atl Rich 2 370 544 52 534 + 14 MGM 23 144 134 144
Avco 60e 173 11'» 114 114 MidldR 1 40 11 17 4 17 17
Avnet 40 50 7 6», 7 + 4 MMM 1 75 XI 75*4 74*4 75*4
Avon 1 10 X3 704 69 , 704 — '% Mohasc 1 10 7 17 164 17
Bathl 48 10 9 94 + 4 MotHa 60 144 334 314 32
BeechA 7tb 903 94 8 8 '» -1 N Cash 72 514 X X» *4
Bell H 60 81 23»% 23'» 234 — '% indist .90 47 15 14'. 15
Ben F 1.60 69 ;8» 37 X - + 14 NGXYPS 4 ?4 1 ,&»4 4 »%»% 16
Beth St 1 80 90 23 224 224 — *4 NLead 85e 95 19 x8 18 »,
Boeing 40 190 13»% 134 13». + 4 Nthgate Xe 4 104 104 104
Bordn I X IX 21 X4 X'» — 4 Northrop 1 18 17», 17 4 174
BorgWa 1 X 11 X1» 19 », X». + '1 NortS 99t 131 31*4 31 31'4
Bos Ed 2.24 43 32», 324 32’. — 4 Occidt lb 274 144 14 144
BnstMy 1 X 116 514 504 50». — ' 4 OUTBMar 1 140 134 13 134
Brnswk 10 91 134 124 134 + 4 Pac Pet Xg 51 18*4 184 184
BucyEr I X X 18 17 18 + 1 PanA 164 8'. 8 8 4
Burlln 1 40 279 X». 38 ». 39 z ParkeD 60 123 144 13»% 144
Burrghs 60 427 924 87 4 91». + 4 », PenCn X7 6 ' » 64 6*4

-1
-1H

17 H

Investors Mutual Fund of Canada 4.51

BOURSE CANADIENNE

Court fournit par )o PRESSE CANADIENNE
Vente, Haut Ba, Ferm. CH. Vente, Haut Ba, Ferm. Ch.Industrially Clero M 30X 10 10 10

Belgium 2X0 $194 19 1i 194 + 4 Corhinga 30X 14 13 14 -1
Blue Bon 2000 X5 265 X5 Cons Man 204X 23 21 21 -14
Cantol Divrs 210 270 270 270 C Pershrt 240X 13'» 12 13'» -14
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La compagnie d'assurance 
l’Assomption a dévoilé 
un projet de $12,000,000

MONCTON - L’Assomption 
compagnie mutuelle d'assurance- 
vie. une société francophone de 
Moncton, a dévoilé un projet de 
$12 millions pour la construction 
de trois immeubles au coeur de 
cette ville du Nouveau-Brunswick

Le complexe, qui longera la 
rue Principale sur une longueur 
de 200 pieds, comprend un nou­
vel Hôtel de ville, une tour de 17 
étages où logeront les bureaux 
régionaux de différents ministè­
res et services du gouvernement 
provincial et ceux de l'Assomp­
tion compagnie mutuelle d'assu­
rance-vie, ainsi qu'un hôtel de 
200 chambres

Le projet, qui doit maintenant 
être approuve par l'administra­
tion municipale de Moncton, a 
été dévoilé par le président de 
l'Assomption. M. Gilbert Finn, au 
cours d une réunion spéciale du 
conseil municipal. Il sera dévelop­
pé par une filiale, place l'As­
somption Liée.

En prévision d'expansion fu­
ture, les devis permettront d'a­
jouter l'espace voulu à Varrière 
de l'édifice principal pour for­
mer un ensemble en forme de “T".

L’hôtel, qui sera situé à lest 
du complexe, sera administré par 
le Canadien national et il com­
prendra des facilités pour accom­
moder 500 invités, en plus de 
nombreux Services que l'on re­
trouve dans les plus grands hô­
tels Les plans et la structure sont 
conçus pour permettre une ex­
pansion jusqu à 400 chambres.

L'Hôtel de ville, qui sera éri­
gé à l'ouest de la plaza, couvrira 
une superficie d'environ 40,000 
pieds carrés, tandis qu'on a ré­
servé quelque 35,000 pieds car­
rées pour l'aménagement de bouti­
ques à la base des trois édifices

Tous les édifices qui seront des­
servis par 10 ascenseurs, sont 
conçus pour résister aux trem­
blements de terre et aux vents 
atteignant jusqu'à 120 milles à 
l'heure.

Les plans et devis ont été pré­
parés par la firme d'architectes 
Bélanger. Roy, Blanchette et Al­
bert, de Moncton.
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Cours du dollar
MONTREAL (PC) - Le dollar 

américain, par rapport au dollar 
canadien, était Inchangé mercre­
di à $1.03 7-16

Par ailleurs, la livre sterling a 
fléchi de 1-16 à $2 47 1 4

NEW YORK (PC) - Le taux 
de change du dollar canadien est 
resté Inchangé, hier, et cotait à 
96 45-64 en devises américaines. 
La semaine précédente il cotait 
à 96 42-64

La livre sterling a baissé de 
1-16 et cotait à $2 39 5-16

LONDRES Reuter - L'once 
d'or fin cotait hier sur le marché 
européen de l'or à 35.31 au regard 
de 35.32 1-2 mardi.

PARIS Reuter - Le napoléon, 
ancienne pièce d’or française de 
20 F. cotait hier sur le marché 
de l'or français à 57 60 

L’algie, pièce d'or américaine 
de $20, cotait à 153 au regard de 
154 00 vendredi dernier

Aucun
concessionnaire 
n»a le monopole 

des bas prix.
Tout le monde aime avoir l’im­

pression de faire une bonne af­
faire — c'est humain. Après tout 
chez Park Avenue, nous croyons 
qu’une bonne affaire doit être 
honnête. Et une affaire honnête 
doit être à l'avantage des deux 
parties. Chez Park Avenue, nous 
voulons faire un profit raison­
nable pour une journée de tra­
vail normale.

Aucun concessionnaire n’a le 
monopole des bas prix. Oh ne 
nous croyez pas sur parole. Allez 
voir ailleurs ... et comparezl 
Ensuite, à offre égale, choisissez 
le concessionnaire qui vous as­
sure le meilleur service après- 
vente.

Dans ce domaine, plusieurs 
choses parlent en notre faveur: 
par exemple notre centre de dia­
gnostic. Nous passons votre auto 
à 92 vérifications de performance 
pour la moitié du prix demandé 
par les cliniques concurrentes.

Pensez-y bien.

Chevrolet.
Oldsmobile.

Cadillac.
F^rk Avenue

5000 est. rue Jean-Talon, coin Viau. 725-9811

Mr



Derrière te volant
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..d'une Ski-Doo dite Skandic de Bombardier

Comme nous sommes en plein été (dit-oni nous avons 
pensé que publier l'image d'une auto-neige en serait une 
rat’raiehissante. D'autre part, il y a maintenant tellement 
de courses d'auto-neige que c'est une discipline qui, bien­
tôt, si ce n'est déjà fait, s'associera vite aux courses-auto­
mobiles, parlant compétition.

Le véhicule Ski-Doo, surnommé "Skandic'', que nous 
illustrons en est un nouveau qui viendra compléter le 
groupe Bombardier, l'hiver prochain. Il est sur le marché 
depuis plusieurs années en Europe mais il ne sera offert aux 
consommateurs que cette année. En plus de ne pas être 
dispendieux, il dispose d'une chenille de 18 pouces propulsée 
par un moteur Rotax de 335 centimètres cube.

Jochen Rindt, le gars à vaincre!

"Le pilote qui aura, le premier, remporté trois Grands 
Prix au cours de la saison sera probablement couronné 
champion du monde des conducteurs pour 1970", prédisait 
récemment l’Ecossais Jackie Stewart, titulaire du titre en 
1969.

Si cette prédiction se réalisait, la palme serait l’apana­
ge du fougueux Jochen Rindt. En effet, le célèbre pilote 
autrichien a déjà triomphé à trois reprises aux Grands 
Prix de Monaco, de Hollande et de France. Ses deux derniè­
res victoires consécutives ont été enregistrées au volant 
de la dernière-née du célèbre Colin Chapman, la Lotus 72 
à la suspension révolutionnaire.

Il y a loin de la coupe aux lèvres; n’empèche que le 
prochain acte, en l’occurrence le Grand Prix de Grande- 
Bretagne, se déroulera en fin de semaine à Brands Hatch, 
le tracé même où il est le détenteur du record de piste à 
une vitesse moyenne de 109.91 milles à l’heure!

Faudrait-il donc acclamer d’ores et déjà Rindt comme 
le prochain champion? Pas encore, puisqu’il reste sept 
épreuves de formule Un à disputer, notamment le Player’s 
Grands Prix-Canada. Onzième au calendrier des Grands 
Prix, cette épreuve, qui sera disputée dans le cadre enchan­
teur du Circuit Mont-Tremblant, le dimanche 20 septembre, 
pourrait s'avérer décisive dans la course pour les grands 
honneurs.

Un peloton dangereux talonne le spectaculaire Autri­
chien et tous les pilotes en lice peuvent aspirer à le déloger 
de la tète du classement.

En commençant par Jackie Stewart lui-mème d'ailleurs 
En effet, si Rindt a déjà accumulé 27 points, Stewart et Jack 
Brabham, ex-aequo en 2e position, en ont 19, suivis de 
Denis Hulme et Chris Amon avec 12, Pedro Rodriguez avec 
10, Jean-Pierre Beltoise avec 9 et Henri Pescarolo, égale­
ment de France, avec 7.

Quant à George Eaton, le seul Canadien à évoluer régu­
lièrement dans le prestigieux circuit des Grands Prix, son 
talent s’affirme de plus en plus. Il est vrai que sa fiche est 
toujours vierge, mais il ne faut pas oublier qu’il affronte 
les titans du sport automobile. A Clermont-Ferrand, lors 
du GP de France, il fut le seul porte-couleur de l’écurie 
BRM à terminer la course, devançant le Français Jean- 
Pierre Beltoise.

Le Québec et l’éonization!

Le climat rigoureux, qui engendre une grande activité 
économique au Québec, est également une source féconde 
d'inventions, ainsi que l’a prouvé, après Bombardier, un 
Montréalais qui a mis au point un procédé original: l’éoni­
zation.

Les Québécois sont en effet à l’avant-garde de beau­
coup de secteurs en raison des efforts particuliers qu’ils 
doivent déployer pour se garantir des rigueurs de leur hi­
ver. Ainsi, Montréal est le plus grand marché de pétrole au 
monde et, comme on sait, c’est à un Québécois qu'on doit 
l'invention de la motoneige.

André Héon, lui, un Canadien français de 38 ans, a mis 
au point le procédé d'éonization pour prolonger la vie des 
biens de consommation en les préserv ant de la rouille et de 
la corrosion.

Il a abandonné une carrière florissante dans la recher­
che de la mise en marché pour se consacrer à des travaux 
de recherche en corrosion. Il est membre de la Société des 
ingénieurs en corrosion et ses services ont déjà été utilisés 
pour des expertises sur la corrosion en Cour supérieure du 
Québec.

Le procédé qu’il a mis au point et qu’il exploite à l’en­
seigne d'Eonizer Inc., dans un atelier du centre-ville, est 
le fruit d'un travail d'équipe auquel ont notamment pris part 
le Dr VN alter A. Mueller, directeur des recherches en cor­
rosion à l'Institut des pâtes et papier et professeur agrégé, 
section corrosion, au département de métallurgie de l’Uni­
versité McGill; M. Jack Guess, ex-directeur de laboratoire 
chez Monsanto Canada Ltd., et chef de la section de chimie 
organique de la société Basf Canada Ltd; M. Jean-Marc La- 
lancette, doyen de la faculté des Sciences de l’Université 
de Sherbrooke; et le coureur automobile François Favreau. 
ing.

C’est un problème bien particulier au Québec qui a fait 
naître l'éonization. En effet, si les grands manufacturiers 
ont sensiblement amélioré la protection de base des véhi­
cules contre la corrosion, cette protection, probablement 
adéquate pour les régions tempérées de l'Amérique, reste 
insuffisante face à la rigueur de notre hiver. Songeons éga­
lement au sel et au calcium répandus dans nos rues et à la 
pollution de l'atmosphère à Montréal.

L'éonization se veut une réponse à ce problème québé­
cois. Elle consiste à recouvrir l’endos de toutes les sur­
faces métalliques d'un véhicule d'un produit chimique pos­
sédant une grande affinité pour l’oxygène et neutralisant 
en permanence l’oxydation du métal. L’enduit est vaporisé 
à haute pression à l'aide d'un outillage spécialement conçu 
pouvant être introduit dans les compartiments les plus diffi­
ciles d'accès.

L'éonization ne supprime pas la rouille déjà en place 
mais prévient la détérioration ultérieure du métal. Aussi, 
le procédé peut être appliqué sur des voitures usagées. 
Mais il est encore plus avantageux d’y avoir recours à l'a­
chat d’un véhicule neuf, avant que la rouille n'ait commencé 
son action.

rinformation sportive
Succès grandissants des 
jeux du Commonwealth qui 
rivalisent avec les J-0

EDIMBOURG (AFP) - Se­
conde compétition omnisports 
en importance après les 
Jeux Olympiques, les Jeux du 
Commonwealth britannique, 
qui en seront à leur neuviè­
me édition, seront officiel­
lement ouverts cet après-midi 
par le duc d'Edimbourg au 
Meadow Bank stadium d'E­
dimbourg, mais les compéti­
tions. sauf celles des boules 
qui ont débuté lundi en raison 
du grand nombre des pays en­
gagés. ne commenceront que 
demain pour s'achever le same­
di 25, avec interruption le di­
manche 19 juillet.

Créés en 1930 à Hamilton, 
les Jeux du Commonwealth 
britannique eurent ensuite lieu 
à: Londres (1934). Sydney, 
Australie (1938), Auckland. 
Nouvelle Zélande (1950), Van­
couver (1954), Cardiff, Pays 
de Galles (1958), Perth, Aus­
tralie (1962) et Kingston, Ja­
maïque (1966). A Edimbourg, 
tous les records de participa­
tion établis à Cardiff il y a 
douze ans avec 35 pays et 
1.358 athlètes seront battus: 
42 pays seront représenté 
par plus de 2.000 compéti­
teurs.
- ATHLETISME

Dans les compétitions 
masculines, les principaux 
concurrents seront: le Ja- 
mdicain Lennox Miller 
(2ème du 100 m à Mexico), 
l’Australien Peter Norman 
(2ème du 200 m. olympique), 
son compatriote Ralph Dou- 
bell (champion olympique du 
800 m. et co-recordman du 
monde) dont la forme est 
cependant incertaine, dans le
l. 500 m., le Kényan Kip
Kéino (champion olympique et 
recordman du monde du 3.000
m. ), l’Anglais John Whetton 
(champion d'Europe) dans le 
5.000 mètres, le Kényan 
Naftali Tému (champion olym­
pique du 10.000 m.) et l’E- 
cossais lan Stewart (champion 
d’Europe de la spécialité) 
dans le 10.000. Le célèbre 
Australien Ron Clarke (dé­
tenteur des records mondiaux 
des 5.000 et 10,000 m.) et 
l'Anglais Dick Taylor, dans le 
110 m. haies, l'Anglais 
Dave Hemery. l'extraordinaire 
champion olympique du 400 
m. haies, dans le 400 m. 
haies, l'Anglais John Sher­
wood (médaille de bronze à 
Mexico) dans le 3.000 m. 
steeple, les Kényans Amos 
Biwott et Ben Kogo respecti­
vement 1er et 2ème à Mexico 
dans le marathon, l'Anglais 
Ron Hill (champion d’Europe) 
en saut en longueur, et le cé­
lèbre Galois Lynn Davies, 
champion olympique en 1964.

Chez les dames, de très 
nombreuses vedettes sont 
également engagées: les Aus­
traliennes Raelene Boyle 
(2ème du 200 m., 4ème du 
100 m. à Mexico) et Jennifer 
Lamy (Sème du 200 m. olym­
pique), Maureen Cair et 
Pam Kilborn. respectivement 
lèie et 2ème à Mexico du 80 
m. haies et les deux grandes 
révélations de l'année, la Ca­
nadienne Debbie Brill (hau­
teur) et la Jamaïcaine Ma- 
rvline Neufville (400 m.).
- NATATION

Dans ce sport de grandes 
révélations auront lieu très 
certainement. Toutefois, la

vedette des compétitions sera 
probablement la jeune Aus­
tralienne Karen Moras en très 
grande forme et que l'on dit 
capable de battre le record 
mondial du 400 m. nage libre 
détenu par la célèbre Amé­
ricaine Debbie Meyer (4:24.5). 
Karen, grande favorite des 
400 et 800 m.. s’était classée 
Sème du 400 m. et 4ème du 
800 m. à Mexico alors qu'el­
le n'était âgée que de 14 ans.

Le Canada alignera égale­
ment une équipe très forte 
avec Angela Coughlan, 7ème 
du 400 m. et 6ème du 800 m. 
olympique, comme leader. 
Quant à l'Angleterre, elle 
comptera principalement sur 
Shelagh Ratcliffe. 5ème du 400 
m. quatre nages à Mexico, 
Alexandra Jackson, et Wendy 
Burrell. Sème du 200 m. dos 
olympique. La jeune Anglaise 
Dorothy Harrison pourrait 
être la grande révélation des 
épreuves de brasse.

Dans les épreuves mascu­
lines, le double champion 
olympique des 100 et 200 m. 
libre à Mexico. l'Australien 
Mike Wenden, dont la forme 
n est pas optimum car il dût 
récemment beaucoup sacrifier 
à ses études, sera la grande 
vedette. Wenden, qui détient 
également le record du monde 
du 100 m (52.2), ne devrait 
cependant pas être battu. Il 
sera épaulé dans la très for­
te équipe australienne par ses 
compatriotes Grey Brough et 
Graham White, respectivement 
3ème et 4ème du 1,500 m. 
olympique.

Neuf sports sont inscrits au 
programme: athlétisme, bad­
minton. boulingrin (boules ou 
"Bowls"), boxe, cyclisme, 

escrime, natation et plongeons, 
haltérophilie et lutte.

Dans tous les sports un grand 
nombre des meilleurs spé­
cialistes mondiaux sont inscrits, 
principalement en athlétisme 
et natation ou de nombreux 
champions olympiques et dé­
tenteurs de records mondiaux 
affronteront une très forte 
concurrence de jeunes athlè­
tes en pleine ascension. C'est 
dire que nombre de records se­
ront améliorés et que des 
surprises et révélations seront 
enrégistrées. Toutefois, en 
athlétisme, les compétitions 
risquent de souffrir du temps 
si celui-ci ne s'améliore pas. 
En effet, depuis une semaine, 
il pleut par intermittence (il 
y eut même une chute de grê­
le hier), il fait froid et un vent 
violent balaie le stade.

Le Canada sera représenté 
par Ralph Hutton, 2ème du 
400 m. et Sème du 1,500 m. 
à Mexico. George Smith, Sème 
du 200 m. quatre nages olym­
pique, devrait également très 
bien faire.

Badminton:
Dans les compétitions 

masculines, le traditionnel 
match entre les Malais et les 
Britanniques devrait se pour­
suivre. Parmi les médailles 
de Kingston, le Malais Ng 
Boon Bee, l’Ecossais Robert 
Mc Coig, et l'Anglais Roger 
Mills sont encore inscrits.

Boulingrin

Cette populaire compétition

dans laquelle 14 pays sont en­
gagés a débuté lundi: Par 
équipes de quatre. Hong Kong, 
invaincu depuis le début, est 
bien parti pour gagner le titre. 
En "paire” et en "simple”, 
la lutte sera très ouverte.

Cyclisme

Aucun coureur de toute pre­
mière classe mondiale n'est 
inscrit. En revanche, de nom­
breux jeunes effectueront leurs 
débuts en grande compétition. 
Traditionnellement, les Aus­
traliens, les Néo-Zélandais et 
les Anglais se partagent les 
médailles.

Escrime

L'Angleterre avec des ve­
dettes telles que Henry Hos- 
kyns, Michael Breckin, Gra­
ham Paul et Mme Wardal - 
Yerburgh devrait dominer les 
compétitions dans lesquelles 
les tireurs canadiens et aus­
traliens seront ses principaux 
rivaux.

Boxe

Les boxeurs africains, par­
mi lesquels les Nigériens en­
traînés par l’ex champion 
du monde Hogan Kid Bassey, 
sont favoris. Notons parmi les 
engagés, le poids mouche Léo 
Rwabogo (uga) demi-finaliste 
à Mexico, le "coq" Uridadi 
Mukwanga (uga) demi-finaliste 
olympique, le plume Philip 
Waruinge (ken), demi-finaliste 
olympique, le léger Mohamed 
Muruli. quart-finaliste à Mexi­
co également, etc... De nom­
breux jeunes sont engagés et 
de grandes révélations seront 
sans nul doute enregistrées.

Lutte

L’Anglais Louis Martin, 
d'origine jamàicaine, sera 
encore la grande vedette. L ex­
recordman du monde devrait 
gagner pour la troisième fois 
le titre des “lourds-légers”. 
Par équipes, le Canada avec 
Chun Hon Chan, Pierre St 
Jean, tenant du titre des 
moyens, et Russ Prior devrait 
inquiéter l'Angleterre dont 
l’autre vedette sera Precious 
McKenzie, tenant du titre des 
coqs.

Tek sc présentent ces 9èmes 
Jeux du Commonwealth dont 
le plus jeune concurrent est le 
lutteur indien Ved Prakash 
(12 ans) et le plus vieux, le 
joueur de boule gallois Harry 
Thomson (78 ans), soit quatre 
générations représentées.

Dans le classement officieux 
par équipes, l'Angleterre dé­
fendra son titre gagné à Kings­
ton (80 médailles) devant 
l'Australie (73) et le Canada 
(57). Le Canada, qui a déplacé 
la plus forte équipe de ces 
jeux (plus de 200 athlètes), 
devrait améliorer sa position.

Haltérophilie

Les Pakistanais et les In­
diens domineront encore, très 
probablement, leurs adversai­
res. A Kingston, il y a quatre 
ans, un seul titre, celui des 
mi-lourds gagné par le Cana­
dien R. Chamberot. avait 
échappé aux Asiatiques.

Le derby du Manitoba 
gagné par Fanfreluche

WINNIPEG - Fanfreluche, le favori des experts, a enlevé hier les honneurs du derby 
du Manitoba devant les membres de la famille royale et a rapporté la jolie somme de $42,- 
000.00 à son propriétaire, le financier bien connu Jean Louis Lévesque, de Montréal.

Top call a pris la deuxième place pendant que Dance to Market s’adjugeait le troisième 
rang. la1 vainqueur, ou plutôt la jument victorieuse était conduite par le réputé jockey Canadien 
Ron Turcotte.

Ce n'est toutefois qu’à moins d'un quart de mi He’d u fil d'arrivée que Ron Turcotte a 
poussé sa monture à un effort supplémentaire qui lui a valu la victoire.

Top Call était sous les rênes de Lloyd Duff s'est adjugé le deuxième rang lorsque 
Dance to Market a pris le dernier tournant de la piste dans un angle trop large. Cette jument. 
Fanfreluche, est issue du célèbre Northern Dancer gagnant du derby du Kentucky il y a quel­
ques années. Le temps réussi par Fanfreluche a été de 1:54.1 sur une piste boueuse d'un mille 
et un huitième. Fanfreluche a payé $4.30, $2.90 et $2.60.

Merckx garde son avance 
au 57ème Tour de France

CELINE TREMPE, 14 ans, a remporté les honneurs des épreuves réservées aux 
femmes lors des championnats de plongeon d’altitude, tenus récemment à Terre 
rie® Hommes. De., à d., Eugène Arrelle, président de la section québécoise de l’As­
sociation canadienne des plongeurs amateurs; Mme Arrelle; la jeune championne et 
Léopold Vigeant, conseiller et entraîneur des plongeurs d’altitude québécois et an­
cien champion lui-même.

Baseball
AUJOURD HUI 

(Lanceurs probables) 

NATIONALE
Chicago (Jenkins 10-10) à 

Houston (Dierker 8-8),8h.30 
Cincinnati (McGIothin 11-4) à 
Pittsburgh (Ellis 9-6), 8h.05 

Atlanta (Jarvis 9-7) à 
St-Louis (Carlton 5-11), 8h. 

New York (McAndrew 4-7) à 
Los Angeles (Singer 5-3), llh. 
Philadelphie (Fryman 6-5) à 

San Diego (Dobson 5-10), lOh.30 
(Seules parties au programme).

AMERICAINE

Cleveland (Hand 2-8) à 
Kansas City (Rooker 5-8), 8h.30 

Détroit (Cain 9-2 ou Lolich 8-10) à 
Chicago (Janeski 7-9), 9h. 

Minnesota (Kaat 7-7) à 
Baltimore (Cuellar 11-5), 8h. 
Californie (Murphy 10-6) à 

Wash ngton (Bosman 9-7), 7h30 
Oakland (Segui 4-5 et Fingers 5-7) à 
New York (Bahnsen 7-6 et Kline 

0-1), programme double. Ih. 
Milwaukee (Krausse 8-10) à 

Boston (Nagy 3-1), Ih. S0.

Les Expos au bâton
AB CS C PP Mov.

Gosger 99 30 3 11 .303
Bailey 112 33 11 27 295
Staub 290 85 15 55 .293
Boccabella 67 18 3 10 .269
Fairly 261 69 8 39 .264
Hahn 93 24 0 6 .258
Brand 74 19 0 5 .257
Fairey 120 30 2 13 .250
Staehle 186 45 Ô 14 .242
Bateman 251 59 9 32 .235
Phillips 142 32 5 15 .225
Jones 192 43 10 23 .224
Labos 290 61 5 40 .210
W'ine 284 57 3 26 .201
Sutherland 198 39 2 15 .197

Suspension 
pour Gendron

Les juges de la piste du 
Parc Richelieu ont imposé, 
hier, leur plus sévère sus­
pension de la réunion de cour­
ses qui vient de débuter. Ils 
ont sévi contre Gilles Gen­
dron qui a écopé d une sus­
pension de 10 jours.

Gendron. 24 ans. l'un des 
meilleurs conducteurs de la 
réunion en cours, a été sus­
pendu pour "conduite non 
satisfaisante avec l'ambleur 
Pompier Bill, gagnant de la 
troisième course. mardi, 
le 7 juillet ". Cest, du moins, 
ce que dit le communiqué des 
juges.

Gendron a logé un appel 
contre cette décision et on lui 
a accordé l'autorisation de 
conduire d'ici à ce que cet 
appel soit entendu.

Parties remises; 
double ce soir

Les deux parties qui de­
vaient avoir lieu, hier soir, 
entre les Colonels de Louis- 
ville et les Whips de Winnipeg 
au parc Jarry ont été remi­
ses en raison de l'état dé­
trempé du terrain.

Une des deux joutes sera 
disputée ce soir à l'intérieur 
d'un programme double qui 
commencera a 6h.05.

L’autre rencontre remise 
sera disputée à Winnipeg plus 
tard dans le cours de la saison.

MOURENX (AFP) - La se­
conde et dernière grande éta­
pe pyrénéenne de bagnères de 
Bigorre à Mourenx ville nou- 
veUe, soit un parcours de 
185, km500 avec l’ascension 
des célèbres cols du Tourma- 
let, le “toit” du tour de Fran­
ce, de Soulor et d’Aubisque n’a 
pas comme on le prévoyait, 
opéré une ultime sélection 
avant le retour sur Paris. En 
effet, tous les concurrents qui 
tentèrent leur chance dans les 
cols et qui parvinrent à se dé­
tacher, furent rejoints sur les 
80 kilomètres de routes quasi- 
plates menant du sommet de 
l’Aubisque à Mourenx. Ils ne 
pouvaient d’ailleurs guère es­
pérer rallier l’arrivée déta­
chés, car ce genre d’étape qui

comporte de grosses difficultés 
début de parcours, est peu 

lerer une sélection.
en
propice à op 
Les ro

les

— couleurs parviennent en 
effet très fréquemment à corn' 
bler le retard pris dans 
cols sur la portion plate.

C’est ce qui se passa durant 
la 19ème étape. Mais, dans les 
ultimes kilomètres un Fran­
çais Christian Raymond, de la 
formation Gaston Plaud, la 
même que celle de Bérard 
Thévenet le gagnant de la 18è- 
me étape, parvint à fausser 
compagnie au peloton pour ter­
miner détaché avec 1’ 01” d'a­
vance sur un groupe de six 
coureurs dont le sprint fut 
remporté par le Belge Walter 
Godefroot devant son compa­
triote Joseph Huysmans Le

gros peloton avec tous les pre­
miers du classement général 
termina 2' 27” derrière le 
vainqueur du jour.

Au classement général, les 
positions demeurent inchan­
gées. Il faudra vraisemblable­
ment attendre l’ultime étape, 
contre la montre de Versailles 
à Paris, pour connaître la hié­
rarchie exacte derrière Eddy 
Merckx. Au classement par 
points, Merckx, donnant l’im­
pression de relâcher quelque 
peu sa surveillance - sans dou­
te volontairement - Walter 
Godefroot a repris le maillot 
vert grâce à sa deuxième place 
du lour. Au classement du 
combiné Merckx est toujours 
solide leader, tout comme au 
classement du meilleur grim­

peur. Au challenge inter-équi­
pes les Espagnols de Dalmatio 
Langarica sont toujours au 
commandement, devant la for­
mation italienne de Luciano 
Pezzi.
Classement général à l’issue 
de la 19ème étape.

1- ) Eddy Merckx (Belg.- 
Driessens) 99h33’ 31”.
2- ) Joop Zoetemelk (Holl.- 

Shotte) à9’57”.
3- ) Costa Petterson (Suède- 

Martini) à 13’21".
4- ) Marinus Wagtmans 

(Holl.-Vissers) à 14’02".
5- ) Martin Van Den Bossche 

(Belg-Albani) à 14’52”.
6- ) Lucien Van Impe (Belg- 

Stablinskn à 15'Cl’.
7- ) Francisco Galdos (Esp- 

Langarica) à 16’19”.
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Au hasard des nouvelles

PETE ROSE et ILAY FOSSE, dont la collision fut dé- 
terminente dans la partie d'as, seront au rencart pour 
quelques parties. Rose s est blessé à la cuisse gauche alors 
que Fosse, qui a dû accueillir les 205 livres de Rose, s’est 
blessé à la clavicule

LA FORMOSANE C’HI-CHE.NG a réalisé, avant-hier 
soir à Innsbruck, la meilleure performance mondiale de 
l'année au 100 mètres en 11 ”1 10. L athlète de Taiwan, 
âgée de 26 ans et qui demeure en Californie, a manqué le 
record mondial détenu par l’Américaine Tus d'un dixième 
de seconde.

ROLAND MATTHES, d'allemagne de l'Est et déte­
nant le records de 100 et 200 mètres nage libre, a battu, 
samedi à Berlin, le record d'Europe du 200 mètres 4 nages 
en 2T2 8/10. L'ancienne marque de cette spécialité appar­
tenait au Soviétique Vladimir Kravrchenko avec 213" depuis 
le 12 avril 1970. Le record du monde du 200 M 4 nages est de 
2 09" 6/10 et est la propriété de l'Américain Garry Hall.

JIM MORAN, ancien bloqueur défensif des Géants 
de New York, a intenté une poursuite de $2 millions contre 
ces mêmes Géants, l'ancien instructeur Allie Sherman et 
le médecin du club. Les avocats de Moran ont déclaré que 
leur client n avait pas reçu des soins médicaux appropriés 
alors qu'il avait subi une fracture à la jambe. Le médecin 
de l'équipe décida de remettre à plus tard l’opération qui 
avait été jugée nécessaire; mais aujourd'hui. Moran doit 
marcher avec une jambe qui le fait terriblement souffrir.

LES GILLIS. de New Waterfird. N.B., a conservé 
son titre canadien des poids légers, mardi soir à Anti- 
gonish. en remportant une décision partagée sur Jo-Jo 
Jackson, de New-Glasgow, en 12 rondes. Deux juges ont 
présenté des cartes de 57-48 et 60-49 en faveur du cham­
pion tandis que le 3e favorisait l'aspirant par 55-53.

LES LIONS DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE ont 
réduit leur personnel à 46 joueurs en remerciant le garde 
Rich Zecher. l'ailier éloigné Dave McDamiels et Jones 
Dyson, un demi-défensif ainsi que les Canadiens Don War­
rington et Pete Raham.

JIM RAY HART, le joueur de troisième but des Géants 
de San Francisco, qui a connu certains déboires depuis le 
début de la saison, est de nouveau dans l'eau chaude alors 
qu'une femme, blessée dans un accident d'automobile, lui 
intente une poursuite de $150.000

COMPTABLES AGRÉÉS
BEL2ILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BEIZILE. C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY. C A
RONALD PERRON C a

2345 est. Bélanger 
Montréal 729.5226

LUCIEN OAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St>Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER PROVOST. C A H LIONEL ROBIN C A

ARMAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph WAG'JIH BOUlOS C A

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

THORNK, (,l N N & (II!
Comptables agréés

R J P Dov» von C A 
D P Aitkeny C A 
D M long C A 
H J Gorboci C A 
P Guuvreou C A 
l l Groves C A 
l l Cborevt C A 
P M White C a 
R B Savoie C A 
S filton C A

J D Hogg C A 
G R MrPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wright C A
D w Smith c A 
R A Ross C A 
P Clourier C A 
R Beoupre C a 
M A McMor'On (

J M Broome C A 
E G Word C A 
K S Vonte C A 
B T Dent c A 
M B Turcotte C A 
R Boudreau C A 
G a Devrochev C i

800, Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureaux o travert U Canada et correipondontt dont le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees,
Maurice Som»on, C A 
Jean locrotx. C.A 
Dollard Muot, C A 
Ciment Pruneau, C A 
Vionney Porget, C A 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côté. C A 
Gillet lévetque. C.A. 
Poloftd Truchon C A 
Emile Mallette. C A. 
Robert Goriépy. C.A 
Pierre Phorond, C A 
Pierre Vermette, C.A 
Marthe Gauthier, C A 
Gillet leouvau C A 
Réjeon Myre, C A 
Jacquet Paquet, C.A 
Emtlien Malenlant. C.A. 
lawit Qrovel. C A 
Jean-Paul Dion ne, CA 
Pror^eit Dubé C A

Paul Gonth.gr C.A

Lucien P Bêler C.A 
Lionel Routtin, C.A. 
Raymond Fortier, C A 
Bencit Sylvain. C A 
Denmt Bell C A 
Raymond Cowillord. C A 
C treel Duchorme. C A 
Jacquet Miller. C A 
Paul A Michaud. C A 
Jean Paul Barbeau. C A 
Ermlien Gauthier, C A 
Real Auger, C A 
Jean Favreau. C A 
Richard Jean, C A 
Clément Dwchéng, C A 
Gérard Trudtou, C A 
Gillet Mo-ton, C.A 
Jacquet Donen, C A 
Vvet Lamothe, C A 
Monut Pmowlt, CA

Pout l Bonnier, C.A

Leon Côté. C A 
Mentley Bourgoum. C A 
Albert Gomeou C A 
Pierre letoge. C A 
Pierre Chawinord. C A 
Gillet Trahan. C A 
Marcel Mercier. C A 
Bertrand Laroche. C A 
Demi Schmouth, C A 
Pierre David. C A 
Jean-Paul Baye», C A 
André letoge. C A 
Gérard Mongeow. C A 
Roland lévetque. C A 
Yvet Beaulieu, C A 
Jacquet Prouli. C A 
Clément lutwer. C A 
Jean Homi, CA 
Denu Trudel. C A 
Gotten Othguy. C.A 
Maurice Sénécol. C A.

D A Ménard. C A.
Grégaire Bellovo-ug C A . Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. Plau Victoria. Montréal 1 1S 161-5741
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l'information sportive Les Alouettes font match nu! 8-8 avec Calgary, et...

RETOUR OPPORTUN D EVANSHEN AU BERCAIL

■S' ■:&»■■■

ET VIVE LA BASTILLE! A l’occasion de la fête du 14 juillet, chère aux Français, 
le yacht "Le France” a déployé cette superbe voile décorée de l’écusson de 
la Province de Paris. Le voilier français participe actuellement, à Newport, 
Rhode-lsland, à des épreuves éliminatoires pour obtenir le droit de lancer défi 
aux américains pour la célèbre Coupe d’Amérique en septembre prochain. 
"Le France” compétitionne contre le yacht australien "Gretel II’ pour obtenir ce
Prmlege‘ (TELEPHOTO PA)

AU TOURNOI MOLSONLAVAL DE BALLE RAPIDE - Le deuxième tournoi- 
invitation et international de balle rapide de Laval, commandité par Molson, aura 
lieu demain, samedi et dimanche au stade Chomedey. Cette photo fut prise l’an der­
nier alors que Jacques Poitras, à d., remettait le trophée du championnat à PAT 
PATTERSON, instructeur du club Laval Cette année, c’est plutôt le club Pro­
vidence R.I., qui est favorisé pour gagner.

Contrôles anti-anabolisants 
aux Jeux du Commonwealth
EDIMBOURG (AFPi - Pour 

la première fois, un contrôle 
anti-anaboisants. produits que 
certains athlètes prennent 
pour gagner du poids et ainsi 
améliorer artificiellement 
leurs performances dans les 
épreuves de force, sera ef­
fectué dans une manifesta­
tion sportive à l'occasion des 
'9èmes Jeux du Common­

wealth britannique'' qui s ou­
vriront aujourd'hui.

Alors qu'un contrôle anti­
dopage existe déjà depuis plu­
sieurs années dans la pres­
que totalité des compétitions 
sportives importantes, dont 
les Jeux Olympiques, cer­
tains championnats du monde 
et d'Europe, etc... contrôle 
d'ailleurs imposé par la gran­
de majorité des fédérations 
internationales sportives, rien 
n'avait encore été fait contre 
ce dopage'' d'un genre parti­
culier qui a pour effet de 
transformer les hommes -

et aussi quelques femmes - 
en mastodontes pouvant diffi­
cilement marcher en raison 
de leur masse en grande par­
tie artificielle.

Pour la première fois donc, 
à Edimbourg, des prélève­
ments seront effectués sur un 
certain nombre d'haltérophi­
les, de lanceurs et de lutteurs.

Les prélèvements seront 
envoyés chaque soir à Lon­
dres où ils seront examinés 
dans les laboratoires de l'hô­
pital de Chelsea. Si les pré­
lèvements sont positifs, les 
athlètes seront automatique­
ment disqualifiés.

A ce sujet, fait-on obser­
ver. la grande majorité des 
athlètes et de leurs conseil­
lers en la matière, croient 
qu'il existe un si grand nom­
bre de dérivés de ces produits 
anabolisants, que le contrôle 
est quasiment impossible, ce­

lui-ci ne pouvant déceler que 
six types de produits de ce 
groupe.

Toutefois, un médecin d une 
équipe africaine a expliqué 
que “ces personnes se font des 
illusions car tous les anabo­
lisants ont un noyau commun 
qu'on peut déceler au micros­
cope. C’est, par exemple, 
comme les antibiotiques, gen­
re pénicilline, qui ont tous un 
noyau commun ", a précisé ce 
médecin.

De toute façon une chose 
est certaine: des travaux im­
portants ont été effectués qui 
permettent maintenant le con­
trôle. il est vrai, que de l'em­
ploi de ces produits. Cepen­
dant. certains individus ont un 
métabolisme qui permet l'é­
limination des traces.

"Mais personne ne connaît 
exactement son métabolisme”, 
a poursuivi ce médecin. “Aus­
si aucun athlète ne peut être 
sûr d'échapper au contrôle ",

une exclusivité AIR FRANCE

par ANDRÉ TARDIF
Terry Evanshen. un Mont­

réalais qui avait dû s'exiler 
dans l'Ouest, là Calgary plus 
précisément!, il y a quatre ans. 
après avoir décroché le titre 
de recrue de 1 année dans l'u­
niforme des Alouettes, a fait 
un retour triomphal dans sa 
ville natale, hier soir à l'Au- 
tostade, en permettant aux 
Alouettes d'annuler 8-8 avec 
les Stampeders, son ancienne 
équipe, en match hors-con­
cours de la Ligue Canadienne 
de football.

Quelque 12,144 amateurs de 
football montréalais sont res­
tés sur leur appétit jusqu'à 73 
secondes avant la fin. C'est 
alors qu'Evanshen, qui n'avait 
pas joué la semaine dernière 
contre Winnipeg à cause d'une 
blessure subie à Ottawa lors du 
match des As de la ligue contre 
les champions Plough Riders de 
la Capitale, s'échappait pour 
l'une des rares fois de la soi­
rée. Il se retrouvait tout fin 
seul dans la zone des buts, et 
la recrue américaine Tony 
Passender, de l’université Ci­
tadel en Virginie, l'apercevait 
-et lui complétait tout aussitôt 
une passe de 100 verges. Le 
compte devenait égal à 8-8.

Pierre Guindon. le botteur 
de précision obtenu du Win­
nipeg, faisait alors sa premiè­
re apparition de la rencontre

et marquait le botté de trans­
formation qui aurait procuré 
une victoire de 9-8 aux Alouet­
tes. Sam Etcheverry avait pré­
féré utiliser la recrue Nar 
Zanolin. puis le vétéran Gino 
Beretta (de retour après un 
séjour d'un an à Ottawa i lors 
des rares occasions qui s’é­
taient présentées à son équipe 
de tenter des bottés de place­
ment.
Une vraie parade

Le match fournissait à Et­
cheverry et ses adjoints l'oc­
casion d'utiliser à peu près 
tous leurs joueurs (ils en 
avaient 52 en uniforme I. 
Jim Duncan faisait d'ailleurs 
de même chez les Stampeders.

Les Alouettes devront rédui­
re le personnel de joueurs à 
32 hommes (plus les blessési 
d'ici 15 jours, soit à l'occa­
sion de leur 1ère partie du ca­
lendrier régulier. Ils dispute­
ront deux autres matches hors- 
concours auparavant, soit à 
Ottawa lundi prochain et Toron­
to jeudi prochain, et l’on ne 
semble pas tellement désireux 
d'amener tout un contingent à 
l'extérieur.

On peut donc s’attendre à ce 
que d’ici deux ou trois jours, 
plusieurs tètes sauteront. Ce 
sera malheureux pour les 
joueurs retranchés, des re­
crues pour la plupart, d'autant 
plus qu'il faut remonter à plu­

sieurs années en arrière pour 
retrouver un camp d'entraine­
ment si riche en talent.

Mais les règlements sont 
formels: les Alouettes ne peu­
vent garder que 14 Améri­
cains dans leur alignement. A 
moins que certains ne prennent 
le chemin d'autres équipes de 
la LCF, Calgary entre autres, 
en retour pour quelque perle 
rare, un joueur canadien expé­
rimenté.

La défensive de deux équi­
pes dominait tout au long de 
la rencontre. A preuve: un 
seul touché réussi et ce. à 
la toute dernière minute.

Beaux jeux

Les équipes offensives réus­
sirent quand même à offrir 
du jeu intéressant, les Alou­
ettes accumulant 344 verges 
en gains (moins 42 de pertes) 
et les Stampeders 226 (moins 
21 en pertes). Les échappés 
(5 pour Montréal et un pour 
Calgary) contribuèrent pas­
sablement à enrayer de belles 
marches, puisqu’à chaque fois, 
l'équipe coupable perdait 
possession du ballon.

Passender, celui qui tente 
de déloger Wade du poste de 
quart et qui joua presque toute 
la 2e demie, fut grand respon­
sable de l'excellente fiche 
de 19 passes complétées en 
35 essais chez les Alouettes,

alors que chez les Stampeders. 
la recrue Larry Lawrence, qui 
prit la relève du vétéran Jer­
ry Keeling à la 2e moitié, fit 
beaucoup moins bien que son 
vis-à-vis montréalais, ne 
complétant que 3 passes en 
10 essais.

Passender dirigea une mar­
che quasi gagnante à partir 
de la 25e verge du Montréal, 
à 5 minutes de la fin. Le rapi­
de Dick Smith qui, en compa­
gnie du gros Dennis Duncan, 
connut une grosse soirée de 
travail (malgré 2 échappés), 
captait deux passes à des 
moments critiques au cours 
de cette offensive, permettant 
ainsi à Evanshen de réussir 
un attrapé comme il en a tant 
réussis en trois ans avec les 
Stampeders.

Des équipes défensives aler­
tes, cognant très dur et n'hé­
sitant pas à l’occasion pour 
y aller d'un petit effort addi­
tionnel pas toujours justifié, 
dominèrent la première de­
mie du match, qui se terminait 
au compte de 5-1 en faveur 
des Stampeders.

Il aspirés par des défen­
seurs exceptionnels comme 
Wayne Harris (secondeur au 
centre), le bloqueur Granville 
Liggins (blessé sur un plaqué

au 2e quart) et le demi Frank 
Andruski, les visiteurs y al­
lèrent allègrement et provo­
quaient trois échappés dans le 
camp des Alouettes. Cet avan­
tage, les Stampeders le mirent 
à profit, d’abors sur un botté 
de placement de 16 verges par 
Larry Robinson vers la fin du 
1er quart, puis sur un touché 
de sûreté (2 points) lorsque 
Passender, venu relever Sonny 
Wade au début du 2e quart, 
fut incapable de sortir de la 
zone des buts quand dans 
l'impossibilité de tenter une 
passe.

Calgary 8 
Montréal 8

SOMMAIRE
PREMIER QUART 

1-Calgary: Placement
(Robinson) 16 vges............... 2.45

DEUXIEME QUA RT
2 -Calgary: Touché de sûreté

(Passender retenu).......... 9:06
3- Montréal: Simple

(Guindon) 25 vges............... 14:48
TROISIEME QUA RT

4- Calgary : Placement
(Robinson) 39 vges...............2:33

5- Montréal: Simple
(Beretta) 38 vges.................11:24

QUATRIEME QUART
6- Montréal: Touché (Evanshen)

passe 30 vges.......................13:47
Converti manqué par Guindon.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Les échappés

AVIS POUR ABANDON DK CHARTE 
PAR UNITED TEXTILES LTD.

AVIS est donné que la compagnie. UNITED 
TEXTILES LTD., une corporation consti­
tuée en vertu de la loi des compagnies de 
Québec, et ayant son siège social en la vil­
le de Montréal s'adressera au secrétaire 
de la province de Québec pour obtenir la 
permission d'abandonner sa charte confor­
mément aux dispositions de la loi des com­
pagnies de Québec.

Daté à Montréal, 
ce 7 jour de juillet, 1970. 

MEYEROVITCH, LEVY & GOLDSTEIN 
Avocats par United Textiles Ltd.

AVIS - LOI DU CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est par la présente donné que le pro 
cureur soussigné transmettra au secrétaire 
de la province une requête au nom de son 
client JOSEPH LOUIS JACQUES pour pou­
voir ajouter aux dits prénoms le patrony­
me de GELINEAU afin d’ètre dorénavant 
juridiquement reconnu sous les nom et pré­
noms de JOSEPH LOUIS JACQUES GELI­
NEAU, le tout en vertu de la Loi du Change­
ment de nom.

Montréal, ce 13 juillet 1970.
Le Procureur du requérant. 

CH ARLES CODERRE, c.r.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 278 866

MOÏSE LECLERC, célibataire, domicilié au 
30 est. me Sherbrooke, app. 44, à Montréal, 
district de Montréal.

demandeur
-contre-

YVAN LANGLOIS, autrefois domicilié au 
4378 de la me Fullum. à Montréal, district 
de Montréal, et maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à YVAN LANGLOIS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente
<36> jours.
Montréal, le 14 juillet 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Mes Bourret. Allaire et associés 
801 est. me Sherbrooke, chambre 706 
MONTREAL Qué 
Avocats du demandeur

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 270603
ADRIEN R. PAQUETTE, avocat, membre en 
règle du Barreau de la Province de Québec, 
ayant payé toutes ses cotisations pour l'an­
née en cours, demeurant au numéro civique 
212 rue Bloomfield. Outremont, District de 
Montréal.

demandeur
-contre-

LORRAINE ALAIN, célibataire, autrefois 
résidant et domiciliée au 3433 de la rue 
St-Hubert. dans les Oté et District de Mont 
réal, et maintenant de lieux inconnus,

défenderesse
IL EST ENJOINT à LORRAINE ALAIN à 
l'intention de laquelle une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au Greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 7 juillet 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me François Perreault
200 ouest, St-Jacques, suite 1010
Montréal 126, qué.
Avocat du demandeur

CANADA
Ministère des Transports 

Services de l’Air 
APPEL D'OFFRES

L* Directeur régional, services de l'air, 
demande des soumissions pour les travaux 
suivants à l'aéroport international de Mont­
réal. ERECTION DE CLOTURES A MAIL 
LES CARREES ET MAILLES DE CHAINE 
A L'AEROPORT INTERNATIONAL DE 
MONTREAL. DORVAL QUEBEC.
Des soumissions cachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-haut men­
tionnés et adressées k l'Agent régional des 
Approvisionnements, Ministère des Trans­
ports, chambre 162. Edifice de l'Adminis 
tration régionale. Aéroport international de 
Montréal, Dorval, Qué., seront reçues jus­
qu'à 3 heures de l'après-midi, heure avan­
cée de l'est, le 29 iuillet 1970.
Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ci-haut mentionnée sur réception 
d'un chèque visé de $S0 fait au nom du Rece­
veur Général du Canada. I.e dépôt est rem­
boursable sur retour des plans et devis en 
bon état dans un délai de quatone jours après 
l'avis des résultats de l'appel d'offres. Les 
plans et devis peuvent être examinés au Bu­
reau des Soumissions Déposées de Montréal. 
4970 Place de la Savane. Montréal et à l'As­
sociation de la Construction de Québec, 67S 
Avenue Marguerite Bourgeois. Québec. P.Q. 
lies contracteurs Intéressés doivent prendre 
les mesures nécessaires afin d'obtenir les 
plans et devis et de présenter leur soumis­
sion à l'heure et endroit indiqués. Les ren­
seignements peuvent être obtenus en commu­
niquant avec l'Agent régional des Approvi 
sionnements. (code régional S14 636-3202) 
ou avec le Gérant de l'aéroport du Minis 
1ère des Transports, le plus près.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional.

Services de l’Air.
Ministère des Transports.
Aéroport Int. de Montréal.
Le 6 juillet 1970

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie J. P. LA- 
BERGE LAURENTIDES LTEE. demandera 
au Ministre des Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives la permission 
d'abandonner sa charte.
Montréal, le 16 juin 1970.
Me Henri Cantin, avocat, 
procureur de la compagnie.

Canada
Province de Québec 
District de M ontréal

COUR PROVINCIALE
No 257 277
CLAUDE V AD NAIS, de Ville d'Anjou, district 
de., ontréal. demeurant au 7390Mousseau.

demandeur
-contre-

YVON PELLETIER, autrefois de Rivière du 
Loup, district de Kamouraska, y résidant 
au numéro 264 me Lafontaine et maintenant 
de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à YVON PELLETIER à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 6 juiUet 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier adjoint

Mes Paré, Mackay et associés,
360 St-Jacques ouest,
MONTREAL. Qué.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 175 362

JOSEPH KAUFMAN, propriétaire de taxi, 
résidant à 3771 McKenzie, dans les cité et 
district de Montréal.

demandeur
-contre-

ANTONIO MOREIRA, journalier, autrefois 
résidant à 2036 Trenholme. Appartement 6. 
dans les cité et district de Montréal et main­
tenant de lieux inconnus,

défendeur
P AR ORDRE DE LA COUR :

IL EST ENJOINT à ANTONIO MOREIRA 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au fjefïe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 28 février 1969

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

M. J.P. Miller, avocat,
suite 205, 168 me Notre-Dame est,
Montréal. P.Q.
Avocat du demandeur

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-70-10203 

pour 10630 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 août 1970
Poste Saraguay 

(Montréal)
FOURNITURE DE BATTERIES 

MONOPHASEES DE 
CONDENSATEURS 

(6) • 3300 k VAR, 7.62 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m à 4630 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000), chèque of­
ficiel d une banque à Charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse popu­
laire. payable à l'Hydro-Qué- 
bec. remboursable sous condi­
tion. doit accompagner la sou­
mission
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, 8 iuillet 1970

AVIS est par les présentes donné qge VAR- 
D1 INVESTMENTS LTD., une Corporation 
constituée en vertu de la Loi des Compa­
gnies de Québec et ayant son siège social 
dans la Cité de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de 
Québec pour obtenir l’abandon de sa Charte 
et son annulation et ce à partir de la date 
fixée par lui.
MONTREAL, 8 juillet. 1970.

VARDI INVESTMENTS LTD.
par: Agnes Barry 

Secrétaire

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 261725

SANTINO PAGANI, gentilhomme de Mont­
réal. district de Montréal.

demandeur
-contre-

FRANK CHIARELLA, autrefois résidant au 
5999 Monkland. appartement 203. à Montréal, 
district de Montréal et maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à FRANK CHIARELLA 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (36) jours.
Montréal, le 6 juUlet 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me Adrien R. Paquette
200 ouest, nie St-J acques, 1010,
MONTREAL 126, Qué
Avocat du demandeur

Canada
Province de Québec 
District de M ontréal

COUR PROVINCIALE
No 275 625

LUMBERMENS MUTUAL CASUALTY COM­
PANY, corps politique, dûment incorporé, 
ayant sa principale place d'affaires pour la 
Province de Québec dans les cité et district 
de Montréal

demanderesse
-contre-

LUCIEN DELORME, autrefois du 1492, rue 
A y! win, des cité et district de Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à LUCIEN DELORME à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au Greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(36) jours.
Montréal, le 7 juUlet 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Mes M acGregor, Ewasew & Keating,
Place Victoria, suite 2317 
MONTREAL 115, Qué 
Avocats de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCP-70-10217 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 11 août 1970
Poste Thetford 

(Comté de Mégantic)
INSTALLATION ELECTRIQUE 

ET TRAVAUX CIVILS 
CONNEXES 

(ADDITION 1970)
Toutes les conditions du pré­
sent appel d offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à THydro Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8030 a.m. à 4630 p.m 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATORZE MILLE 
DOLLARS ($14.000), chèque 
officiel d une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populai­
re payable à l'Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, 9 iuillet 1970

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No. : 9966
THERESE GAGNON, commerçante, de la 
Cité de Longueuil. district de Montréal.

requérante
•vs-

LOUIS PAUL GRANDRY, demeurant à Liè­
ge. Belgique.

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR :
L'Intimé LOUIS PAUL GRANDRY est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, 
la Requérante procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance acceuillant 
les mesures accessoires quelle sollicite 
contre vous.

Montréal, ce 13 juillet 1970 
Mes Lamarre & Quesnel, avocats.
510. Boul. St-Laurent. suite 204. *
Montréal. P.Q.

JACQUES PERRON 
Régistrairc

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
NO 795 733
RICHARD GIBEAU. commis de bureau, do­
micilié et résidant en les Cité et District 
de Montréal.

Demandeur
-vs-

VILLE MARIE PONTIAC BUI CK LTEE. cor­
poration légalement constituée, autrefois 
ayant son siège social et principale place 
d'affaires, à Montréal, et maintenant de 
lieux inconnus, et Al,

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 793 212
DAME FLEURETTE SIMARD, vendeuse, 
demanderesse épouse d'Adolphe Barrette, 
domiciliée et résidant au 15,595 Bellerive, 
Pointe-aux-Trembles, District de Montréal.

-vs-
ADOLPHE BARRETTE, de lieux inconnus, 
défendeur, époux, de Dame FLEURETTE 
SIMARD

PAR ORDRE DE LA COUR 
M. ADOLPHE BARRETTE EST: par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours à compter de la derniè­
re publication. Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supétieure à son intention.

MONTREAL. 13 juillet 1970 
<S> MARIUS D’AMOURS 
Protonotaire adjoint C.SJM.

CANADA
Ministère des Transports 

Services de l’Air 
APPEL D'OFFRES

U Directeur régional. Services de l'Air, de 
mande des soumissions pour L’ENTRETIEN 
DES TERRAINS A L'AEROPORT DE CAR­
TIER VILLE. ST LAURENT. QUEBEC 
Des soumissions cachetées portant sur l’en­
veloppe la mention des travaux ci-haut 
mentionnés et adressées à l’Agent régional 
des Approvisionnements, Ministère des 
Transports, chambre 162, Edifice de l'Ad 
ministration régionale, Aéroport interna­
tional de Montréal, Dorval, Qué., seront re­
çues jusqu'à 3 heures de l'après-midi, heure 
avancée de l’est, le 4 août 1970.
Les soumissionnaires éventuels sont invités 
à assister à une réunion qui aura lieu à 
l’aéroport de Cartienllle à 1:30 heure de 
l'après-midi, heure avancée de l’est, le 28 
juillet 1970 afin d’examiner les devis et de 
faire une visite complète des lieux.
Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur derr.ande 
à l'adresse ci-haut mentionnée iur récep­
tion d'un chèque visé de $25. fait au nom 
du Receveur Général du Canada. Le dépôt 
est remboursable sur retour des plans et 
devis en bon état dans un délai de quatorze 
jour après l'avis des résultats de l'appel 
d'offres. ^

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse VILLE MARIE PONTIAC 
BUICX LTEE. est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours à compter de la dernière pu­
blication
Une copie du bref d assignation et de !a dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention

MONTREAL, ce 13 juillet 1970 
Mes Beaupré. Trudeau & Sylvestre, 
avocats

MARIUS D AMOURS. P C S M 
360 St-Jacques. s 605.
Montréal. P Q

Les contracteurs intéressés doivent pren­
dre les mesures nécessaires afin d'obte­
nir les plans et devis et de présenter leur 
soumission à l'heure et endroit indiqués. 
Les renseignements peuvent être obtenus 
en communiquant avec l’Agent régional des 
Approvisionnements (code régional 514 636- 
3202) ou avec le Gérant de l’aéroport du 
Ministère des Transports, le plus près.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus base ni aucune des soumissions.

M Baribeau 
Directeur régional. 

Services de l’Air
Ministère des Transports,
Aéroport int. de Montréal 
U 8 juillet 1970.

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU 
NOUVEL AÉROPORT 

INTERNATIONAL DE MONTRÉAL
MINISTERE DES TRANSPPRTS / SERVICES DE L'AIR 

^CANADA

APPEL D'OFFRES

Projet no. 600-052—Construction de la piste de décollage 
A , (12000' x 200') et des voies de circulation.

De I emplacement du Nouvel Aéroport International de 
Montréal, Ste-Scholastique, Québec.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haut 
mentionné et adressé à :

BUREAU DES APPELS D'OFFRES,
BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL 
3ième AILE. 3ième ÉTAGE,
ÉDIFICE DU PORT DE MONTRÉAL 
CITÉ DU HAVRE, MONTRÉAL.

seront reçues jusqu'à 1 5:00 heures (heure avancée de l'est),

MERCREDI, LE 19 AOÛT 1970

Les plans, devis et documents qui s'y rapportent, peuvent 
être obtenus à I adresse ci-haut mentionnée sur présenta­
tion d'un chèque visé de $200.00 dollars au nom du 
Receveur Général du Canada. Le dépôt est remboursable 
sur remise des plans et devis en bon état dans un délai 
de 14 jours de l’ouverture des soumissions.

Les plans et devis peuvent également être examinés aux 
bureaux suivants :
Association de la Construction de Montréal,

4970 Place de la Savane, Montréal.
Association de la Construction de Québec,

675 Marguerite-Bourgeoys, Québec.
Association des Constructeurs des Cantons de l'Est,

78 rue Peel, Sherbrooke.
Association des Constructeurs de la Mauricie Inc.,

1447 de la Vérendrye, Trois-Rivières.
Bureau des soumissions déposées, 

a/s du Trust Général du Canada,
120, rue Principale, Hull, Québec.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni
aucune des soumissions.

Benoit Baribeau, 
Administrateur Délégué.

GOUVERNEMENT DU CANADA
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